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ARTICLE  XII. 

G E S H E XI. 

Carbonates  terreux  et-  alcalins, 

§.  Ier» 

* 

Des  caractères  génériques  de  ces  sels . 

i.  Les  carbonates  ou  les  combinaisons  saturées  de  l’acide 
carbonique  avec  les  bases  terreuses  et  alcalines  sont  le  dernier 
genre  des  sels  dans  ma  méthode  , parce  que  l’attraction  géné- 
rale de  cet  acide  pour  les  bases  est  la  plus  faible  et  la  plus 
facile  à détruire.  Quoique  ces  sels  soient  , dans  l’ordre  histo- 
rique , les  derniers  connus  ou  les  plus  récemment  découverts  , 
leurs  propriétés  ont  été  mieux  déterminées  et  plus  approfon- 
dies ? depuis  trente  ans;  qu’on  les  examine,  que  celles  de  la 
plupart  des  genres  précédens  $ et  il  n’en  est  pas  dont  l’histoire 
soit  aussi  complète , aussi  exacte  , aussi  lumineuse.  ïls  tiennent 
un  rang  d’autant  plus  distingué  dans  les  composés  salins , qu’à 
mesure  qu’on  a reconnu  leurs  propriétés  , elles  ont  porté  tout- 
à-coup  dans  la  chimie  une  foule  de  connaissances  nouvelles 
et  expliqué  un  grand  nombre  de  phénomènes  , méconnus  ou 
mal  interprétés  avant  leur  découverte.  On  peut  même  dire 
qu’en  détruisant  une  grande  masse  d’erreurs  , d’incertitudes  , 
de  préjugés  sur  le  résultat  de  la  plupart  des  opérations  chi- 
miques } l’étude  des  carbonates  et  de  leurs  actions  réciproques  ? 
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a tellement  contribué  aux  progrès  cle  la  science  qu’elle  Fa 
véritablement  fait  changer  de  face. 

2.  C’est  à l’illustre  M.  Black  qu’on  doit  la  première  connais- 
sance de  ces  substances  salines  confondues  , avant  lui , avec  les 
alcalis  et  les  terres  alcalines  dont  on  ignorait  encore  et  les 
différens  états  et  la  pureté.  Ce  premier  trait  de  génie  et  de  .lu- 
mière date  de  1756.  En  considérant  l’acide  carbonique  qu’il 
nommait  air  fixe  avec  Haies  , comme  adoucissant  les  alcalis  , 
les  faisant  cristalliser  , leur  donnant  la  propriété  de  faire  effer- 
vescence avec  les  acides  ? en  montrant  l’attraction  de  cet  acide 
plus  forte  pour  la  chaux  que  pour  les  alcalis  , et  la  produc- 
tion de  la  causticité  comme  la  suite  nécessaire  de  son  absorp- 
tion par  la  terre  calcaire  pure  , le  professeur  Black  a ouvert 
une  carrière  neuve  et  immense  que  les  chimistes  contemporains 
ont  bientôt  parcourue  à grands  pas  ? et  qui  leur  a présenté 
une  série  de  découvertes  de  la  plus  grande  importance. 

Lavoisier  s’y  est  un  des  premiers  engagé  avec  M.  Caweiidish, 
de  1766  à 1772  5 et  tous  deux,  en  déterminant  les  quantités- 
de  cet  être  volatil  et  fugace  qu’ils  n’osaient  point  encore  regar- 
der comme  un  acide  , soit  dans  son  dégagement , soit  dans  sa 
fixation  , y ont  porté  les  premiers  une  précision  dont  toutes  les 
expériences  et  les  recherches  subséquentes  se  sont  ressenties. 

Chaulnes  a bientôt  trouvé  , en  1773  , l’art  de  faire  cristalliser 
les  alcalis  , en  tenant  leurs  dissolutions  plongées  et  agitées 
au-dessus  d’une  cuve  de  bierre  en  fermentation  , et  en  les 
saturant  de  cet  acide  gazeux  dégagé  de  la  bierre. 

Bergman  à la  même  époque  a examiné  , dans  une  savante 
dissertation  sur  ce  nouveau  corps  qu’il  nommait  acide  aérien  , 
les  propriétés  de  la  plupart  de  ses  combinaisons  avec  les  terres 
et  les  alcalis. 

Depuis  cet  habile  chimiste  , oii  n’a  plus  fait  qu’a j outer  peu 
à peu  des  notions  plus  précises  et  plus  étendues  sur  chacun 
de  ces  sels  : et  les  travaux  successifs  de  Rouelle  , du  CLtoyen 
Berthollet  , deM.Kirwan  , du  citoyen  Guy  ton,  de  Pelletier,  de 
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Baven  , de  MM.  Withering  , Péarson  , Tennant  , et  de  la 
plupart  des  chimistes  modernes  , ont  tellement  perfectionné  la 
connaissance  des  carbonates  terreux  et  alcalins  , qu’il  ne  reste 
presque  plus  rien  à faire  sur  leur  histoire  , et  qu’elle  laisse 
même  , en  considérant  toutes  les  espèces  individuellement  , 
beaucoup  moins  de  lacunes  que  celle  des  autres  genres. 

o.  Les  carbonates  ont  d’abord  été  nommés  terres  ou  alca- 
lis doux  , adoucis  , effervescens  , en  y considérant  seulement 
leurs  différences  dans  cet  état  comparé  à celui  de  leur  causti- 
cité ou  de  leur  pureté.  Bergman  les  a nommés  terres  ou  alcalis 
aérés  , d’après  sa  dénomination  d’acide  aérien.  Le  citoyen 
Guyton  ? en  adoptant  celle  d’acide  méphitique , les  appellait 
méphites  de  telle  ou  telle  base.  Le  nom  d’acide  crayeux  que 
j’avais  adopté  dès  17785  avec  Bucquet , nous  les  lit  nommer 
en  commun  des  craies  alcalines  ou  terreuses.  Mais  lorsque 
îa  nature  de  l’acide  qui  les  forme  fut  bien  connue  , et  qu’on 
le  désigna  sous  le  nom  de  carbonique  ? 011  forma  le  mot  car- 
bonates 5 pour  exprimer  ces  combinaisons  salines. 

4.  La  plupart  des  carbonates  terreux  et  alcalins  existent 
dans  la  nature  5 ils  y forment  même  des  masses  considérables 
auxquelles  le  globe  doit  une  partie  de  ses  couches  et  de  sa 
solidité.  Quelques-uns , trouvés  moins  abondamment  , n’y  oc- 
cupent que  quelques  points  ou  n’en  constituent  que  des  liions 
étroits.  Il  est  rare  que  ces  sels  y soient  bien  isolés  et  bien 
purs  ? quoiqu’on  en  trouve  plusieurs  dans  cet  état  5 le  plus  sou- 
vent ils  sont  mêlés  deux  ou  trois  ensemble,  ou  déposés  avec  dé 
la  silice , de  l’alumine  ? des  oxides  métalliques  5 rarement  font- 
ils  partie  des  montagnes  primitives  5 011  les  rencontre  bien  plus 
fréquemment  dans  les  secondaires  ou  dans  celles  de  dernière 
formation. 

5.  Ceux  que  la  nature  offre  purs  peuvent  servir  dans  leur 
état  naturel  aux  expériences  de  chimie  : souvent  l’art  les  pré- 
pare lui-même  en  unissant  directement  l’acide  carbonique  avec 
des  bases  terreuses  ou  alcalines  , en  recevant  cet  acide  gazeux 
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dans  leurs  dissolutions  jusqu’à- ce  qu’elles  soient  bien  saturées 
et  qu’elles  refusent  d’en  absorber  de  nouveau  , ou  entièrement 
déposées  ou  précipitées  , lorsque  le  caractère  de  ces  carbonates 
est  d’être  indissolubles.  On  est  sur  d’avoir  ces  sels  très-purs  > 
lorsque  les  bases  qu’on  employé  pour  les  former  sont  elles- 
mêmes  très-pures,  et  lorsqu  011  n’a  soin  de  n’y  combiner  que 
de  l’acide  carbonique  privé  du  peu  d’acide  dont  on  se  sert 
pour  le  dégager  et  qu’il  a coutume  d’enlever  avec  lui.  Pour 
cela , avant  de  le  recevoir  dans  les  dissolutions  de  terres  ou 
d’alcalis  qu’on  veut  en  saturer,  on  le  fait  passer  à travers  une 
petite  quantité  d’eau  où  il  dépose  cette  portion  d’acide  étranger. 

6.  Quoique  les  propriétés  physiques  soient  peu  propres  à 
caractériser  les  genres  de  sels  et  appartiennent  beaucoup  plu- 
tôt aux  espèces , il  en  est  quelques-unes  qu’on  peut  trouver  dans 
les  carbonates  , et  qu’on  doit  considérer  dans  leur  ensemble. 
La  saveur  de.  ces  sels  souvent  nulle  ou  terreuse  est  quelque- 
fois alcaline  et  mineuse  3 mais  alors  elle  est  faible  et  suppor- 
table. Voilà  pourquoi  on  a dit  d’abord  alcalis  doux  pour  les 
désigner.  Tous  sont  susceptibles  de  prendre  des  formes  régu- 
lières , et  il  n’est  pas  de  sels  que  la  nature  semble  se  com- 
plaire davantage  ou  qu’il  lui  coûte  en  apparence  si  peu  de  faire 
paraître  en  cristaux  polyédriques  , ou  en  figures  bien  déter- 
minées , mais  sur- tout  extrêmement  variées.  La  dureté  de  quel- 
ques-uns est  extrême , tandis  que  d’autres  sont  friables  ou  même 
sans  aggrégation.  C’est  la  solidité  des  premiers  réunie  à l’in- 
sipidité et  à leur  indissolubilité  apparente  qui  les  a si  long 
temps  fait  ranger  parmi  les  pierres  par  les  minéralogistes. 

7.  La  lumière  ne  les  change  pas  : la  plupart  la  laissent 
passer  très-facilement  : quelques-uns  opèrent  une  double  réfrac- 
tion. Le  calorique  les  décompose  presque  tous,  en  leur  enle- 
vant l’eau  et  l’acide  carbonique,  de  manière  aies  réduire  à l’état 
de  leurs  bases  pures,  ou  isolées  : à la  vérité  cette  décomposi- 
tion j très-facile  pour  le  plus  grand  nombre , est  extrêmement 
difficile  pour  quelques  - uns  3 ce  qui  tient  à la  différence 
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d’attraction  de  l’acide  carbonique  pour  chacune  de  ces 
bases.. 

8.  Il  n’y  a aucune  action  de  l’oxigène  et  de  l’azote  en  gaz 
ou  combinés  , sur  les  carbonates.  L’air  et  son  humidité  ne  les 
altère  pas  non  plus  5 ils  ne  sont  pas  déliquescens  $ quelques-- 
uns même  sont  très-efflorescens . 

9.  Ils  varient  beaucoup  par  la  manière  dont  les  corps  com- 
bustibles peuvent  les  altérer.  Le  carbone  rend  souvent  leur 
acide  plus  volatil  et  plus  facile  à séparer  par  l’action  du 
feu  , sans  qu’on  puisse  encore  savoir  comment  il  produit  ce 
singulier  effet.  Le  phosphore , chauffé  fortement  avec  les  car- 
bonates y en  décompose  l’acide  , devient  lui-même  acide  phos- 
phorique  qui  forme  des  phosphates  avec  les  bases , et  isole  le 
carbone  qui  noircit  le  mélange.  Cette  décomposition  qui  n’a 
pas  lieu  aussi  facilement  pour  tous  les  carbonates  et  que  n’é- 
prouvent même  point  du  tout  quelques-uns  d’entre  eux  , pa- 
rait d’autant  plus  singulière  au  premier  coup-d’œil  , que  c’est 
au  contraire  le  carbone  qui  décompose  l’acide  pliosphorique 
seul  y et  qu’il  a réellement  plus  d’attraction  pour  l’oxigène 
que  n’en  a le  phosphore.  Il  faut,  pour  expliquer  ce  phéno- 
mène y se  rappeler  que  si  c’est  le  carbone  qui  décompose  l’acide 
pliosphorique  seul  , et  si  le  phosphore  ne  décompose  point 
l’acide  carbonique  isolé,  d’un  autre  coté  le  carbone  n’a  nulle 
action  sur  l’acide  pliosphorique  uni  aux  hases,  et  ne  donne 
point  de  phosphore  avec  ces  sels  , comme  on  l’a  vu  dans  les 
caractères  du  genre  des  phosphates , tandis  que  le  phosphore 
ne  décompose  l’acide  carbonique  qu’ autant  que  celui-ci  est  uni 
à des  bases  ou  à l’état  de  carbonates.  G’est  donc  dans  l’attrac- 
tion de  ces  dernières  pour  l’acide  pliosphorique  que  repose  la 
raison  de  la  décomposition  de  l’acide  carbonique  des  carbo- 
nates- par  le  phosphore  , et  de  la  non-décomposition  des  phos- 
phates par  le  carbone.  On  trouve  dans  cette  action  re- 
marquable un  effet  et  un  exemple  également  frappans  de  ce 
que  j’ai  nommé  attractions  disposantes.» 
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10.  Les  carbonates  se  divisent  en  deux  branches  par  rap- 
port à Faction  de  F eau  j les  uns  y sont  presque  indissolubles  y 
les  autres  s’y  dissolvent  bien  5 quelques-uns  sont  plus  solubles 
dans  Feau  chàude  que  dans  Feau  froide.  Gn  trouve  dans  cette 
propriété  des  caractères  spécifiques* 

11.  Tous  les  acides  ont  plus  d’attraction  pour  les  bases 
terreuses  et  alcalines  que  n’en  a F acide  carbonique  5 tous  , ver- 
sés liquides;  sur  des  carbonates  solides  et  cristallisés  , y occa- 
sionnent  une  vive  effervescence  , et  en  dégagent  Pacide  carbo- 
nique ? sous  forme  de  fluide  élastique.  Cette  effervescence  qui 
était  autrefois  regardée  comme  un  caractère  des  alcalis  , n’en 
est  plus  un  que  pour  les  carbonates.  Le  passage  de  Facide  car- 
bonique ? qui  y est  contenu  solide,  à Fétat  de  gaz  ou  de  fluide 
élastique  , annonce  qu’il  y a du  calorique  dégagé  de  la  nou- 
velle combinaison  entre  les  bases  et.  les  acides  décomposans  , 
ei  que  ce  calorique  s’unit  k Facide  carbonique  et  lui  donne 
la  forme  gazeuse. 

Aussi  n’y  a-t-il  point  de  chaleur  pendant  ces  décompositions 
accompagnées,  d’effervescence  ou  d’une  espèce  d’ébullition  , 
tandis  qu’il  s’en  présente  une  très-forte,  lorsqu’on  unit  ces  bases 
terreuses  et  alcalines  pures  et  caustiques  , aux  acides  qui  les 
saturent  alors  sans  mouvement  ni  dégagement  de  bulles. 

12.  Ûn  se  sert  de  cette  décomposition  des  carbonates  par  les 
acides  nitrique  , muriatique  , ou  sulfurique  , pour  recueillir 
Facide  carbonique  sons  forme  gazeuse.  'On  l’opère  dans  des 
bouteilles  de  verre , garnies  de  tubes  recourbés , qui  portent  le 
gaz  sous  des  cloches  pleines  d’eau , ou  dans  des  flacons  pleins, 
de  différens  liquides  qu’on  veut  imprégner  de  cet  acide. 

lu.  L’acide  carbonique  s’unit  en  excès  à la  plupart  des  car- 
bonates, ou  plutôt  les  rend  dissolubles  dans  Feau , lorsqu’ils 
ne  le  sont  pas  par  eux-mêmes.  Il  paraît  que  c’est  ainsi  que  la 
nature  parvient  à dissoudre  les  carbonates  terreux  dans  l’eau 
et  les  fait  cristalliser  , comme  on  le  verra  dans  Fhistoire 
ces  espèces,. 
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14»  Les  carbonates  décomposent  beaucoup  de  sels  que  les 
bases  seules  ne  décomposeraient  pas  , à cause  de  la  double  at- 
traction qu’exerce  l’union  de  l’acide  carbonique  avec  ces  bases. 

La  chimie  , depuis  la  découverte  de  ces  décompositions  , à 
fait  un  grand  nombre  d’autres  découvertes  sur  les  substances 
salines  , leur  nature  et  leurs  produits  , et  a beaucoup  étendu 
par  elle  la  doctrine  des  attractions  électives, 

1 5.  Les  usages  des  carbonates  terreux  et  alcalins  sont  extrê- 
mement multipliés  3 ils  sont  souvent  pour  le  chimiste  des 
moyens  précieux  autant  qu’exacts  d’analyse  et  de  synthèse.  On 
en  fait  une  foule  d’applications  immédiatement  utiles  dans  les 
arts.  La  plupart  sont  des  médicamens  très-avantageux  que  le 
pharmacien  prépare,  et  que  le  médecin  administre  avec  des 
310 dons  positives  de  leur  nature  et  de  leurs  vertus.  Enfin  le 
minéralogiste  en  les  trouvant  dans  les  collections  , et  le  géo- 
iogiste  dans  ses  courses  , s’élèvent  par  les  lumières  que  leur 
fournit  la  chimie , à de  grandes  et  importantes  spéculations 
sur  leur  influence  et  leur  formation  , et  sur  la  théorie  des 
montagnes , ainsi  que  sur  celle  des  eaux  qui  en  déplacent  et 
en  changent  perpétuellement  les  couches. 

16.  En  appliquant  toujours  nia  méthode  systématique  des 
sels  fondée  sur  l’attraction  relative  des  bases  pour  l’acide  qui 
constitue  le  genre  , je  distingue  treize  espèces  déterminées  d<$ 
carbonates,  et  je  les  range  dans  l’ordre  suivant  : 

i°.  Carbonate  de  barite  5 
2.0.  Carbonate  de  strontianç  3 
3°.  Carbonate  de  chaux  5 
4°.  Carbonate  de  potasse  3 
5°.  Carbonate  de  soude  : 

6°.  Carbonate  de  magnésie  3 
y0.  Carbonate  d’ammoniaque  3 
<B°.  Carbonate  ammoniaco-magiiésieii  î 
90.  Carbonate  de  glitcme  : 
io°.  Carbonate  d’aluuûne  j 
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n°.  Carbonate  de  zircone  j 
12°.  Carbonate  ammoniaco-zirconien. 
i3°.  Carbonate  ammoniaco-glucinien. 

S-  II. 

Des  caractères  spécifiques  des  carbonates  terreux  et 

alcalins . 


Espèce  I.  — Carbonate  de  barite . 

A.  Synonymie  ; histoire. 

1.  Il  n’y  a que  vingt  ans  ? depuis  1776  ? qu’on  a eu  la  pre- 
mière connaissance  de  ce  sel , et  seize  qu’on  l’a  trouvé  dans  la 
nature.  C’est  à Schéele  et  à Bergman  qu’est  due  sa  décou- 
verte y et  à M.  Withering?  anglais,  qu’on  doit  la  première 
notion  de  son  existence  naturelle.  Ses  propriétés  ont  été  succes- 
sivement examinées  par  M.  Kirwan  , Pelletier  , M.  Hope  et 
moi  ; :ü  resté  aujourd’hui  peu  de  choses  à terminer  pour  en 
avoir  rare  connaissance  complète. 

2.  Ojl  l’a  nommé  spath  pesant  aéré  , barosélénite  aérée  , 'terre 
pesante  aérée  , niéphite  de  barite  , craie  de  barite  y witherite  y 
parce  *î|ue  M.  Withering  l’avait  découverte. 

B.  P ropriétés  physiques  ÿ histoire  naturelle . 

3.  Lie  carbonate  de  barite  , préparé  artificiellement  est  sous 
la  forme  d’une  poussière  blanche,  insipide  , pesant  3,7 63. 

4.  Celui  qu’on  a trouvé  assez  abondamment  à Moor-Alston  , 
clans  le  Cumberland  , est  en  masses  striées  , lamelleuses  , demi- 
transpanentes  : sa  forme  primitive  présumée  est  le  prisme 
hexaèdre*  Sa  pesanteur  est  de  4?33i. 

5 . On  l’a  encore  rencontré  dans  le  Scholtand  en  Suède 
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dans  les  mines  de  charbon  de  Lancashire,  Il  est  souvent 
mêlé  avec  du  sulfate  de  barite  , du  carbonate  de  chaux  , des 
oxides  de  fer  , du  sulfate  de  fer.  Quoiqu’on  trouve  beaucoup 
plus  fréquemment  le  sulfate  de  barite|  que  le  carbonate  , on 
peut  présumer  qu’on  le  trouvera  beaucoup  plus  abondamment 
par  la  suite  : et  cette  recherche  doit  exciter  le  plus  grand  zèle 
parmi  les  minéralogistes  , puisque  , comme  on  le  verra  d’après 
ses  propriétés  , ce  sel  terreux  doit  devenir  quelque  jour  de  la 
plus  grande  utilité  dans  les  arts. 

C.  Extraction  ; préparation  ; purification . 

6.  Quand  on  possède  le  carbonate  de  barite  natif  , il  n’y  a 
qu’à  le  choisir  bien  pur,  bien  lamelleux , sans  mélange  d'oxides 
métalliques  , ni  de  corps  étrangers  quelconques. 

y.  Il  y a quatre  moyens  principaux  de  le  préparer  artifi- 
ciellement , soit  en  exposant  la  dissolution  de  barite  pure  à 
l’air  } elle  s’y  recouvre  d’une  pellicule  de  ce  sel  en  absorbant 
l’acide  carbonique  de  l’atmosphère  : soit  en  faisant  passer  dans 
cette  dissolution,  du  gaz  acide  carbonique  qui  s’y  fixe  et  y forme 
sur-le-champ  un  précipité  abondant  5 soit  enfin  en  décompo- 
sant par  la  voie  sèche  et  à l’aide  du  feu  le  sulfate  de  barite 
natif , par  le  carbonate  de  potasse  ou  de  soude , en  lavant  le 
mélange  par  l’eau  qui  enlève  le  sulfate  solublé , et  laisse  le 
carbonate  de  barite  insoluble  y soit  enfin  en  précipitant  le  ni- 
trate et  le  muriate  de  barite  dissous  par  des  dissolutions  de  carbo- 
nate de  potasse  , de  soude , ou  d’ammoniaque.  Les  deux  pre- 
miers et  le  quatrième  procédés  donnent  ce  sel  très-pur  quand 
on  lave  bien  le  précipité.  Le  troisième  ne  fournit  qu’un  mélange 
de  carbonate  et  de  sulfate  de  barite  , ce  dernier  n’étant  jamais 
complètement  décomposé. 

X).  Action  du  calorique. 

8.  Le  carbonate  de  barite  artificiel,  ni  le  carbonate  de  barite 
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natif  ne  perdent  point  leur  acide  carbonique  par  l’action  du  feu. 
JLe  premier  contenant  beaucoup  plus  d’eau  que  le  second  ? et  c© 
liquide  n’étant  pas  très-adhérent  dans  ce  sel  pulvérulent  7 perd 
0,28  de  son  poids  ? et  une  partie  de  son  acide  s’échappe  avec 
elle  par  la  calcination  5 tandis  que  le  second  ne  perd  rien. 
M.  Withering  a le  premier  observé  que  ce  sel  natif  se  fondait 
au  grand  feu  plutôt  que  de  laisser  aller  l’acide  carbonique  qu’il 
contenait.  Il  devient  seulement  blanc  opaque  comme  du  bis- 
cuit de  porcelaine  5 il  prend  aussi  une  couleur  verte  bleuâtre 
dans  son  intérieur. 

E.  Action  de  F air. 

II  est  entièrement  ou  complètement  inaltérable  à l’air. 

F.  Action  de  F eau. 

iq.  L’eau  froide  11’ attire  presque  en  aucune  maniéré  le  car- 
bonate de  barite.  J’ai  cependant  trouvé  que  ? laissée  long  temps, 
en  contact  avec  celui  de  Moor-Alston  en  poudre  très-line  ? elle 
en  avait  dissous  — 1 — 5 et  que  l’eau  bouillie  long  temps  avec 
ce  sel  natif  en  avait  enlevé  — l— , 

G.  Décomposition  ; proportion. 

1 1 . M.  Hope  a trouvé  qu’en  chauffant  le  carbonate  de  barite 
dans  un  creuset  de  plombagine  il  perdait  son  acide  carbonique  ? 
tandis  que  dans  un  creuset  de  terre  il  ne  laissait  rien  échap- 
per. Pelletier  > qui  a vérifié  et  confirmé  cette  singulière  expé- 
rience dont  la  théorie  ne  nous  est  pas  connue  ? l’a  répétée  d’une 
manière  plus  exacte.  Il  a fait  une  pâte  de  cent  parties  de  ce 
sel  et  de  dix  parties  de  charbon  ? qu’il  a chauffée  au  milieu  de 
la  poussière  de  charbon  ? et  par  ce  procédé  simple  il  a obtenu 
de  la  barite  pure  et  dissoluble  5 c’est  donc  un  moyen  d’extraire 
cet  alcali  caustique  bien  pur  ; bien  cristallisable , en  un  mot 
jouissant  de  toutes  les  propriétés,  décrites  à son  article* 
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la-.  Quoique  tous  les  acides  décomposent  le  carbonate  de 
barite  , chacun  d’eux  opère  cet  effet  avec  quelques  phénomènes 
particuliers.  L’acide  sulfurique  , concentré  ou  étendu  de  trois  à 
quatre  parties  d’eau  , n’en  dégage  l’acide  carbonique  ayec  effer- 
vescence qu’à  l’aide  de  l’élévation  de  température.  L’acide 
nitrique  Concentré  n’a  aucune  action  sur  lui  , il  le  dissout  com- 
plètement à froid  et  avec  une  vive  effervescence  lorsqu’il  est 
étendu  d’eau  , il  se  forme  du  nitrate  de  barite  qui  reste  en 
dissolution  dans  la  liqueur  , de  manière  qu’il  n’y  a aucun 
résidu  solide  , quand  le  carbonate  de  bante  est  bien  pur  , 
comme  je  l’ai  vu  pour  celui  de  Moor-Alston. 

10.  Ce  sel  en  petits  morceaux  , comme  les  deux  cas  précé- 
damment  cités  , est  aussi  inattaquable  par  l’acide  muriatique 
concentré  $ quand  cet  acide  est  étendu,  il  attaque  le  carbo- 
nate de  bante  avec  une  espèce  de  décrépitation  , il  en  dégage 
le  gaz  acide  carbonique  en  grosses  bulles  intermittentes  , si 
l’acide  est  encore  fort,  et  en  un  jet  continu  de  petites  bulles 
jusqu'à  complète  dissolution , si  l’acide;  est  assez  faible  pour  ne 
plus  peser  qu’entre  A ou  — plus  que  l’eau.  L’acide  muria- 
tique concentré  , qui  n’agit  point  à froid  sur  le  carbonate  de 
barite  , le  dissout  avec  une  forte  effervescence  à l’aide  de  là 
chaleur  5 mais  dans  ce  Cas , le  sel  se  prend  en  masse.  De  l’a- 
cide muriatique  concentré  et  fumant , versé  dans  un  mélange 
de  carbonate  de  barite  et  de  cet  acide  faible  qui  le  décompose 
bien  , arrête  tout^à-coup  l’effervescence  et  la  dissolution  5 en 
ajoutant  de  l’eau,  l’action  interrompue  recommence.  Du  mil- 
riate  de  barite  solide,  jeté  dans  le  mélange  en  effervescence  , 
l’arrête  aussi.  On  reconnaît  dans  ces  faits  l’influence  de  l’eau 
et  de  son  calorique  qui  écarte  les  molécules  de  l’acide  , celles 
du  carbonate  de  barite  , et  qui  favorise  sa  dissolution  comme  sa 
décomposition.  J’ai  fait  voir  le  sujet  des  attractions  multi- 
pliées qui  naissent  dans  ces  mélanges , dans  le  mémoire  que 
j’ai  publié  en  1790,  sur  l’analyse/du  carbonate  de  barite  natif  de 
Moor-Alston.  ( Voyez  Annales  de  chimie , tom.  IV,  pag.  6a,  et  le 
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jDietionnaire  de  chimie  de  l’ Encycloped.  méthod.  — tom.  3 ? p.  q.  ) 

14.  L’acide  phosphorique  et  l’acide  fluorique  agissent  égale- 
ment sur  le  carbonate  de  barite  ? et  chassent  l’acide  carbo- 
nique en  s’unissant  à sa  base  ? mais  moins  facilement  que  les 
acides  nitrique  et  muriatique  affaiblis. 

15.  L’acide  carbonique  liquide  ? ou  l’eau  acidulé  dissout. 

de  ce  sel  en  poudre  , plus  du  double  ? comme  on  voit  , de  ce 
que  dissout  l’eau  bouillante.  Cette  dissolution  se  décompose 
à l’air  et  par  l’addition  de  toutes  les  matières  alcalines  et 
terreuses , dissolubles  ? qui  s’emparent  très-vite  de  Pacide  car- 
bonique dissolvant  7 en  précipitant  le  carbonate  de  barite  dis- 
sous. On  peut  croire  que  c’est  à Laide  de  cet  acide  que  la  na- 
ture dissout  et  fait  cristalliser  ce  sel  dans  le  sein  de  la  terre. 

16.  Le  carbonate  de  barite  n’a  aucune  action  sur  les  sels  $ 
mais  si  on  le  fait  fortement  chauffer  avec  ceux  même  de  ces 
composés  dont  les  principes  sont  les  plus  adhérens  ? en  y 
mêlant  préalablement  du  charbon  qui  a,  comme  l’on  sait  ? 
la  propriété  d’en  faire  dégager  l’acide  carbonique  ? alors  la 
barite  devenue  libre  se  porte  sur  les  acides  et  en  dégage  la 
base.  Par  ce  procédé  on  peut  décomposer  les  sulfates  et  les 
ïnuriates  de  potasse  de  soude  ? etc. 

17.  Les  chimistes  qui  ont  analysé  le  carbonate  de  barite  , 
soit  artificiel  ? soit  natif  ? et  qui  ont  cherché  à déterminer  la 
proportion  de  ses  principes  ? ne  sont  pas  parfaitement  d’accord 
entre  eux  sur  le  résultat  de  leurs  analyses.  M.  Kirwan  dit  que 
cent  parties  de  ce  sel  artificiel  contiennent  ; 

Barite 65. 

Acide  carbonique.  27. 

Eau.  . 2.8. 

Suivant  lui  ? cent  parties  de  carbonate  de  barite  natif  sont 
composées  de 

Barite.  ......  78. 

Acide  carbonique.  20. 

Sulfate  de  barite.  2. 
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Dans  mes  recherches  sur  le  même  sel  de  Moor  - Alston  , 
choisi  à la  vérité  "bien  pur  , je  n’ai  point  trouvé  de  sulfate  de 
Write  et  il  m’a  présenté  les  proportions  suivantes  : 

Barite 90. 

Acide  carbonique  . 10. 

J’observe  cependant  que  la  proportion  de  barite  paraît  être 
un  peu  trop  forte  , et  que  sur  son  poids  il  faut  prendre  celui 
de  l’eau  qui  m’est  inconnue,  mais  que  j’y  admets  quoique 
M.  Kirwan  en  nie  l’existence  dans  ce  sel.  Pelletier  a trouvé 
dans  cent  parties  de  ce  sel  natif  , 

Barite 62. 

Acide  carbonique  22. 

Eau 16. 

H.  Usages . 

18.  Le  carbonate  de  barite  n’est  encore  d’usage  que  dans  les 
laboratoires  de  chimie , pour  les  expériences  de  démonstra- 
tion. Quand  on  l’aura  trouvé  plus  abondamment  dans  la  na- 
ture , il  deviendra  d’une  grande  utilité.  Non-seulement  on  s’en 
servira  en  chimie  pour  préparer  tous  les  sels  baritiques  5 mais 
il  pourra  rendre  d’importans  services  dans  les  manufactures 
pour  l’exploitation  de  plusieurs  matières  salines  et  pour  l’ex- 
traction de  leurs  bases.  Quelques  médecins  ont  proposé  l’usage 
de  ce  sel  comme  médicament  : on  doit  être  prévenu  qu’il  em- 
poisonne les  animaux  , et  que  son  administration  médicale 
exige  conséquemment  la  plus  sévère  et  la  plus  habile  circons- 
pection. 

Espece  IL  — « Carbonate  de  strontiane . 

À.  Synonymie  $ histoire . 

1.  Crawford  soupçonna  le  premier  que  le  fossile  trouvé  k 
Strontian  en  Ecosse  , et  regardé  comme  du  carbonate  de 
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Parité  , contenait  une  terre  particulière.  M.  Hope  le  prouva  eîi 
novembre  iyp3  , et  nomma  ce  sel  strontite.  M.  Klaprotfi  a 
confirmé  ce  résultat  et  découvert  de  son  côté  le  carbonate  de 
strontiane  comme  un  sel  particulier , sans  connaître  les  travaux 
antérieurs  de  M.  Hope.  M.  Schmeisser,  de  Hambourg,  l’an- 
nonça dans  son  ouvrage  de  minéralogie.  Blumenbach  et  Sul- 
zer  l’avoient  nommée  strontianite.  Il  a été  confondu  pendant 
plusieurs  années  avec  le  carbonate  de  barite  natif  ou  la  wit- 
herite.  Pelletier , le  citoyen  Vauquelin  et  moi  , nous  l’avons 
examiné  à Paris  , et  nous  nous  sommes  convaincus  que  malgré 
quelques  analogies  avec  le  carbonate  de  barite  natif , ce  sel  en 
différait  cependant  par  plusieurs  propriétés  déjà  trouvées  par 
MM.  Crawford  , Hope  et  Klaproth  , et  qui  vont  être  décrites 
ici. 

B.  Propriétés  physiques  ; histoire  naturelle » 

2.  Le  carbonate  de  strontiane  est  en  aiguilles  ou  prismes 
fins  striés  qui  paraissent  être  hexaèdres  , d'un  blanc  un  péri 
verdâtre.  Il  pèse  de  36,583  à 36*y5o.  Suivant  Pelletier  , il  est 
sans  saveur* 

3.  On  l’a  trouvé  d’abord  à Strontiane  dans  l’Argyleshire  , 
ou  le  comté  d’Argyle  , situé  à la  partie  occidentale  du  nord 
de  l’Ecosse.  Il  y accompagne  un  filon  de  mine  de  plomb  $ 
le  citoyen  Guyot  l’a  trouvé  à Lead’hills  en  Ecossë  et  il  l’a  pris 
pour  du  carbonate  de  barite.  Le  cit.  Guyton  assure  qu’il  accom- 
pagne quelques  espèces  de  sulfate  de  barite.  Il  est  très-vrai- 
semblable qu’on  le  trouvera  abondamment  en  France  , puis- 
qu’on vient  d’y  trouver  le  sulfate  de  strontiane , et  qu’il  peut 
bien  exister  dans  les  lieux  où.  ce  dernier  est  placé. 

C.  P réparation  ?*  purification,, 

4*  On  peut  le  faire  artificiellement  en  saturant  une  disso- 
lution de  strontiane  d’acide  carbonique  , ou  en  précipitant 
des  sels  solubles  de  cette  base  par  les  carbonates  alcalins. 
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5.  On  connaît  ce  sel  depuis  trop  peu  de  temps  encore  pour 
savoir  comment  le  purifier  des  différentes  matières  qui  peuvent 
l’accompagner  dans  la  nature  $ mais  on  peut  préférer  ? pour 
l’avoir  bien  pur  ? de  le  préparer  artificiellement. 

D.  De  l’action  du  calorique . 

6.  Quand  on  calcine  le  carbonate  de  strontiane  dans  un 
creuset  sans  le  chauffer  assez  pour  le  faire  fondre  > il  laisse 
échapper  cinq  ou  six  parties  sur  cent  d’acide  carbonique  ? on 
en  sépare  ensuite  ? à l’aide  de  l’eau  chaude  ? de  la  strontiane 
pure  et  cristallisable  par  le  refroidissement.  Ce  sel  est  donc 
plus  aisément  décomposable  que  le  carbonate  de  barite.  Quand 
on  le  pousse  fortement  au  feu  ? il  attaque  le  creuset  et  se 
fond  en  un  verre  imitant  la  couleur  de  la  chrysolithe  ou 
du  phosphate  de  chaux  pyramide. 

E.  Action  de  F air. 

< ■ \ 

7.  Il  est  entièrement  inaltérable  à l’air. 


F.  Action  de  Veau. 


8.  L’eau  n’agit  pas  plus  sur  lui  que  sur  le  carbonate  de 
barite. 

G.  Décomposition  ; proportion. 


g.  Le  charbon  avec  lequel  on  le  chauffe  ? après  avoir  réduit 
ce  mélange  en  pâte  suivant  le  procédé  de  Pelletier  ? favorise 
le  dégagement  de  l’acide  carbonique  en  gaz  ; il  perd  ainsi 
o?2,8  de  son  poids  ? et  la  strontiane  se  trouve  pure  et  peut  être 
dissoute  dans  l’eau  bouillante  d’où  elle  se  dépose  en  cristaux 
par  le  refroidissement.  Lorsqu’on  le  jette  en  poudre  sur  des 
charbons  bien  allumés  , ou  sur  la  flamme  d’une  bougie  9 il  pré- 
sente une  scintillation  rouge.  On  observe  le  même  phénomène 
au  chalumeau  qui  fond  ce  sel  en  un  globule  vitreux  opaque  ? 
tombant  en  poussière  à l’air. 

4.  a 


i8  Sect.  Y.  Art.  12.  j Des  carbonates . 

10.  Les  acides  le  décomposent  et  en  dégagent  l’acide  car- 
bonique avec  effervescence.  Cent  parties  de  ce  sel  dissoutes 
dans  l’acide  nitrique  affaibli  , ont  perdu  80  par  l’effervescence. 
L’acide  muriatique  se  comporte  avec  lui  comme  avec  le  car- 
bonate de  barite  , et  on  sait  que  le  muriate  de  strontiane 
qui  en  provient  se  distingue  sur-tout  de  celui  de  barite  par 
la  propriété  de  colorer  la  flamme  en  rouge  pourpre  et  par  sa 
forme,  etc.  Quand  on  le  traite  par  l’acide  sulfurique,  quoique 
l’eau  distillée  ne  dissolve  que  très-peu  le  sulfate  de  strontiane 
formée  , il  devient  cependant  très-sensible  par  le  précipité  qu’y 
forme  le  muriate  de  barite. 

11.  Il  n’y  a pas  d’action  de  la  part  des  bases  sur  le  car- 
bonate de  strontiane  $ si  l’on  excepte  la  barite  qui  , chauffée 
avec  le  carbonate  de  strontiane,  le  décompose  et  met  cette 
terre  à nu  , on  n’en  observe  pas  davantage  sur  les  sels  de  la 
part  de  ce  composé. 

12.  Si  ces  propriétés  qui  paraissent  peu  marquées  dans  leurs' 
différences  entre  les  deux  premiers  carbonates  et  qui  ont  empêché 
les  chimistes  de  les  distinguer  pendant  plusieurs  années  , pou- 
vaient laisser  du  doute  sur  leur  diversité , qu’on  rapproche  la 
pesanteur  moindre  de  celui-ci  , la  perte  d’une  partie  d’acide  par 
le  feu  , la  couleur  rouge  communiquée  à la  flamme  , sa  décom- 
position par  le  barite  caustique,  et  ce  doute  sera  bientôt  dissipé  5 
on  va  voir  encore  dans  la  proportion  des  principes  et  dans 
l’action  sur  l’économie  animale  de  nouvelles  preuves  de  la 
différence  de  ces  deux  carbonates. 

13.  D’après  l’analyse  de  Pelletier  , cent  parties  de  carbo- 
nate de  strontiane  sont  composées  de 

Strontiane  ....  62. 

Acide  carbonique  3o. 

Eau 8. 
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H.  Usages, 

14.  On  n’a  encore  fait  aucun  usage  du  carbonate  de  stron- 
tiane  : il  faut  remarquer  cependant  que  dans  ses  utiles  essais 
sur  ce  sel  , Pelletier  a trouvé  qu’il  n’était  pas  nuisible  et 
vénéneux  pour  les  animaux  comme  le  carbonate  de  barite  , cela 
doit  engager  les  médecins  à examiner  les  propriétés  des  sels 
solubles  de  cette  base  ? et  à les  comparer  avec  celles  des  com- 
posés salins  dont  la  barite  fait  partie» 


Espece  III.  — Carbonate  de  chaux « 

A.  Synonymie ; histoire . 

1.  Il  y a peu  de  corps  salins  aussi  intèressans  dans  leur  His- 
toire que  le  carbonate  de  chaux.  Existant  en  grande  masse 
dans  la  nature  ? contribuant  à la  formation  des  montagnes 
dont  il  compose  souvent  la  plus  grande  partie  ? se  déposant 
sans  cesse  au  fond  des  mers  où  il  sert  pendant  quelque  temps 
de  soutien , d’enveloppe  ou  de  squelette  à d’innombrables  my- 
riades d’animaux  ? se  présentant  dans  mille  fentes  ou  cavités 
souterraines  ? sous  la  forme  brillante  ou  variée  de  cristaux 
transparens  et  réguliers  7 s’y  entassant  en  couches  terrestres 
immenses  et  pierreuses  ? là  pendant  en  stalactites  au  haut 
des  cavernes  ? plus  loin  congelé  ou  incrusté  sur  différens  corps  ? 
dans  un  autre  lieu  composant  le  sol  des  plaines  et  recevant 
les  moissons  ? ailleurs  ? et  dans  une  foule  d’endroits  ? dissous 
dans  les  eaux  et  coulant  liquide  avec  elles  , de  là  ? transporté 
par  les  efforts  de  l’homme  sur  la  surface  du  globe  et  servant 
aux  monumens  qu’il  y élève  , chauffé  dans  les  fours  pour  y 
devenir  de  la  chaux  vive  si  nécessaire  aux  constructions  ? intro- 
duit en  un  mot  dans  une  grande  quantité  d’ateliers  pour  y 
remplir  des  usages  multipliés  7 le  carbonate  de  chaux  inté- 
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resse  tout-à-la-fois  le  géologiste  , le  minéralogiste  , le  chi- 
miste , le  philosophe  , le  physicien  , le  manufacturier  , l’ar- 
tiste et  l’ouvrier.  Aussi  a-t-il  fait  l’objet  de  beaucoup  de  tra- 
vaux et  de  recherches , après  l’époque  si  brillante  où  Black  a 
commencé  à le  faire  connaître  avec  exactitude , à le  faire  passer 
en  quelque  sorte  de  la  classe  des  pierres  ou  des  terres  dans 
celle  des  sels.  Les  expériences  successives  de  Bergman,  de 
Priestley  , de  Ilouelle  , de  Lavoisier  et  de  plusieurs  autres  , ont 
développé  toutes  ses  propriétés  chimiques  5 tandis  que  les 
études  minéralogiques  de  Hill  , llomé  - Delisle  , Kirwan  , le 
citoyen  Haiiy  en  scrutaient  et  les  diverses  variétés  naturelles 
et  les  formes  si  nombreuses  et  si  variées  , et  les  lois  de  struc- 
ture qui  ont  présidé  à ces  forces  diverses. 

2.  Comme  le  carbonate  de  chaux  a été  en  même  temps  un 
objet  de  recherches  immenses  pour  les  minéralogistes  et  pour 
les  chimistes  , on  le  trouverait  désigné  par  ue  foule  de  syno- 
nymes si  l’on  comptait  parmi  les  noms  qu’il  a portés,  ceux 
qu’on  a donnés  aux  fossiles  si  variés  qu’il  présente.  Ainsi  c’est  la 
matière  calcaire  en  général  , la  terre  calcaire , la  craie  , la  pierre  â 
chaux , la  pierre  à bâtir , le  tuf , le  cron  , le  falun  , le  marbre  pur  , le 
spath  calcaire  , les  incrustations , les  guhrs , les  stalactites  , les  albâ- 
tres , le  blanc  d’ Espagne , suivant  les  formes  qu’il  affecte,  les  appa- 
rences qu’il  montre  , les  lieux  qu’il  occupe  , les  ressemblances 
qu’il  présente  , les  usages  auxquels  on  le  destine.  De  leur  coté, 
les  chimistes,  à mesure  qu’ils  l’ont  mieux  connu,  l’ont  suc- 
cessivement désigné  par  les  mots  chaux  adoucie  , chaux  effer- 
vescente , chaux  aérée  , méphite  de  chaux  , craie  calcaire  , enfin 
carbonate  de  chaux  ou  carbonate  calcaire , dernier  nom  donné 
dans  la  nomenclature  méthodique  et  adopté  généralement  dans 
toutes  les  langues  et  tous  les  ouvrages  de  chimie  moderne. 

B.  Propriétés  physiques  ; histoire  naturelle. 

3.  Le  carbonate  de  chaux  est  sans  saveur  , ce  qui  l’a  fait 
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long  temps  regarder  comme  une  pierre  dans  son  état.  Il  se  cris- 
tallise en  rhombes  transparens , et  subit  de  très  - nombreuses 
variétés  de  formes  , il  offre  alors  une  double  réfraction.  Il 
pèse  2,700. 

4.  Comme  il  est  excessivement  abondant  et  varié  dans  la 
nature , les  litliologistes  en  ont  fait  une  classe  entière  de  terres 
ou  de  pierres  , sous  le  nom  de  calcaires  5 ils  les  ont  divisées 
en  ordre  , en  genres  , en  espèces  , en  variétés , dont  ils  ont 
décrit  des  suites  extrêmement  nombreuses , et  qu’on  pourrait 
encore  multiplier  davantage , sans  espérance  d’offrir  ni  de  réu- 
nir jamais  tout  ce  que  la  nature  présente.  On  peut  cependant 
réduire  à quelques  traits  généraux  et  simples  cette  histoire  na- 
turelle de  la  matière  calcaire , l’un  des  fondemens  de  notre 
globe  , et  l’un  des  plus  abondans  matériaux  dont  il  est 
composé. 

5.  On  peut  en  former  six  genres  principaux  par  rapport  aux 
principales  différences  que  ce  sel  affecte  dans  la  nature.  Le 
premier  comprend  le  carbonate  de  chaux  primitif,  celui  qu’on 
trouve  dans  les  montagnes  primitives  ou  de  première  forma- 
tion , sans  qu’on  puisse  y reconnaître  son  ancienne  origine  } 
il  est  en  couches  horizontales  ou  verticales  , remplissant  des 
fentes  de  granit  ou  de  schiste  5 il  est  souvent  assez  pur,  quel- 
quefois mêlé  de  silice  ou  d’alumine. 

Le  second  genre  appartiendra  aux  depots  coquilliers  , madré- 
poreux  , lithophyteux  , si  abondans  au  sein  des  montagnes 
modernes,  formant  le  sol  de  tant  de  plaines  , comprenant  depuis 
les  coquilles  fossiles  dont  les  espèces  sont  faciles  à déterminer 
jusqu’aux  terres  résultantes  de  leur  broiement , et  n’offrant 
plus  que  quelques  fragmens  encore  reconnaissables  pour  avoir 
appartenu  aux  animaux  marins  dont  ils  sont  les  dépouilles 
entassées  , et  en  quelque  sorte  les  mormmens  sépulcraux.  On 
placerait  dans  ce  second  genre  toutes  les  coquilles  madré- 
pores , fossiles  , que  les  naturalistes  désignent  en  ajoutant  îe 
mot  litlie  à leur  premier  nom.  Les  faluns  , les  crons  , les 
terres  coquillières , les  lumachelles  , etc. 
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Le  troisième  genre  renfermera  les  terres  et  pierres  calcaires 
proprement  dites  ? c’est-à-dire  le  carbonate  de  chaux  broyé  y 
n’ayant  presque  plus  de  formes  organiques  sensibles  , et  cons- 
tituant les  craies , la  moelle  de  pierre  , le  tuf  , les  pierres 
calcaires  à gros  et  à menu  grain. 

Dans  le  quatrième  genre  on  disposera  les  marbres  plus 
durs  et  plus  fins  dans  leur  tissu  que  les  pierres  calcaires  , 
et  dont  les  variétés  sont  immenses  par  rapport  aux  diverses 
matières  qui  leur  sont  mêlées  , et  aux  différences  de  nuances  , 
de  taches  , de  couleurs  qu’elles  y font  naître. 

Au  cinquième  genre  seront  rapportées  les  concrétions  cal- 
caires , comprenant  les  incrustations  , les  ostéocoles  , les 
prétendues  pétrifications  , les  stalactites  , les  albâtres. 

Enfin,  dans  le  sixième  et  dernier  genre  viendrait  le  spath 
calcaire  des  naturalistes , ou  le  carbonate  de  chaux  natif  pur 
et  cristallisé. 

6.  Ce  dernier  genre  lithologique  est  le  véritable  sel  dont 
on  doit  examiner  les  propriétés  avec  le  plus  de  soin.  C’est 
celui  où  les  chimistes  doivent  considérer  le  carbonate  de 
chaux  bien  pur  et  qu’il  doivent  choisir  pour  leurs  expériences. 
Aucun  sel  terreux  ne  paraît  aussi  abondant  au  sein  du  globe  ; 
aucun  ne  présente  autant  de  variétés  : outre  celles  de  la  cou- 
leur , de  la  pureté  7 de  la  transparence  , de  la  demie  trans- 
parence ou  de  l’opacité , des  mélanges  divers  , de  la  manière 
dont  il  existe  dans  la  terre  ou  de  son  gissement  ; Hill  en  a 
décrit  une  foule  de  formes  modifiées  5 et  le  calcul  a en  effet 
donné  pour  résultat  à l’habile  cristollographe  Haiiy  un  nombre 
de  plus  de  huit  millions  de  figures.  Chaque  jour  on  découvre 
de  nouveaux  cristaux  5 déjà  on  en  connaît  quarante-deux  va- 
riétés de  forme  , et  quoiqu’il  soit  vraisemblable  que  les  cir- 
constances nécessaires  à la  naissance  des  immenses  variétés 
que  le  calcul  des  décroissemens  annonce  possibles  ne  se  ren- 
contrent pas  dans  la  nature , on  ne  saurait  douter  qu’il . n’èn 
reste  encore  une  foule  à découvrir. 
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rj.  Dans  l’impossibilité  et  l’inutilité  même  où  l’on  doit  être 
pour  un  ouvrage  systématique  de  chimie  ? de  faire  connaître 
en  détail  les  variétés  déjà  trouvées  dans  les  formes  du  car- 
bonate de  chaux  natif  cristallisé  , je  me  bornerai  à donner 
ici  une  notice  de  la  forme  primitive  et  de  douze  principales 
de  ces  variétés  ? en  choisissant , d’après  le  citoyen  Haiiy  lui- 
même  ? les  plus  remarquables  , ou  les  plus  importantes  à dis- 
tinguer. 

Forme  primitive  : rhomboïde  obtus  ? dont  les  angles  plans 
sont  d’environ  101  degrés  - et  78  degrés  ~ 3 molécule  inté- 
grante y idem. 

Variétés. 

A.  Carbonate  calcaire  primitif.  Ce  cristal  a une  réfraction 
double  5 elle  dépend  de  ce  que  les  images  des  objets  paraissent 
doubles  lorsqu’on  regarde  ceux-ci  à travers  deux  faces  paral- 
lèles de  ce  sel  rhomboïde  et  à travers  deux  faces  inclinées  entre 
elles  sur  les  autres  minéraux  transparens  qui  ont  cette  pro- 
priété. 

On  vient  de  trouver  que  tous  les  cristaux  à double  réfrac- 
tion ont  un  sens  où  l’image  paraît  simple.  Cet  effet  a lieu 
en  général  lorsque  l’une  des  faces  à travers  lesquelles  on  re- 
garde les  objets  est  perpendiculaire  ou  parallèle  à l’axe  ? suivant 
les  différentes  espèces. 

B.  Carb.  cale,  équiaxe  ? vulgairement  lenticulaire  5 rhom- 
boïde très-obtus  dont  l’axe  est  égal  à celui  du  noyau. 

C.  Carb.  cale,  inverse  $ muriatique  de  Delisle  ? rhomboïde 
aigu  ? dans  lequel  les  angles  plans  sont  égaux  aux  inclinai- 
sons respectives  des  faces  du  noyau  et  réciproquement  5 c’est 
de  cette  inversion  qu’est  tiré  le  nom  de  cette  variété. 

D.  Carb.  cale,  contrastant  : rhomboïde  très-aigu  ? dans  lequel 
les  angles  pians  sont  égaux  aux  inclinaisons  respectives  des 
faces  du  rhomboïde  très-obtus  ou  équiaxe  ? et  réciproquement 3 
ce  qui  forme  une  espèce  de  contraste. 
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E.  Cæ/Ù.  cæ/c.  métastatique  , vulgairement  dent  de  cochon  $ 
dodécaèdre  à triangles  scalènes  , dans  lequel  le  grand  angle 
de  chaque  triangle  est  égal  à l’angle  obtus  du  noyau  $ et  la 
plus  petite  inclinaison  des  faces  égale  à la  plus  grande  des 
faces  du  noyau  , d’où  résulte  une  sorte  de  métastase  ou  de 
transport  des  angles  du  noyau  sur  le  cristal  secondaire. 

F.  Carb.  cale . cuboïde  : rhomboïde  légèrement  aigu,  peu 
différent  du  cube  : découvert  par  le  citoyen  Dodun , près  de 
Castelnaudari. 

G.  Carb.  cale,  prismatique  : prisme  hexaèdre  régulier. 

H.  Carb.  cale,  amphy pentagonal  : on  l’appelle  tête  de  clou 
lorsque  son  prisme  est  très-court  : prisme  à six  pans  pen- 
tagones , terminé  de  part  et  d’autre  par  trois  pentagones  dif- 
férens  des  précédens. 

I.  Carb.  cale,  alterne  : prisme  a six  pans  hexagones  alon- 
ges  , terminé  de  part  et  d’autre  par  six  faces  quadrilatères 
réunies  en  pyramide.  Les  angles  aigus  des  hexagones  latéraux 
sont  alternativement  tournés  en  haut  et  en  bas.  Quelque 
fois  les  pans  se  réduisent  à des  quadrilatères. 

EL  Carb.  cale,  émergent  : le  métastatique  dont  les  sommets 
sont  interceptés  chacun  par  trois  rhombes  parallèles  aux  faces 
primitives  , en  sorte  que  le  noyau  semble  sortir  du  cristal 
secondaire. 

L.  Carb.  cale,  analogique  : l’alterne  dont  les  sommets  sont 
interceptés  chacun  par  trois  trapézoïdes  qui  appartiennent  à 
l’équiaxe.  Le  nom  d’analogique  est  tiré  des  différentes  ana- 
logies que  présente  cette  variété  comparée  à d’autres  de  la 
même  espèce  ou  d’espèce  différente. 

M.  Carb.  cale,  assorti  ; l’alterne  dont  les  sommets  sont  in- 
terceptés chacun  par  trois  rhombes  parallèles  a ceux  du  noyau. 
Le  nom  d’assorti  est  tiré  de  ce  que  les  lois  de  décroissement 
deviennent  sensibles  d’après  la  seule  position  des  facettes  qui 
en  résultent , relativement  aux  rhombes  extrêmes  qui  appar- 
tiennent au  noyau «. 
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C.  F réparation. 

8.  On  sent  bien  qu’un  sel  que  la  nature  offre  si  fréquem- 
ment et  si  abondamment  dans  presque  tous  les  lieux  ou  les 
points  du  globe , et  qu’on  peut  se  procurer  si  facilement  pur  , 
n’a  besoin  ni  de  préparation  ni  de  purification.  Cependant 
on  peut  le  préparer  artificiellement  en  unissant  l’acide  car- 
bonique avec  la  chaux.  On  a vu  dans  l’histoire  de  cette  der- 
nière, que  cet  acide  gazeux  était  rapidement  absorbé  par 
la  dissolution  de  chaux  , et  qu’il  y formait  un  précipité  de 
carbonate  calcaire  : il  faut  ajouter  ici  à ces  détails  que  pour 
composer  aussi  le  carbonate  de  chaux  bien  pur , il  est  néces- 
saire d’employer  une  dose  juste  et  bien  proportionnée  d’acide 
carbonique  5 si  on  en  met  trop  peu,  le  premier  précipité  de 
carbonate  calcaire  qui  se  forme  se  redissout  dans  l’eau  de 
chaux  et  semble  former  un  carbonate  avec  excès  de  chaux  5 
si  l’on  en  met  trop , le  carbonate  calcaire  d’abord  précipité 
se  redissout  et  disparait  dans  cet  excès  d’acide  carbonique  j 
il  est  vrai  qu’on  peut  le  faire  reparaître  en  ajoutant  de  nou- 
velle eau  de  chaux  , ou  en  dégageant  l’acide , excédent  à l’aide 
de  l’action  du  feu. 

D.  .Action  du  calorique . 

9»  Le  carbonate  de  chaux,  exposé  à une  chaleur  brusque,  décré- 
pite , perd  son  eau  de  cristallisation  , devient  blanc  opaque  et 
beaucoup  moins  friable  que  le  sulfate  de  chaux  traité  de  la  même 
manière.  Si  l’on  chauffe  davantage , on  enlève  l’acide  carbonique 
qui  s’exhale  sous  la  forme  de  gaz . En  faisant  cette  expérience  dans 
un  vase  fermé , et  sur-tout  dans  une  cornue  de  fonte  ou  dans 
un  canon  de  fusil , auquel  on  adapte  un  tube  plongeant  sous 
des  cloches  pleines  d’eau  , on  recueille  le  gaz  acide  carbo- 
nique qui  fait  a-peu-près  les  o,3a  dû  poids  du  sel  : souvent 
on  obtient  en  mênie  temps  un  peu  de  gaz  hidrogène  , 
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raison  de  l’action  réciproque  de  l’eau  sur  les  parois  du  vase 
de  fer.  Si  on  fait  l’opération  dans  des  cornues  ou  tubes  de 
porcelaine  on  n’a  point  de  gaz  hidrogène.  Les  cornues  de  grès 
ou  de  terres  cuites  en  grès  laissent  filtrer  une  partie  du  gaz 
acide  carbonique  , et  trompent  sur  les  résultats  comme  la 
Rochefoucauld  et  Priestley  s’en  sont  assurés.  Il  reste  de  la 
chaux  pure  et  vive  dans  l’appareil  distillatoire. 

10.  Dans  l’art  du  chaufournier  on  fait  subir  aux  pierres 
à chaux  ou  au  carbonate  de  chaux  pierreux  massif  , au  marbre, 
au  spath  calcaire,  aux  coquilles  d’huîtres,  etc.  un  changement 
pareil.  Cet  art  consiste  uniquement  dans  la  décomposition  de 
ce  sel  par  le  feu.  On  construit  un  four  avec  les  morceaux 
même  de  la  pierre  à chaux  5 on  laisse  entre  eux  des  inter- 
valles ou  des  vides  pour  permettre  à la  flamme  de  les  par- 
courir et  de  les  frapper  tous  sur  tous  leurs  points  5 on 
chauffe  avec  du  bois  ou  de  la  houille  5 l’eau  et  l’acide  car- 
bonique gazeux  se  dégagent  dans  l’atmosphère  : on  poursuit 
l’opération  jusqu’à  ce  que  tout  le  sel  soit  bien  décomposé  , 
privé  d’acide  et  d’eau  , et  réduit  à sa  base  pure  5 c’est  ainsi 
qu’on  obtient  la  chaux  vive. 

E.  Action  de  l’air. 

11.  Le  carbonate  de  chaux  n’est  point  altéré  par  le  contact 
de  l’air  5 il  ne  perd  ni  n’absorbe  d’humidité. 

F.  Action  de  l’ eau . 

12.  L’eau  ne  dissout  point  le  carbonate  de  chaux,  en  quel- 
que quantité  qu’on  emploie  ce  liquide , et  à quelque  tempé- 
rature qu’on  l’élève. 

G.  Décomposition  ; proportions . 

13.  Le  carbonate  de  chaux  n’éprouve  aucune  altération  de 
la  part  de  plusieurs  corps  combustibles  5 le  charbon  n’en  favo- 
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rise  point  le  dégagement  de  l’acide  ? comme  il  le  fait  à l’égard, 
des  carbonates  de  barite  et  de  strontiane  5 ou  aumoins  on  n’a 
poi;nt  constaté  cette  propriété. 

i4«  Le  phosphore  le  décompose  ? à l’aide  d’une  température 
qui  excède  celle  de  l’eau  bouillante  3 il  se  forme  de  l’acide 
pbospliorique  qui  s’unit  à la  chaux  ? et  il  se  dégage  du  carbone 
qui  noircit  tout-à-coup  le  mélange.  Cette  décomposition  remar- 
quable est  due  à une  attraction  élective  disposante  et  double 
qui  a été  expliquée  en  détail  dans  l’article  du  genre  5 on  se 
souvient  que  le  carbone  ne  décompose  pas  le  phosphate  de 
chaux. 

15.  Quand  on  chauffe  fortement  du  carbonate  calcaire  avec 
du  soufre , il  y a formation  de  sulfure  de  chaux  , et  dégage- 
ment d’acide  carbonique  gazeux  au  moment  où  le  sulfure  se 
forme  et  se  fond.  Le  gaz  acide  carbonique  entraîne  , dans  ce 
cas  j un  peu  de  soufre  en  vapeur  qui  lui  donne  une  odeur 
fétide. 

16.  Ce  sel  n’attaque  point  les  oxides  métalliques  ? et  il  n’y  a 
point  de  combinaison  entre  ces  corps. 

17.  Tous  les  acides  décomposent  le  carbonate  calcaire  et  en 
dégagent  l’acide  carbonique  avee  effervescence , en  raison  du 
calorique  qui  se  sépare  en  même  temps  de  la  chaux  et  d’eux 
mêmes  : de  sorte  qu’on  trouve  ici  le  jeu  des  attractions  doubles 3 
savoir  celle  de  l’acide  pour  la  chaux  ? et  celle  du  calorique 
pour  l’acide  carbonique.  Aussi  cette  effervescence  est-elle  ac- 
compagnée de  froid  ou  de  non  augmentation  de  température  , 
tandis  que  lorsqu’on  combine  les  mêmes  acides  avec  la  chaux 
il  y a beaucoup  de  chaleur  produite  ou  de  calorique  mis  en 
liberté. 

18.  L’acide  carbonique  dissout  facilement  le  carbonate  de 
chaux  ? et  c’est  ainsi  qu’il  est  dissous  dans  toutes  les  eaux 
naturelles  ; lorsque  cet  acide  se  dégage  de  l’eau  par  le  contact 
de  l’air  et  sur-tout  par  l’action  du  calorique  ? le  carbonate  de 
chaux  s’en  dépose  en  poussière.  Voilà  ce  qui  arrive  aux  eaux 
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qui  forment  des  incrustations  sur  les  corps  qu’elles  mouillent  , 
dans  les  canaux  qu’elles  parcourent:  comme  celles  d’ Accueil , 
près  Paris  ? de  Saint  - Allyre  à Clermont  -Ferrand  , celle  des 
bains  de  Saint-Philippe  en  Italie  , et  une  foule  d’autres.  Si  on 
ajoute  de  l’eau  de  chaux  à cette  dissolution  de  carbonate  cal- 
caire par  l’acide  carbonique  , ce  sel  se  précipite  de  l’eau  5 
le  même  phénomène  a lieu  en  mettant  dans  cette  dissolution 
de  la  potasse  , de  la  soude  ou  de  l’ammoniaque  , qui  s’em- 
parent de  l’acide  carbonique  et  forcent  alors  le  carbonate  de 
chaux  de  quitter  l’eau,  en  lui  rendant  son  indissolubilité. 

19.  La  barite  et  la  strontiane  décomposent  le  carbonate 
calcaire  et  lui  enlèvent  son  acide.  Les  alcalis  n’opèrent  point 
une  pareille  décomposition.  La  silice  et  l’alumine  n’agis- 
sent pas  non  plus  sur  ce  sel.  A un  grand  feu  , elles  entrent 
en  fusion  avec  la  base  d’où  l’acide  carbonique  s’exhale.  La 
chaux  paraît  avoir  elle-même  une  sorte  d’attraction  pour  ce 
sel  , puisqu’elle  opère  sa  dissolution  dans  l’eau  , comme  on 
l’a  vu  plus  haut. 

20.  Le  carbonate  de  chaux  nra  pas  d’action  sensible  sur 
la  plupart  des  sels  5 il  n’y  a que  ceux  à base  d’ammoniaque 
qu’il  décompose  à l’aide  d’une  haute  température.  L’acide 
de  ces  sels  ammoniacaux  se  porte  alors  sur  la  chaux  5 tandis 
que  l’acide  carbonique  s’unit  à l’ammoniaque.  Le  carbonate 
d’ammoniaque  se  sublime  à mesure  qu’il  se  forme  : il  prend 
dans  sa  sublimation  lente  une  forme  irrégulière.  C’est  ainsi 
qu’on  prépare  , avec  le  muriate  ammoniacal  et  le  carbonate 
calcaire,  du  carbonate  d’ammoniaque  , comme  on  le  verra. 

’ 21.  Suivant  Bergman,  100  parties  de  carbonate  calcaire 
bien  pures  , sont  formées  de 
Chaux  .....  55. 

Acide  carbonique  84. 

- Eau  ......  il.. 
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H.  Usages . 

22.  Les  usages  du  carbonate  de  chaux  sont  extrêmement 
multipliées.  Il  sert  dans  ses  masses  dures  , d’un  grain  fin  et 
susceptible  de  poli  ? à la  sculpture  5 ses  masses  moins  fines 
que  les  précédentes  sont  employées  aux  constnictions  sous  le 
nom  de  moellons  ou  de  pierre  à bâtir.  Avec  ces  pierres  tendres 
ou  communes  on  fait  de  la  chaux  5 il  n’y  a pas  une  variété 
de  ce  sel  qui  ne  soit  consacrée  à quelque  usage  économique 
ou  industriel.  Les  chimistes  le  destinent  à un  grand  nombre 
d’opérations. 


Espèce  IV.  — Carbonate  de  potasse . 

A.  Synonymie  ; histoire . 

1.  Il  y a long  temps  qu’on  emploie  en  chimie  et  dans  les 
arts  le  carbonate  de  potasse  ? sans  le  connaître  et  le  distinguer 
de  l’alcali  végétal  comme  on  l’appelait  5 le  caractère  de  faire 
effervescence  avec  les  acides  qu’on  lui  donnait  le  prouve  évi- 
demment. Après  Black  ? Jacquin  , Chaulnes  ? Lavoisier  ? 
Berthollet  et  Pelletier  se  sont  successivement  occupés  des 
propriétés  de  ce  sel  ? et  chacun  a ajouté  quelque  connaissance 
de  plus  à son  histoire.  Bohnius  avait  annoncé  9 dès  1666  ? sa 
propriété  cristallisable  9 et  en  1764?  Montet  7 chimiste  de 
Montpellier  ? l’avait  obtenu  en  cristaux  avant  que  l’on  eût 
connu  sa  nature. 

2.  Depuis  qu’on  a commencé  à étudier  ses  caractères  et  sa 
composition  ? on  l’a  nommé  alcali  végétal  doux , alcali  fixe 
effervescent  ? alcali  fixe  aéré  9 craie  alcaline  9 tartre  méphitique  «, 
méphite  de  potasse  ? après  les  noms  de  sel  fixe  de  nitre  ? sel  de 
tartre  ? nitre  fixé  ? flux  blanc  ^ alcali  fixe  ? sous  lesquels  on  l’avait 
connu  avant  la  découverte  de  l’acide  qui  le  constitue  dans 
l’état  salin. 
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B.  Propriétés  physiques  ?*  histoire  naturelle. 

3.  Le  carbonate  de  potasse  cristallise  en  prismes  quarrés 
terminés  par  des  pyramides  quadrangulaires.  Il  a une  saveur 
nrineuse  douce  ; il  verdit  le  syrop  de  violette. 

4.  On  ne  la  point  encore  trouvé  parmi  les  fossiles.  Il  se 
rencontre  dans  les  sucs  des  végétaux , et  on  l’extrait  spécia- 
lement de  leurs  cendres  , sur-tout  très-abondamment  de  celle 
«le  l’acidule  tartareux.  Il  est  beaucoup  plus  rare  dans  les  subs- 
tances animales.  On  voit  d’après  cela  pourquoi  , dans  un  temps 
où  l’on  croyait  que  ce  sel  était  de  l’alcali  fixe  pur  , on  le 
nommait  alcali  végétal. 

C.  P réparation  ; extraction . 

5.  Quand  on  le  tire  des  matières  végétales  par  l’inciné- 
ration et  la  lessive,  il  n’est  jamais  pur.  Outre  qu’il  n’est  pas 
saturé  d’acide  carbonique,  il  contient  presque  toujours  de  la 
silice,  et  divers  sels.  On  le  purifie,  en  faisant  passer  dans 
sa  dissolution  du  gaz  acide  carbonique  qui  est  absorbé. 

6.  On  prépare  souvent  ce  sel  promptement , et  comme  on 
le  disait  autrefois  extemporanément , en  faisant  détoner  du 
nitre  et  du  tartre.  L’acide  carbonique , qui  se  forme  dans  cette 
combustion  rapide  , s’unit  à la  potasse  qui  reste  5 mais  jamais 
elle  n’en  est  saturée  par  ce  procédé  , et  on  est  obligé  d’en 
ajouter  après  dans  sa  dissolution. 

7.  Le  procédé  de  Chaulnes  est  encore  très-propre  à fournir 
du  carbonate  de  potasse  : il  consiste  à exposer  une  dissolution 
pure  de  potasse  dans  le  gaz  acide  carbonique  dégagé  de  la  bierre 
en  fermentation  5 à remuer  beaucoup  la  liqueur  à l’aide  de 
moussoirs  5 l’acide  est  promptement  absorbé  5 le  carbonate 
de  potasse  formé  se  cristallise  au  milieu  de  la  liqueur  5 on  le 
fait  sécher  à l’air  sur  des  papiers  non  collés,  et  on  l’enferme 
dans  des  vases  bien  clos. 
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8.  Quand  on  n’a  pas  de  cuve  de  brasseur  à sa  disposition , 
on  fait  passer  du  gaz  acide  carbonique  , dégagé  du  carbonate 
de  chaux  à l’aide  de  l’acide  sulfurique  , dans  une  dissolution 
de  potasse  , placée  dans  des  bouteilles  hautes  et  étroites.  Le 
carbonate  de  potasse  cristallise  à la  surface  de  la  liqueur  et 
autour  des  tubes  qu’il  faut  avoir  soin  de  choisir  larges  pour 
empêcher  qu’ils  ne  soient  bouchés  par  le  sel  : c’est  ainsi  que 
Pelletier  a obtenu  les  cristaux  de  carbonate  de  potasse  en 
prismes  tétraèdres  rhomboïdaux  terminés  par  des  sommets 
dièdres. 

9.  Le  citoyen  Berthollet  a donné  encore  un  autre  procédé 
pour  préparer  le  carbonate  de  potasse  5 il  consiste  à distiller, 
avec  une  dissolution  de  cet  alcali  non  saturé,  du  carbonate 
d’ammoniaque  solide  auquel  la  potasse  enlève  l’acide  carbo- 
nique : de  sorte  qu’elle  se  cristallise  dans  la  cornue,  tandis 
que  l’ammoniaque  se  dégage  en  gaz  ou  en  liqueur  caustique. 

13.  Action  du  calorique . 

10.  Le  carbonate  de  potasse  se  fond  à une  légère  chaleur, 
il  perd  ensuite  l’eau  de  sa  cristallisation,  qui  va  de  o,  1 5 à 0,175 
il  se  dégage  aussi  une  portion  de  son  acide  carbonique:  mais 
on  ne  peut  lui  enlever  tout  son  acide  par  ce  procédé,  et  les 
dernières  portions  y adhèrent  avec  une  grande  force,  de  sorte 
que  l’action  du  calorique  ne  peut  pas  servir  à en  faire  une 
analyse  exacte. 

E.  Action  de  l’air, 

1 1 . Quand  on  expose  du  carbonate  de  potasse  bien  pur  et 
bien  cristallisé  au  contact  de  l’air  sec  , il  se  couvre  bientôt 
d’une  légère  poussière  blanche  qui  annonce  qu’il  est  efflo- 
rescent.  Cependant  avant  que  les  chimistes  connussent  Fétat 
saturé  de  ce  sel  , ils  pensaient  que  son  caractère  était  d’attirer 
l’eau  de  l’atmosphère  , et  ils  le  désignaient  par  le  nom  d’al- 
cali déliquescent.  Lorsqu’il  s’humecte  à l’air , c’est  qu’il  n’est 
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pas  saturé  d’acide  carbonique  , et  qu’il  contient  une  portion 
de  potasse  à nu  ou  caustique  , qui  est  extrêmement  suscep- 
tible d’attirer  l’humidité  atmosphérique. 

F.  Action  de  Veau . 

0 

12.  Le  carbonate  de  potasse  exige  à-peu-près  quatre. fois 
son  poids  d’eau  à o?  degré  pour  se  dissoudre  : il  se  produit 
du  froid  dans  cette  dissolution.  Quand  l’eau  est  à ou  80 
degrés  du  thermomètre  de  lléaumur  ? elle  en  dissout  les  cinq 
sixièmes  8e  son  poids  5 cependant  ce  sel  11e  se  cristallise  point 
par  le  refroidissement  ? mais  seulement  par  une  évaporation 
lente  et  douce.  Pelletier  a observé  qu’en  dissolvant  du  carbo- 
nate de  potasse  bien  saturé  dans  l’eau  bouillante , il  se  déga- 
geait des  bulles  de  gaz  acide  carbonique , ce  qui  lui  a montré 
que  ce  sel  perdait  une  portion  de  son  acide  par  l’effet  de  cette 
dissolution  à chaud. 

G.  Décomposition  ; proportions  des  principes. 

1.3 . L’action  des  corps  combustibles  est  peu  marquée  sur 
le  carbonate  de  potasse.  On  ne  sait  pas  si  le  carbone  a la 
propriété  d’en  favoriser  le  dégagement  de  l’acide  par  la  cha- 
leur. En  chauffant  ce  sel  avec  du  soufre  9 à une  haute  tem- 
pérature , l’acide  carbonique  s’échappe  en  gaz  et  il  se  forme 
un  sulfure  ? au  moment  même  de  l’effervescence  produite 
par  le  dégagement  de  cet  acide. 

14.  Si  quelques  substances  métalliques  chauffées  avec  le 
carbonate  de  potasse  éprouvent  une  oxidation  ? cela  est  dû  à 
l’eau  qui  est  contenue  dans  le  sel  et  qui  se  décompose  par 
l’attraction  disposante  que  la  potasse  et  même  l’acide  carbo- 
nique exercent  sur  l’oxide  du  métal.  Mais  cette  action  est 
faible. 

15.  Tous  les  acides  connus  jusqu’ici  ont  la  propriété  de 
décomposer  le  carbonate  de  potasse  ? d’en  dégager  du  gaz  acide 
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carbonique  avec  efflorescence  , et  de  former  avec  sa  base  ou 
la  potasse,  les  sels  qu’ils  ont  coutume  de  constituer.  Ce  sel 
perd  plus  du  tiers  de  son  poids  par  cette  décomposition  et  par 
le  dégagement  de  son  acide  volatil. 

1 6.  La  barite  , la  strontiane  et  la  chaux  décomposent  le  car- 
bonate de  potasse , en  lui  enlevant  son  acide  et  en  mettant  la 
potasse  à nu , parce  qu’elles  ont  plus  d’attraction  que  n’en 
a cet  alcali  fixe  pour  l’acide  carbonique.  Il  se  forme  dans 
cette  expérience  faite  par  la  voie  humide  , ou  en  mêlant  ces 
corps  en  dissolution,  des  précipités  de  carbonates  indissolubles , 
et  la  potasse  reste  dans  l’eau  surnageante.  On  emploie  le  plus 
souvent  à cette  importante  opération  qui  fournit  la  potasse 
pure  , la  chaux  comme  la  moins  chère  et  la  plus  commune. 
On  mêle  le  carbonate  de  potasse  avec  la  moitié  de  son  poids 
de  chaux  bien  vive  sur  laquelle  on  l’étend  : on  jette  de  l’eau 
pour  éteindre  la  chaux  : on  la  délaie  ensuite  , elle  absorbe  l’a- 
cide carbonique  , elle  passe  à l’état  de  carbonate  de  chaux  qui 
est  indissoluble  , et  la  potasse  reste  pure  et  caustique  dans  la 
liqueur , on  pratique  ce  procédé  qu’on  nomme  caustification 
dans  les  laboratoires , pour  se  procurer  de  la  potasse  pure.  Il 
ne  dépend  bien  manifestement  que  de  l’attraction  plus  forte 
qui  existe  entre  la  chaux  et  l’acide  carbonique  , qu’entre  le 
même  acide  et  la  potasse.  On  a vu  , à l’article  de  celle-ci , com- 
ment on  faisait  cette  opération , et  les  propriétés  que  prenait  la 
potasse  ainsi  purifiée. 

17.  La  silice  et  l’alumine  n’agissent  point  à froid  sur  le  car- 
bonate de  potasse  5 quand  on  les  chauffe  fortement  ensemble, 
l’acide  carbonique  se  dégage  en  gaz  et  avec  une  vive  efferves- 
cence , au  moment  où  la  potasse  se  combine  avec  les  terres  à 
l’état  de  verre.  On  voit  donc  que  ces  terres  vitrescibles  aune 
haute  température  favorisent  le  dégagement  de  l’acide  carbo- 
nique , et  que  la  double  attraction  de  l’alcali  pour  la  terre  , et 
du  calorique  pour  l’acide  , opère  une  décomposition  complète 
du  carbonate  de  potasse  , qui  n’a  point  lieu,  comme  on  le  sait, 
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par  la  seule  attraction  du  calorique.  Aussi,  dans  les  verreries 
où  l’on  emploie  cle  la  potasse  en  partie  à l’état  de  carbonate, 
remarque-t-on  un  bouillonnement  considérable  dans  les  pots 
où  se  forme  le  verre  : aussi  observe-t-on  qu’il  faut  que  cette 
effervescence  soit  appaisée  pour  que  la  vitrification  soit  com- 
plète. C’est  encore  en  raison  de  cette  propriété  que  les  litiio- 
logistes  se  servent  du  carbonate  de  potasse  pour  reconnaître,  à 
l’aide  de  l’effervescence  et  du  globule  vitreux  bien  fondu  et 
transparent  par  le  chalumeau  , les  pierres  silicées  qui  seules 
présentent  ces  propriétés. 

18.  L’action  du  carbonate  de  potasse  sur  les  sels  est  très- 
différente  de  celle  de  la  potasse  seule.  D’abord  tous  les  sels 
calcaires,  strontianiques , ammoniacaux,  magnésiens,  alumi- 
neux , que  la  potasse  seule  décompose  et  dont  elle  précipite  ou 
sépare  les  bases  pures , donnent  par  l’addition  du  carbonate  des 
précipités  plus  abondans  qui  sont  des  carbonates  indissolubles. 
Il  y a ici  des  attractions  électives  doubles  , mais  superflues  pour 
ces  décompositions  , puisque  la  potasse  seule  les  opérerait.  Seu- 
lement il  faut  les  considérer  comme  des  doubles  combinaisons 
dont  le  résultat  est  d’une  part  des  sels  à base  de  potasse  , et  de 
l’autre  des  carbonates  insolubles.  C’est  ainsi  qu’on  obtient  le 
carbonate  ammoniacal , qui  se  sublime  lorqu’on  traite  dans  une 
cornue  le  muriate  d’ammoniaque  et  le  carbonate  de  potasse  par 
la  voie  sèche. 

ip.  Mais  les  cas  où  l’attraction  élective  double  , produite  par 
le  carbonate  de  potasse , est  nécessaire  pour  opérer  la  décompo- 
sition de  quelques  sels  , sont  beaucoup  plus  importans  encore 
que  les  précédens.  Les  sels  à base  de  barite  sont  particulière- 
ment dans  cette  classe  y la  potasse  seule  ne  sépare  point  cette 
base  si  fortement  adhérente  aux  acides  $ mais  l’attraction  de 
l’acide  carbonique  pour  la  barite,  ajou&ée  à celle  de  la  potasse 
pour  l’acide  qui  tient  la  barite  en  dissolution  , en  opère  la 
séparation.  Aussi  dès  que  l’on  verse  une  dissolution  de  carbo- 
nate de  potasse  dans  une  dissolution  de  nitrate  ou  de  muriate 


Se ct.  V.  Art.  12.  Des  carbonates . 35 

de  barite  , il  y a un  précipité  abondant  de  carbonate  de  barite 
en  poudre  blanche  , et  la  liqueur  surnageante  retient  le  nitrate 
ou  le  muriate  de  potasse.  C’est  ainsi  qu’on  prépare  le  carbo- 
nate de  barite  artificiel.  Le  même  phénomène  a lieu  par  la  voie 
sèche  ? et  on  s’en  sert  spécialement  pour  décomposer  le  sulfate 
de  barite  , qui  n’est  pas  dissoluble  , par  le  carbonate  de  potasse 
sec.  Il  faut  une  grande  quantité  de  ce  dernier  j il  faut  de  plus 
faire  chauffer  très-fortement  le  mélange  : encore  n’en  décom- 
pose-t-on parjà  qu’une  portion,  et  est-on  obligé  de  recom- 
mencer l’opération  plusieurs  fois  de  suite.  Lorsqu’on  lessive  le 
produit  chauffé  jusqu’à  la  fusion  ? on  obtient  du  sulfate  de  po- 
tasse en  dissolution,  et  il  reste  du  carbonate  de  barite  en  poudre, 
souvent  mêlé  de  sulfate  de  barite  non  décomposé. 

2,0.  Suivant  Bergman  , le  carbonate  de  potasse  contient  sur 
cent  parties  5 

Potasse 48. 

Acide  carbonique  20. 

Eau 32. 

Suivant  Pelletier  , cent  parties  de  ce  sel  bien  saturé  ont  les 
proportions  suivantes  : 

Potasse 3o. 

Acide  carbonique  /p. 

Eau . 17. 

Il  paraît  que  ce  dernier  chimiste  a mieux  saturé  la  potasse 
d’adde  carbonique. 

H.  Usages . 

21.  Les  usages  du  carbonate  de  potasse  sont  très-mnltipliés 
en  chimie.  En  médecine  , ce  sel  passe  pour  fondant , et  même 
lithontriptique  , quoique  très  - improprement  et  faussement. 
Lorsqu’on  veut  l’administrer  il  faut  ne  le  prescrire  que  dans 
l’état  de  cristaux  bien  réguliers.  Dans  les  arts  on  ne  l’emploie 
jamais  bien  pur  ; c’est  ordinairement  un  mélange  de  potasse 
et  de  carbonate  de  potasse  dont  on  se  sert  dans  les  verreries,  et 
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dans  les  teintures.  Cette  matière  saline  étant  assez  rare  dans  quel- 
ques pays  ? et  conséquemment  plus  ou  moins  précieuse  ? on 
peut  la  ménager  beaucoup  plus  qu’on  ne  fait , en  la  retirant 
par  l’évaporation  et  l’incinération  des  lessives  quelconques  qu’on 
conserve  après  son  emploi  5 il  y a à cet  égard  une  améliora- 
tion remarquable  à faire  dans  les  ateliers  où  on  perd  cette 
matière  inconsidérément. 


Espece  V.  — « Carbonate  de  soude . 

A . Synonymie  ; histoire . 

1 . Il  y a long  temps  que  les  naturalistes  connaissent  et  que 
les  hommes  emploient  le  carbonate  de  soude  sans  le  distin- 
guer exactement  de  la  soude  5 parce  que  ? sans  l’apprécier  avec 
précision  ? au  moins  ils  avaient  distingué  l’état  très -différent 
de  ce  sel  ? après  l’avoir  extrait  de  la  soude  brute  en  la  lessivant 
avec  l’eau  ? spécialement  par  sa  forme  cristalline  ? et  son  efflo- 
rescence. Cette  distinction  portait  sur-tout  sur  la  différence 
observée  entre  le  sel  de  soude  et  l’alcali  de  la  potasse  , etc.  A 
l’époque  où  Black  a reconnu  l’état  des  alcalis  adoucis  par  V air 
Jixe  ou  acide  carbonique  ? cette  différence  a été  tout  - à - coup 
appréciée. 

2.  Depuis  cette  dernière  époque  jusqu’à  l’établissement  de  la 
nomenclature  méthodique  7 les  noms  de  ce  corps  placé  dès- 
lors  dans  la  classe  des  sels  ? sinon  neutres  ? au  moins  com- 
posés ? ont  été  variés  comme  ceux  des  autres  carbonates.  On 
l’a  nommé  alcali  marin  ou  minéral  aéré  ? craie  de  soude  ? nié- 
phyte  de  soude  ? natrum  ? sel  de  soude . 

B.  Propriétés  physiques . 

3.  On  trouve  abondamment  le  carbonate  de  soude  dans  la 
nature  5 il  s’effleurit  à la  surface  de  la  terre  dans  l’Egypte  ? où 
il  est  connu  depuis  un  temps  immémorial  ? sous  le  nom  d# 
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nitrum  , natron  , on  natrum  ; aussi  a-t-on  proposé  de  conserver 
ce  dernier  nom  depuis  la  connaissance  plus  exacte  de  la  nature 
de  ce  sel  qui  le  porte  dès  la  plus  haute  antiquité.  Il  parait 
que  dans  le  Delta  où  il  est  si  abondant , il  provient  de  la  dé- 
composition du  sel  ou  muriate  de  soude  à travers  les  couches 
de  limon  végétal  et  animal  , et  sans  doute  à l’aide  de  la  po- 
tasse fournie  par  la  décomposition  spontanée  des  plantes. 

4*  On  reconnaît  le  carbonate  de  soude  en  efflorescence  dans 
quelques  souterrains  , dans  les  caves  sèches  5 on  l’extrait  des 
cendres  de  quelques  plantes  marines , et  sur-tout  de  celles  qui 
lui  ont  donné  son  nom.  On  les  brûle,  on  calcine  fortement 
leurs  cendres  , on  les  chauffe  assez  pour  commencer  leur  vitri- 
fication : et  c’est  un  mélange  de  sels  divers  , de  terres  , de  sable  , 
de  charbon  non  brûlé  7 et  d’oxide  de  fer  en  différons  états  , avec 
plus  ou  moins  d’alcali  de  la  soude  saturée  d’acide  carbonique  , 
qu’on  prépare  en  grand  sous  le  nom  de  soude.  Cette  prépara- 
tion doit  varier  suivant  les  plantes  qu’on  brûle  la  manière  dont 
on  les  brûle  , le  terrain  où  se  fait  l’incinération  : elle  con- 
tient plus  ou  moins  de  carbonate  de  soude  , et  comme  cette 
espèce  d’alcali  exige  moins  d’acide  carbonique  pour  être  saturée 
et  à l’état  d’un  véritable  carbonate  que  n’en  demande  la  potasse  , 
011  retire  immédiatement  de  la  soude  brute,  ce  sel  pur  et  cris- 
tallisé , par  la  simple  lessive  dans  l’eau.  C’est  pour  cela  même 
qu’on  avait  connu  effectivement  le  carbonate  de  soude  long 
temps  avant  le  carbonate  de  potasse  , et  qu’on  l’avait  nommé 
sel  de  soude. 

5.  On  n’a  point  encore  expliqué  comment  les  plantes  ma- 
rines, et  sur-tout  le  salsola  soda  de  Linné  donnent  la  soude. 
D’après  l’analyse  du  citoyen  Vauquelin  , une  partie  de  sel  al- 
cali paraît  y être  contenue  toute  formée  , mais  on  peut  croire 
qu’une  autre  portion  est  séparée  du  sel  marin  qui  imprégné 
les  sucs  de  ces  plantes , par  la  potasse  qui  s’y  développe  à l’aide 
de  la  combustion.  Il  faut  observer  que  les  algues  y les  fucus 
qu’on  brûle  dans  quelques  pays  , et  sur-tout  à Cherbourg  f 
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donnent  beaucoup  moins  de  soude  cpie  les  salsolas  nommés 
aussi  kalis. 

6.  Le  carbonate  de  soude  existe  aussi  dissous  dans  quelques 
eaux  “minérales  : celles  de  V ichy  et  plusieurs  sur-tout  des  en- 
virons de  Clermont-Ferrand  ? en  contiennent  une  quantité 
assez  grande  non-seulement  pour  leur  donner  des  propriétés 
médicamenteuses  très-énergiques  ? mais  meme  pour  qu’on 
puisse  l’en  séparer  avec  avantage  et  répandre  dans  le  com- 
merce cette  substance  saline  utile. 

y.  On  trouve  encore  le  carbonate  de  soude  dans  les  liqueurs 
animales  ? et  jusque  dans  les  os , beaucoup  plus  souvent  que 
le  carbonate  de  potasse  ? qui  ne  s’y  rencontre  que  dans  quel- 
ques cas  particuliers  ou  dans  quelques  humeurs  spéciales. 

8.  Le  carbonate  de  soude  se  cristallise  en  octaèdres  irrégu- 
liers ou  rhomboïdaux  ? formés  par  deux  pyramides  quadran- 
gulaires  tronquées  très-près  de  leurs  bases  : ce  qui  représenta 
des  solides  décaèdres  ? avec  deux  angles  solides  aigus  et  deux 
obtus.  Souvent  il  ne  donne  que  des  lames  rhomboïdales  ap- 
pliquées obliquement  les  unes  sur  les  autres.  Sa  saveur  est  mi- 
neuse et  un  peu  âcre  sans  être  caustique  5 il  verdit  les  cou- 
leurs bleues  végétales  qui  en  sont  susceptibles  : ces  deux  pro- 
priétés annoncent  que  la  soude  ? quoique  saturée  par  la  quan- 
tité d’acide  carbonique  à laquelle  elle  peut  s’unir  ? n’est  pas 
entièrement  masquée  dans  ses  caractères  alcalins. 

C.  Préparation  ; purification* 

g.  L’état  de  saturation  naturelle  de  la  soude  par  l’acide 
carbonique  ? et  celui  de  carbonate  de  soude  qui  existe  dans  la 
soude  du  commerce  , permet  ? comme  on  le  voit  7 de  l’extraire 
assez  pure  de  cette  matière  5 il  suffit  pour  cela  de  lessiver  de  la 
soude  bien  choisie  et  qu’on  a laissée  quelque  temps  s’effleurir 
à l’air  sec  afin  d’en  faire;  séparer  le  carbonate  des  ma- 
tières qui  l’enveloppent  ? avec  le  quart  011  au  plus  le  tiers  d’eau 
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pure  et  froide  , de  filtrer  cette  liqueur , de  l’évaporer  jusqu’à 
ce  qu’elle  forme  une  légère  pellicule  composée  de  petits  cubes 
qui  sont  du  muriate  de  soude  , de  séparer  ce  sel  avec  une  écu- 
moire ou  un  tamis  de  crin  qui  plonge  dans  la  liqueur  et  qu’on 
en  retire  de  temps  en  temps  , de  continuer  l’action  du  feu  jus- 
qu’à ce  qu’il  ne  se  forme  plus  de  sel  marin  , et  de  laisser 
ensuite  refroidir  la  liqueur , le  carbonate  de  soude  se  cristallise 
par  le  refroidissement  et  donne  même  ainsi  des  cristaux  très- 
réguliers. 

10.  La  facilité  qu’on  trouve  à se  procurer  le  carbonate  de 
soude  bien  pur  , n’exige  jamais  qu’on  le  prépare  artificielle- 
ment , et  il  serait  bien  superflu  de  prendre  pouf  cette  opé- 
ration de  la  soude  caustique  et  de  la  saturer  d’acide  carbonique, 
puisqu’on  ne  se  procure  cette  soude  caustique  que  du  carbo- 
nate de  cette  base , extrait  immédiatement  de  la  soude. 

D.  Action  du  calorique. 

11.  Le  carbonate  de  soude  se  comporte  autrement  que  celui 
de  potasse  par  l’action  du  feu.  Il  se  fond  très-rapidement  , à 
l’aide  de  son  eau  de  cristallisation  très-abondante  : il  se  des- 
sèche ensuite  , mais  il  ne  tarde  pas  à éprouver  la  véritable  fusion 
ignée,  lorsqu’on  continue  à le  cliaufièr.  Quoiqu’on  puisse  par 
une  forte  chaleur  lui  enlever  la  plus  grande  partie  de  son  acide 
carbonique  , il  n’en  cède  les  dernières  portions  qu’avec  une 
très-grande  difficulté.  En  comparant  sa  fusibilité  à celle  du 
carbonate  de  potasse  , on  observe  qu’elle  est  un  peu  plus  facile 
.et  un  peu  plus  marquée  5 c’est  pour  cela  qu’on  préfère  souvent 
le  premier  au  second  dans  les  verreries. 

E.  Action  de  Pair . 

12.  Il  y a une  différence  très  - prononcée  entre  les  deux 
carbonates  alcalins  par  la  manière  dont  ils  se  comportent  à 
l’air.  On  a vu  que  le  carbonate  de  potasse  s’y  conservait  presque 
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sans  aucune  altération  ? et  qu’il  éprouvait  à peine  une  légère 
efflorescence  , quand  il  n’était  qu’en  petits  cristaux  mal  figurés. 
Le  carbonate  de  soude  le  mieux  cristallisé  , et  en  cristaux  les 
plus  gros  , perd  au  contraire  très-promptement  à l’air  l’eau 
de  sa  cristallisation  ) il  s’effleurit  rapidement  et  tombe  en  pous- 
sière jusqu’à  la  dernière  molécule  cristalline.  Ce  sel  est  même 
un  des  plus  efflorescens  que  l’on  connaisse  ? et  cette  propriété 
dépend  de  sa  grande  quantité  d’eau  de  cristallisation  dont 
l’air  lui  enlève  la  plus  grande  partie  avec  une  énergie  singu- 
lière. On  lui  rend  sa  première  forme  régulière  , sa  transpa- 
rence et  sa  solidité  ? en  lui  restituant  l’eau  que  l’atmosphère 
lui  a enlevé, 

F.  Action  de  F eau. 


i3.  Le  carbonate  de  soude  est  plus  dissoluble  dans  l’eau 
que  le  carbonate  de  potasse  , puisqu’il  n’en  exige  que  deux 
parties  à dix  degrés  de  température  3 tandis  que  le  dernier  en 
demande  quatre.  L’eau  bouillante  en  dissout  un  peu  plus  que 
son  poids  ? de  sorte  qu’il  se  cristallise  par  le  refroidissement  , 
quoique  cependant  on  obtienne  une  cristallisation  beaucoup 
plus  régulière  par  l’évaporation  lente  ou  spontanée. 


G.  Décomposition  ; proportions. 


14.  Ce  sel  ressemble  beaucoup  au  carbonate  de  potasse  par 
les  lois  et  les  phénomènes  , soit  de  sa  propre  décomposition, 
soit  de  celle  qu’il  fait  éprouver  à d’autres  substances  salines. 
Le  carbone  n’a  pas  une  action  connue  sur  lui  5 il  s’unit  au 
soufre  à une  haute  température , en  perdant  son  acide  carbo- 
nique qui  se  dégage  avec  effervescence  vive  au  moment  où 
le  sulfure  se  forme.  Il  n’agit  point  sensiblement  sur  les 
substances  métalliques  , excepté  sur  celles  qui  décomposent 
facilement  l’eau. 

x5.  C’est  avec  le  carbonate  de  chaux  le  sel  de  ce  genre  qui 
est  le  plus  décomposablç  par  le  phosphore.  Au  moment  où  ce 
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corps  combustible  traverse,  en  se  volatilisant,  le  carbonate  de 
sonde  chauffé  auparavant , comme  on  le  fait  dans  le  tube  que 
j’ai  décrit  à Fliistoire  de  l’acide  carbonique  , toute  la  masse 
blanche  du  sel  se  trouve  noircie  $ en  cassant  le  tube  refroidi  5 
dans  lequel  on  avait  mis  d’abord  du  carbonate  de  soude  en, 
poudre  , on  trouve  une  masse  noire  agglutinée  presque  d’une 
seule  pièce  , et  solide  comme  les  charbons  tendres  et  friables  , 
qui  , lessivée  par  l’eau  chaude  , laisse  du  carbone  d’une 
grande  finesse  et  presque  pur , tandis  que  le  phosphate  de  soude 
passe  en  dissolution  dans  beau.  La  facilité  de  cette  décom- 
position a engagé  les  chimistes  modernes  à choisir  cette  ma- 
tière saline  pour  montrer  l’action  du  phosphore  chaud  sur  les 
carbonates. 

16.  Tous  les  acides  , et  même  le  boracique  aidé  de  la  cha- 
leur, décomposent  le  carbonate  de  soude  , en  dégagent  l’acide 
carbonique  avec  effervescence  , en  s’emparant  de  la  soude  : le 
calorique  qui  se  sépare  fond  l’acide  carbonique  en  gaz  , et  la 
décomposition  est  accompagnée  de  refroidissement  en  raison  de 
cette  absorption  du  calorique  5 ce  qui  prouve  que  cet  acide 
doit  sa  faiblesse  à son  extrême  dissolubilité  dans  le  calorique  , 
et  à la  singulière  tendance  qu’il  a pour  prendre  la  forme  de 
gaz. 

17.  La  barite , la  strontiane,  la  chaux  et  la  potasse  çnlèvent 
l’acide  carbonique  à la  soude  et  laissent  cet  alcali  séparé  et  à 
nu.'  Les  dissolutions  de  ces  trois  bases,  plus  attirées  par  l’acide 
carbonique  que  ne  l’est  la  soude , forment  dans  la  dissolution 
du  carbonate  de  soude  un  précipité  de  carbonate  insoluble. 
On  se  sert  de  la  chaux  pour  obtenir  la  soude  pure  de  ce  sel  , 
et  on  suit  absolument  le  même  procédé  que  pour  le  car- 
bonate de  potasse. 

18.  La  silice  et  l’alumine,  qui  n’agissent  point  à froid  et  par 
la  voie  humide  sur  le  carbonate  de  soude  , se  combinent  avec 
sa  base  qu’elles  font  passer  à l’état  vitreux , à l’aide  du  calo- 
riqqeï  Ici  comme  dans  le  même  traitement  du  carbonate  de 
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potasse  ? l’acide  carbonique  se  dégagé  en  gaz  et  avec  une  viv® 
effervescence  au  moment  où  la  terre  se  fond  avec  la  soude  5 
et  la  cause  de  ce  phénomène  est  dans  la  double  attraction  de 
la  silice  ou  de  l’alumine  pour  la  soude  , et  du  calorique  pour 
l’acide  carbonique.  Ce  dernier  tend  en  effet  à prendre  la  forme 
de  gaz  à l’aide  du  calorique  ? tandis  que  la  soude  tend  elle- 
même  à rester  à l’état  solide  fixe  et  vitreux  en  s’unissant  à 
l’une  ou  à l’autre  des  deux  terres  indiquées. 

19.  Le  carbonate  de  soude  se  comporte  avec  les  sels  comme 
le  carbonate  de  potasse.  Les  sels  à base  de  chaux  9 d’ ammo- 
niaque et  de  magnésie  sont  tout-à-coup  décomposes  et  préci - 
pités  en  carbonates  terreux  ? tandis  que  les  sels  de  soude  bien 
dissolubles  restent  dans  la  liqueur  surnageante  5 mais  ce  n’est 
là  qu’une  attraction  élective  double  superflue  ? puisque  la  dé- 
composition aurait  lieu  pour  la  soude  seule  qui  a plus  d’at- 
traction pour  ces  acides  que  11’en  ont  les  terres  ou  les  bases 
indiquées. 

20.  Un  effet  de  véritable  attraction  élective  double  ou  7ze- 
cessaire  se  montre  ail  contraire  lorsqu’on  traite  les  sels  bari- 
tiques  par  le  carbonate  de  soude  : il  y a décomposition  com- 
plète au  moment  même  où  l’on  verse  la  dissolution  de  car- 
bonate de  soude  dans  les  dissolutions  de  ceux  de  ces  sels  qui 
sont  dissolubles  5 tels  que  le  nitrate  et  le  muriate  de  barite  y 
ou  lorsqu’on  chauffe  dans  des  creusets  les  sels  bantiques 
insolubles  ? le  sulfate  , le  phosphate  ? le  fiuate  de  barite  avec 
le  triple  ou  le  quadruple  de  leur  poids  de  carbonate  de 
soude.  L’explication  et  les  circonstances  de  ces  phénomènes 
sont  les  mêmes  que  celles  qui  ont  été  données  pour  l’espèce 
précédente.  On  y ajoutera  seulement  la  remarque  essentielle 
que  l’ attraction  de  l’acide  carbonique  joue  un  grand  rôle 
dans  cette  expéidencen?  puisque  celle  de  la  soude  pour  les 
acides  unis  à la  barite  est  plus  faible  que  l’attraction  de  la 
potasse. 

ai.  D’après  l’analyse  de  Bergman  que  j’ai  trouvée  exacte 
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par  mes  propres  expériences , dont  les  résultats  ne  m’ont  pas 
présenté  de  différences  notables  d’avec  celles  du  célèbre  chi- 
miste suédois  ? cent  parties  de  carbonate  de  soude  con- 
tiennent : 

Soude 2.0. 

Acide  carbonique  16. 

Eau 64. 

On  observera  que  ce  carbonate  tient  plus  d’acide  carbonique 
que  la  potasse  ? ce  qui  dépend  de  sa  moindre  attraction  5 car 
c’est  une  règle  générale  en  chimie  ? et  sur-tout  pour  les  sels  ? 
que  plus  les  principes  réciproques  sont  faibles  ? plus  ils  exigent 
réciproquement  de  bases  quand  on  considère  les  acides  , ou 
d’acide  quand  on  considère  les  bases  ? pour  se  saturer.  On  vé- 
rifiera facilement  la  vérité  de  ce  principe  ? en  comparant  entre 
elles  et  les  attractions  et  les  proportions  des  principes  qui  com- 
posent tous  les  sels  examinés  jusqu’ici. 

H.  Usages. 

22.  Le  carbonate  de  soude  est  un  des  sels  les  plus  utiles 
aux  chimistes.  On  peut  le  prescrire  en  médecine  comme  le 
carbonate  de  potasse.  Dans  les  arts  ? c’est  aussi  une  des  ma- 
tières les  plus  employées.  Il  sert  spécialement  dans  les  verre- 
ries où  on  le  préfère  ? comme  meilleur  fondant  ? au  carbonate 
de  potasse  ? et  dans  les  savoneries  où  on  le  décompose  par  la 
chaux  5 il  y forme  les  savons  solides  : on  le  fait  entrer  dans 
la  teinture  ; dans  les  lessives  5 il  sert  à la  préparation  de  beau- 
coup de  composés  011  mélanges  pharmaceutiques.  Les  miné- 
ralogistes l’emploient  comme  fondant  au  chalumeau  ? et  il 
constitue  un  des  moyens  essentiels  de  leurs  essais  sur  les 
fossiles. 
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Espèce  VL  — Carbonate  de  magnésie . 

A.  Synonymie  ; histoire. 

1.  Le  carbonate  de  magnésie  nommé  successivement,  mag- 
nésie douce  , magnésie  effervescente  , magnésie  aérée  , méphyte 
de  magnésie  , craie  de  magnésie  , n’a  été  connu  que  du  moment 
où  Black  a distingué  les  matières  alcalines  unies  à 1 '‘air  fixe 
de  celles  qui  en  sont  privées.  C’est  même  une  des  premières 
substances  dans  lesquelles  le  célèbre  savant  qui  l’a  prise  pour 
l’objet  de  ses  recherches  , a reconnu  la  présence  de  cet  acide. 
Bergman  l’a  ensuite  examiné  avec  soin,  et  j’ai  ajouté  en 
dernier  lieu  plusieurs  notions  sur  les  propriétés  de  ce  sel 
terreux  qui  avaient  échappé  aux  chimistes  mes  prédécesseurs 
dans  cette  carrière.  Il  n’y  a pas  de  matière  saline  plus  exac- 
tement déterminée  et  étudiée  dans  ses  caractères  que  celle-ci. 

B.  Propriétés  physiques  ; histoire  naturelle . 

2.  Le  carbonate  de  magnésie  est  souvent  sous  la  forme  de 
poudre  blanche  , légère , fade  et  sans  saveur  5 quelquefois  agglu- 
tinée en  espèces  de  pains  assez  semblables  à de  l’amidon.  Ce- 
pendant ce  sel  peut  prendre  une  forme  cristalline  régulière.  Je 
Bai  le  premier  obtenu  et  décrit  en  petits  prismes  à huit  pans 
rhomboïdaux  réguliers,  tronqués  obliquement  à ses  extrémités, 
ou  plutôt  sans  pyramides  $ le  plan  coupe  obliquement  l’axe 
des  prismes.  Sous  cette  forme  il  est  bien  saturé  d’acide  car- 
bonique , tandis  qu’en  poussière  , il  n’en  contient  pas  la  quan- 
tité nécessaire  pour  qu’il  ne  puisse  plus  en  absorber  davan- 
tage 5 conséquemment  il  11e  possède  pas  sous  cette  dernière  forme 
les  propriétés  complètes  du  sel.  Le  carbonate  de  magnésie  cris- 
tallisé est  d’une  consistance  assez  grande. 

3.  Il  n’a  point  encore  été  trouvé  dans  la  nature , et  on  ne  l’a  ja- 
mais rencontré  jusqu’ici  dans  les  fossiles,  quoiqu’il  soit  vraisem- 
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blable  quai  y existe  et  qu’il  y forme  quelque  matière  cristalline, 
transparente  , peut-être  confondue  jusqu’à  présent  avec  quel- 
que variété  de  ce  qu’on  nomme  du  spath  calcaire.  Ce  soupçon 
est  sur-tout  fondé  sur  ce  que  plusieurs  des  variétés  du  carbonate 
de  chaux  sous  forme  de  craie  , de  dépôts  , d’incrustations  , de 
marbre  , etc.  , sont  quelquefois  mêlées  d’une  certaine  quantité 
de  carbonate  de  magnésie  pulvérulent  que  l’analyse  chimique 
y démontre. 

C.  P réparation. 

4-  Au  défaut  de  carbonate  de  magnésie  natif  qu’on  ne  con- 
naît pas  encore,  on  prépare  artificiellement  ce  sel,  en  unissant 
une  dissolution  de  sulfate  de  magnésie  avec  une  dissolution 
de  carbonate  de  potasse  qui  ne  fournit  pas  sur  - le  - champ  de 
précipité  , mais  qui  donne,  au  bout  de  quelques  heures,  et  à 
mesure  que  la  liqueur  perd  l’acide  carbonique  qui  le  tenait  en 
dissolution  , des  cristaux  bnllans  et  très-réguliers  , ou  des 
prismes  à six  pans  égaux  de  carbonate  de  magnésie. 

5.  On  l’obtient  également  en  dissolvant  de  la  magnésie  pure 
dans  de  l’eau  chargée  d’acide  carbonique,  et  en  exposant  cette 
dissolution  à l’air  5 le  sel , à mesure  que  l’acide  s’évapore  , se 
dépose  en  prismes  transpareils  , comme  dans  le  cas  précé- 
dent : ces  cristaux  ont  plusieurs  millimètres  de  longueur  et  sont 
très-faciles  à déterminer  à la  vue  simple. 

6.  Ce  n’est  pas  du  carbonate  de  magnésie  saturé , mais  seu- 
lement de  la  magnésie  en  partie  unie  à de  l’acide  carbonique 
que  l’on  précipite  dans  les  circonstances  les  plus  ordinaires  des 
laboratoires,  et  sur-tout  pour  l’usage  pharmaceutique.  Voici  la 
procédé  qui  réussit  le  mieux  pour  obtenir  le  carbonate  de 
magnésie  non  saturé  et  pulvérulent.  , On  dissout  une  partie  de 
potasse  du  commerce  dans  deux  parties  d’eau  , on  l’expose  quel- 
ques mois  à l’air  pour  la  laisser  se  saturer  d’acide  carbonique, 
et  s’épurer  par  le  dépôt  de  la  silice  qu’elle  contient  : on  dis- 
sout d’un  autre  côté  un  poids  égal  de  sulfate  de  magnésie  dans 
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quatre  à cinq  fois  son  poids  (l’eau  ; on  ajoute  quinze  parties 
d’eau  à cette  première  dissolution  filtrée  5 on  fait  chauffer  cette 
liqueur  , et  lorsqu’elle  est  bouillante , on  y verse  la  potasse  5 le 
précipité  de  carbonate  de  magnésie  se  dépose  , l’cfcide  carbo- 
nique , qui  l’aurait  dissous  à froid,  se  dégage  en  effervescence 
à raison  du  calorique  libre  dont  il  s’empare  : on  agite  beau- 
coup le  mélange  , on  filtre  , on  lave  le  précipité  avec  de  l’eau 
bouillante  pour  le  bien  dessaler;  on  laisse  égbuter  le  carbonate 
terreux  , ou  l’étend  en  couches  minces  , sur  des  papiers  qu’on 
porte  à l’étuve  ; une  fois  sèche  , cette  matière  est  en  morceaux 
blancs  , friables,  ou  en  une  poudre  fine  et  adhérente  à la  peau. 
Telle  est  la  préparation  de  la  magnésie  médicinale  ou  du  car- 
bonate de  magnésie  non-saturé  d’acide. 

D.  Action  du  calorique . 

rj.  Le  carbonate  de  magnésie  cristallisé , exposé  au  feu  dans 
un  creuset , décrépite  légèrement  , perd  l’eau  et  l’acide  qu'il 
contient,  et  se  divise  en  poussière.  Ce  sel  perd  ainsi  o,y5  de 
son  poids  : celui  qui  n’en  est  pas  saturé  et  qu'on  nomme 
magnésie  commune  , n’éprouve  pas  la  même  perte.  Quand  on 
le  calcine  en  grand  il  s’agite  et  semble  bouillonner , par  le 
dégagement  du  gaz  acide  carbonique.  Une  petite  portion  de 
ce  sel  est  emportée  en  une  espèce  de  brouillard  qui  dépose 
une  poudre  blanche  sur  les  corps  froids.  Dans  un  lieu  obscur 
et  à la  fin  de  l’opération  , la  magnésie  brille  d’une  lueur 
bleuâtre  et  phosphorique.  Le  carbonate  de  magnésie  perd  dans 
cette  calcination  environ  la  moitié  de  son  poids.  La  magnésie 
reste  pure  après  l’action  du  feu. 

/ 

E.  Actioji  de  F air, 

8.  Ce  sel  cristallisé  en  prismes  réguliers  et  transparens  perd 
très-promptement  sa  transparence  par  son  exposition  à l’air, 
ïl  se  recouvre  d’une  poussière  blanche  qui  adhère  aü  sel  et 
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qui  défend  ses  couches  intérieures.  Il  perd  ainsi  environ  un 
huitième  de  son  poids.  Le  carbonate  de  magnésie  non  saturé 
et  pulvérulent  n'éprouve  aucune  altération  de  la  part  de 
Paire 

F.  Action  de  Veau . 

9.  Le  carbonate  de  magnésie  cristallisé  se  dissout  dans  qua- 
rante-huit fois  son  poids  d’eau  à dix  degrés.  Celui  qui  est  pul- 
vérulent et  non  saturé  exige  plus  de  dix  fois  cette  proportion 
d’eau  à cette  température  pour  se  dissoudre  9 et  fait  d’abord 
une  pâte  avec  une  petite  quantité  de  ce  liquide.  Lorsqu’on 
évapore  la  dissolution  du  sel  cristallisé  à un  feu  lent  et  doux  ? 
on  obtient  de  petites  aiguilles  5 si  on  la  laisse  s'évaporer  spon- 
tanément à Pair  ? on  a les  prismes  hexaèdres  indiqués. 

G.  Décomposition  $ proportions . 

10.  Le  carbonate  de  magnésie  n’est  point  sensiblement  al- 
téré par  les  corps  combustibles.  Le  charbon  ne  favorise  point 
le  dégagement  de  son  acide  qui  s’opère  facilement  par  la  seule 
action  du  feu.  Le  phosphore  n’en  décompose  que  très-diffici- 
lement l’acide  5 le  soufre  ne  s’y  unit  pas  et  ne  forme  pas  de 
sulfure  avec  sa  hase. 

11.  Tous  les  acides  le  décomposent  avec  facilité  et  en  dé- 
gagent l’acide  carbonique  avec  une  prompte  et  vive  efferves- 
cence. Butini  croit  avoir  observé  que  chaque  acide  dégage  des 
quantités  différentes  de  gaz  5 mais  cela  dépend  de  ce  que  les 
acides  plus  ou  moins  étendus  d’eau  ont  retenu  ? dans  ses  expé- 
riences 9 des  proportions  diverses  d’acide  carbonique  en  disso- 
lution dans  la  liqueur  : il  se  forme  des  sels  magnésiens  dans 
ces  décompositions. 

12.  L’acide  carbonique  passe  pour  avoir  la  propriété  de  rendre 
le  carbonate  de  magnésie  dissoluble  ? d’après  les  expériences  de 
Bergman  et  de  Butini.  Mais  comme  ils  ne  connaissaient  pas  ce 
sel  saturé  et  cristallisé  ? il  parait  que  ? d’après  les  proportions  de 
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dissolution  qu’ils  donnent,  leur  eau  chargée  d’acide  carbonique 
n’a  pas  dissous  autant  de  magnésie  qu’elle  ne  dissout  sans  acide 
de  carbonate  de  magnésie  bien  saturé.  Butini  a fait  sur  cette 
dissolution  chargée  depuis  un  soixante  - huitième  jusqu’à  un 
deux  cent  quatre-vingt-huitième  de  son  poids  de  carbonate  de 
magnésie,  une  observation  intéressante,  sur-tout  sur  le  dernier 
état  de  cette  dissolution.  En  la  chauffant  , ce  sel  se  sépare  et 
se  précipite  , mais  en  refroidissant  il  se  redissout.  C’est  dans 
cet  état  que  les  deux  chimistes  cités  , Bergman  et  Butini , ont 
vu  les  premiers  rudimens  de  carbonate  de  magnésie  cristallisé 
par  une  évaporation  lente  et  bien  ménagée. 

13.  La  barite  , la  strontiane  , la  chaux  , la  potasse  et  la 
soude  décomposent  le  carbonate  de  magnésie  , et  lui  enlèvent 
l’acide  carbonique  avec  lequel  elles  ont  plus  d’attraction.  Si  on 
ajoute  les  dissolutions  de  ces  bases  dans  celle  de  la  magnésie 
par  l’acide  carbonique  , celle-ci  se  sépare  pure.  L’ammoniaque 
ne  produit  pas  le  même  effet  ; lorsqu’on  l’ajoute  à une  disso- 
lution de  carbonate  de  magnésie  , elle  en  sépare  le  sel  efferves- 
cent. On  verra  en  effet  que  la  magnésie  décompose  le  carbo- 
nate d’ammoniaque  , rend  celle-ci  caustique  et  se  dépose  en 
carbonate  de  magnésie  au  fond  de  la  liqueur  dans  laquelle 
011  laisse  ce  mélange.  C’est  pour  cela  que  je  place  le  carbo- 
nate de  magnésie  avant  celui  d’ammoniaque. 

14.  Le  carbonate  de  magnésie  décompose  par  les  attractions 
doubles  nécessaires  les  sels  bari tiques  , strontianiques  et  cal- 
caires dissous  dans  l’eau  : la  magnésie  s’empare  de  leurs  acides 
et  les  bases  se  déposent  unies  à son  acide  carbonique,  comme 
le  prouvent  et  leur  augmentation  de  poids  , et  leur  indissolu- 
bilité dans  l’eau,  et  leur  propriété  de  faire  effervescence  avec 
les  acides. 

1 5.  D’après  l’analyse  de  Bergman,  le  carbonate  de  mag- 
nésie le  plus  saturé  contient  : 

Magnésie  . . . . 45. 

Acide  carbonique  00. 

Eau 2.5 . 
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Butini  annonce  cependant  cjue  ce  sei  préparé  pour  l’usagé 
pharmaceutique  et  conséquemment  devant  contenir  moins  d’a- 
cide , est  composé  dans  les  proportions  suivantes  ; 

Magnésie  • ».  » 4-3» 

Acide  carbonique  3 6, 

Eau  .......  21. 

J’ai  trouvé  que  le  carbonate  de  magnésie  bien  cristallisé  , 
obtenu  par  le  procédé  que  j’ai  indiqué  n°.  /j.  de  cet  article  , bien 
plus  dissoluble  que  celui  de  Bergman  et  de  Butini  , et  suscep- 
tible de  s’effleurir  à l’air  , contenait  sur  cent  parties  ; 

Magnésie  ....  2,5. 

«j 

Acide  carbonique  5o. 

Eau 2.5 . 

Celui  non  saturé  , préparé  pour  l’usage  pharmaceutique,  m'a 
offert  les  proportions  suivantes  : 

Magnésie  ....  4° 8 

Acide  carbonique  /[S. 

Eau.  ......  12.  ( Voy.  Annal,  de  cliim, , tom.  Il , p* 

378  - 2pp.  ) 

16.  Le  carbonate  de  magnésie  n’est  préparé  dans  les  labo- 
ratoires de  chimie  que  pour  en  démontrer  les  propriétés  et  les 
attractions.  Il  n’est  pas  encore  employé  dans  les  arts.  En  mé- 
decine, celui  qui  n’est  pas  complètement  saturé  se  donne  comme 
légèrement  laxatif  ou  purgatif.  Ce  n’est  pas  cette  préparation 
qu’il  faut  employer  dans  le  cas  où  l’on  veut  absorber  les  aigres 
des  premières  voies.  Macquer  a fait  remarquer  avec  raison 
que  l’acide  carbonique  gazeux  qui  s’en  dégage  dans  Pestomach 
par  l’action  de  l’acide  plus  puissant  cjui  y est  alors  contenu, 
distend  ce  viscère  , le  gonfle  et  peut  causer  beaucoup  de  maux. 
Telle  est  sans  doute  la  source  des  douleurs  vives  qu’éprouvent 
quelquefois  ceux  qui  ont  pris  imprudemment  ce  genre  de  mé- 
dicament , ayant  un  acide  développé  dans  leur  estomach.  Alors 
c’est  la  magnésie  calcinée  et  privée  d’acide  carbonique  qu’il 
faut  administrer.  On  évite  par  là  tous  les  maux , les  douleurs  , 

4-  4 
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les  nausées , l’oppression  qu’elle  peut  faire  naître.  On  doit 
aussi  la  prescrire  en  ce  dernier  état  ? dans  le  cas  d’empoi- 
sonnement par  les  acides  minéraux  et  par  plusieurs  autres  ma- 
tières vénéneuses  ? cas  sans  lequel  l’expérience  a prouvé  qu’elle 
produisait  de  très-bons  effets.  On  peut  aussi  l’employer  quel- 
quefois dissoute  dans  l’eau  à l’aide  de  l’acide  carbonique  j mais 
pour  remplir  d’autres  indications  que  les  dernières. 


Espece  VIL  — Carbonate  d? ammoniaque . 

A.  Synonymie  ; histoire . 

1.  Il  y a long  temps  qu’on  possède  et  qu’on  prépare  en 
cbimie  ce  sel  sous  les  noms  de  sel  volatil  d’ Ajigleterre  ? parce 
que  c’est  dans  ce  pays  qu’on  l’a  préparé  pour  la  première  fois? 
et  d’ alcali  volatil  concret  ? parce  qu’avec  une  odeur  faible  quoi- 
que très  sensible  d’ammoniaque  , on  avait  cm  devoir  le  dis- 
tinguer à cause  de  sa  solidité  et  de  sa  forme  de  l’alcali  volatil 
fluor  ou  caustique  qu’on  ne  pouvait  obtenir  que  liquide.  Mais 
malgré  cette  distinction  de  nom  ? on  n’avait  nulle  idée  de  sa 
nature  différente  et  de  sa  composition  ? avant  la  découverte 
de  Black.  La  présence  de  V air  fixe  ou  acide  carbonique  une 
fois  reconnue  dans  ce  sel  et  confirmée  par  les  recherches  de 
Bergman  ? de  Chaulnes  ? de  Lavoisier  ? etc.  7 non-seulement  il 
n’y  eut  plus  rien  d’obscur  sur  la  formation  du  prétendu  alcali 
volatil  fluor  qu’on  regardait  comme  le  premier  altéré  ou  changé 
par  la  chaux  ? mais  une  nouvelle  lumière  fut  tout-à-coup  ré- 
pandue sur  une  foule  de  propriétés  chimiques  relatives  aux 
substances  salines  ? et  toutes  les  erreurs  antérieurement  com- 
mises sur  leurs  attractions  et  leurs  décompositions  réciproques 
furent  dissipées. 

On  peut  dire  que  les  découvertes  sur  la  nature  de  ce  sel  et 
sur  ses  effets  dans  les  phénomènes  chimiques  ont  mis  une  ligne 
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de  démarcation  bien  prononcée  entre  tout  ce  qui  avait  été  fait 
auparavant , et  tout  ce  qui  a été  fait  depuis  , de  sorte  que  la 
plupart  des  anciennes  assertions  chimiques  sur  l’alcali  volatil 
dans  ses  deux  états  sont  autant  d'erreurs  réelles  que  les  dé- 
couvertes modernes  ont  appris  à corriger. 

2,.  Quand  on  eut  bien  confirmé  la  composition  du  prétendu 
alcali  volatil  concret  , quand  les  expériences  unanimes  de  tous 
les  chimistes  modernes  eurent  prononcé  qu’il  était  composé 
d’un  acide  uni  à l’alcali  volatil  caustique  , on  lui  donna  alors 
différens  noms  pour  le  distinguer  de  l’alcali  volatil  fluor. 
Bergman  le  nomma  alcali  volatil  aéré ; on  l’appelait  méphyte 
volatil  , sel  ammoniacal  crayeux  ? craie  ammoniacale , suivant  que 
l’acide  qui  lui  était  uni  était  désigné  par  les  noms  d’ aérien  , 
de  méphy tique  et  de  crayeux . L’expression  de  carbonate  d’am- 
moniaque a succédé  à ces  premiers  noms  inexacts  ou  incorrects, 
à l’époque  où  la  nomenclature  méthodique  et  systématique  a 
été  établie. 

B.  Propriétés  physiques  ; histoire  naturelle . 

3.  Le  carbonate  d’ammoniaque  bien  pur  est  sous  forme  cris- 
talline rarement  très-régulière.  Le  plus  souvent  ses  cristaux 
sont  si  petits  qu’il  est  difficile  d’en  déterminer  exactement  la 
figure.  Bergman  les  décrit  et  les  représente  comme  un  octaèdre 
aigu  dont  les  quatre  angles  sont  tronqués.  Homé-de-Lille  les  a 
vus  en  prismes  tétraèdres  comprimés,  terminés  par  un  som- 
met dièdre.  Fréquemment  ils  offrent  de  petits  faisceaux  d’ai- 
guilles ou  de  prismes  très-fins  , arrangés  entre  eux  de  manière 
à représenter  des  herborisations , des  feuilles  de  fougères  011  des 
barbes  de  plumes.  Ceux-ci  son£  le  produit  le  plus  ordinaire  de 
la  sublimation  : les  octaèdres  tronqués  ont  été  obtenus  par 
Bergman,  en  saturant  de  l’eau  tiède  de  ce  sel  , en  fermant  exac- 
tement la  bouteille  qui  contenait  cette  dissolution  et  en  l’ex- 
posant à un  grand  froid.  11  est  vrai  qu’il  ne  s’exprime  pas  très- 
positivement  sur  leur  forme,  et  qu’il  clit  n’ avoir  eu  que  des  cris- 
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taux  peu  réguliers  , qui  lui  ont  paru  être  des  octaèdres  tron- 
qués sur  quatre  de  leurs  angles. 

4-  La  saveur  de  ce  sel  est  un  peu  âcre  , ammoniacale  et 
fétide  5 il  répand  faiblement,  mais  très-sensiblement  l’odeur 
d’ammoniaque  5 il  verdit  la  couleur  des  violettes  , et  brunit  la 
teinte  jaune  du  cucurma. 

5.  On  ne  le  trouve  point  tout  formé  ou  pur  dans  la  na- 
ture. Il  n’existe  pas  parmi  les  fossiles  5 on  ne  l’a  point  rencon- 
tré encore  en  dissolution  dans  les  eaux  5 il  paraît  être  contenu 
dans  les  matières  animales  , et  sur-tout  dans  les  urines  pourries. 

C.  Extraction  ; préparation . 

6.  On  le  prépare  de  toutes  pièces  ou  on  le  fabrique  arti- 
ficiellement en  chimie  par  un  grand  nombre  de  procédés 
divers.  Autrefois  on]  le  retirait  uniquement  des  matières 
animales  sèches  distillées  à grand  feu  dans  des  cornues.  Ce 
produit  qu’on  nommait  alors  sel  volatil  de  corne  de  cerf , de 
vipère  , etc. , était  formé  tout  entier  par  la  décomposition  com- 
plète de  la  matière  animale  5 l’ammoniaque  d’un  côté  résul- 
tait de  l’union  de  l’azote  avec  l’hidrogène,  et  l’acide  carbonique 
de  celle  du  carbone  avec  l’oxigène.  Il  était  toujours  sali  par 
de  l’huile  animale  qui  se  volatilisait  en  même  temps  que  le 
sel.  On  tire  souvent  parti  de  ce  procédé  dans  les  manufac- 
tures , en  distillant  des  chiffons  , des  os  , du  charbon  de  terre  , 
pour  obtenir  la  partie  d’ammoniaque  nécessaire  à sa  combi- 
naison avec  l’acide  muriatique. 

7.  Le  mélange  du  gaz  acide  carbonique  et  du  gaz  ammoniac 
au-dessus  du  mercure  donne  aussi  du  carbonate  d’ammoniaque 
qui , comme  on  l’a  vu  ailleurs  , prend  d’abord  la  forme  de  fumée 
blanche,  et  se  concrète  ensuite  en  petits  faisceaux  cristallisés  5 mais 
ce  mélange  se  fait  en  trop  petite  quantité  pour  pouvoir  servir  à 
cette  fabrication.  On  y réussit  mieux  en  plongeant  de  grandsbal- 
lons  ou  des  jarres  de  verre  , imprégnés  ou  mouillés  d’ammo- 
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iliaque  liqnide  sur  leurs  parois  dans  l’atmosphère  de  gaz  acide 
carbonique  qui  couvre  la  bierre  en  fermentation  y au  bout  de 
quelques  heures  d’une  pareille  exposition  les  parois  de  ces  vais- 
seaux se  trouvent  recouvertes  de  cristaux  de  carbonate  d’am- 
moniaque bien  saturé  5 et  en  multipliant  suffisamment  cet  ap- 
pareil on  peut  en  préparer  de  grandes  quantités  à-la-fois. 

8.  Mais  la  manière  la  plus  prompte  et  la  plus  commode 
d’obtenir  abondamment  le  carbonate  d’ammoniaque  solide  , 
celle  qu'on  pratique  le  plus  communément  dans  les  labora- 
toires de  chimie  ? consiste  ensuite  à décomposer  du  muriate 
ammoniacal  avec  du  carbonate  de  chaux»  Pour  cela  on  mêle 
bien  dans  un  mortier  de  verre  ou  de  marbre  ? une  partie  du 
premier  sel  avec  deux  parties  du  second  mis  en  pondre  et  pris 
dans  une  grande  pureté  et  bien  secs.  On  introduit  ce  mélange 
dans  une  cornue  de  grès  à laquelle  on  adapte  pour  récipient 
un  large  fuseau  ou  une  cucurbite  de  verre  ? qu’on  refroidit  en 
appliquant  à sa  surface  extérieure  des  linges  trempés  d’eau 
froide  ? et  renouvelée  souvent.  On  chauffe  la  cornue  par  de- 
grés , jusqu’à  la  faire  fortement  rougir.  Il  y a dans  cette  opé- 
ration une  attraction  double  superflue.  La  chaux  qui  seule 
décomposerait  le  muriate  d’ammoniaque  ? s’empare  de  l’acide 
muriatique , et  l’ammoniaque  qui  en  est  séparée  se  portant 
sur  l’acide  carbonique  dégagé  en  même  temps  de  la  chaux  y 
forme  le  carbonate  ammoniacal  qui  se  sublime  et  s’attache 
en  cristaux  aux  parois  du  récipient.  Il  est  essentiel  de 
prendre  des  matières  bien  sèches  p car  sans  cette  précaution 
on  n’obtiendrait  point  ? ou  au  moins  on  n’obtiendrait  que  très- 
peu  de  carbonate  d’ammoniaque  sec  ? et  il  passerait  en  disso- 
lution épaisse  ? de  laquelle  une  partie  se  précipiterait  par  le 
refroidissement.  Après  cette  opération  ? il  reste  dans  la  cor- 
nue du  muriate  avec  excès  de  chaux  j.  c’est  le  phosphore  de 
Homberg  dont  on  a parlé  dans  l’histoire  de  ce  dernier  seL 
9.  Le  procédé  qu’on  vient  de  décrire  a été  pratiqué  en  grand 
peu  de  temps  après  le  commencement  du  dernier,  siècle*.  en- 
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Angleterre:  il  a fait  nommer  long  temps  le  carbonate  d’am- 
m onia  que  solide  qu’il  fournit  7 sel  volatil  dl  Angleterre. 

Les  chimistes  de  l’académie  des  sciences  de  Paris  soupçon» 
lièrent  et  découvrirent  bientôt  le  moyen  d’obtenir  ce  sel  ? et 
on  le  prépara  promptement  dans  les  pharmacies  françaises. 

Il  n’est  pas  besoin  de  répéter  ici  qu’on  peut  préparer  éga- 
lement le  carbonate  d’ammoniaque  ? en  décomposant  le  mu- 
riate  ammoniacal  par  les  carbonates  de  potasse  et  de  soude  ? 
cju’il  ne  faut  même  qu’une  partie  et  demie  au  plus  de  ces 
deux  derniers  ? aulieu  de  deux  de  carbonate  de  chaux  à cause 
de  la  proportion  plus  grande  d’acide  carbonique  qu’ils  con- 
tiennent et  la  moindre  quantité  de  leurs  bases  nécessaires  pour 
saturer  l’acide  muriatique  , et  qu’on  ne  donne  la  préférence 
au  carbonate  de  chaux  que  parce  qu’il  est  beaucoup  plus 
commun  et  moins  cher  que  les  précédens.  Si  le  carbonate 
d’ammoniaque  5 produit  de  la  première  opération  ? n’est  pas 
bien  blanc  et  bien  pur  ? on  le  rectifie  par  la  sublimation  ^ 
mais  cela  n’est  jamais  nécessaire  ? lorsqu’on  a choisi  les  deux 
sels  dans  un  grand  état  de  pureté. 

D.  Action  du  calorique . 

10.  Le  carbonate  d’ammoniaque  dont  les  propriétés  alca- 
lines ne  sont  pas  entièrement  masquées  ? comme  on  l’a 
dit  plus  haut  des  autres  carbonates  ? est  extrêmement 
volatil.  On  le  sublime  à une  chaleur  peu  supérieure  à celle  de 
l’eau  bouillante.  Jeté  sur  une  brique  ou  un  fer  chaud  , on  le 
voit  se  fondre  ? bouillir  et  se  réduire  en  vapeur  très-légère  et 
peu  sensible  5 il  faut  lorsqu’on  veut  le  sublimer  ainsi  et  le 
purifier  par  ce  procédé  ? employer  une  chaleur  très-douce. 
Il  se  cristallise  toujours  mal  et  confusément  par  cette  opération 
qui  <,  d’ailleurs  ? n’en  sépare  pas  les  principes  et  ne  le  décom- 
pose pas. 

E.  Action  de  F air. 

11.  Ce  sel  ? bien  pur  et  bien  saturé ? n’est  pas  sensiblement 
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altérable  à Pair  : il  ne  perd  ? ni  n’absorbe  de  l’eau  à son  contact. 
Lorsqu’on  le  voit  devenir  humide  et  se  ramollir  dans  l’atmos- 
phère 5 c’est  toujours  par  ce  qu’il  contient  un  excès  d’ammo- 
niaque ? ce  qu’on  reconnaît  à la  vivacité  de  son  odeur.  On 
ne  peut  douter  non  plus  que  le  carbonate  d’ammoniâque 
ne  soit  dissoluble  dans  Pair , lorsque  ? laissé  dans  un  vase 
découvert  ? il  perd  péu-à-peu  de  son  poids  , et  répand  ? à une 
certaine  distance  ? l’odeur  très-sensible  qui  le  caractérise  , et 
qui  ne  peut  appartenir  qu’à  sa  dissolution  aérienne. 

F.  Action  de  l’eau* 

12.  Le  carbonate  d’ammoniaque  est  très  dissoluble  dans 
l’eau  ? et  produit  un  froid  assez  fort  pendant  sa  dissolution. 
Deux  parties  d’eau  à dix  degrés  en  dissolvent  un  peu  plus 
d’une  de  sel  $ l’eau  à quarante  degrés  en  dissout  plus  que  son 
poids  5 lorsqu’on  a fait  refroidir  rapidement  et  fortement  cette 
dissolution  ? le  sel  se  cristallise  et  présente  l’apparence  de  la 
forme  régulière  décrite  par  Bergman.  Ou  ne  doit  pas  employer 
Peau  bouillante  dans  cette  opération  ? parce  que  le  carbonate 
d’ammoniaque  s’échappe  avec  sa  vapeur. 

G.  Décomposition  $ proportions  des  principes . 

13.  Aucun  corps  combustible  n’a  d’action  sur  le  carbonate 
d’ammoniaque  , la  chaleur  nécessaire  pour  favoriser  cette  ac- 
tion volatilisant  le  sel  avant  qu’elle  puisse  avoir  lieu  5 aussi 
n’en  dégage- t-on  pas  l’acide  carbonique  par  le  charbon  ? et  ne 
le  décompose-t-on  pas  par  le  phosphore. 

14.  Il  paraît  que  quelques  oxides  métalliques  peuvent  lui 
enlever  son  acide  carbonique.  Tous  les  acides  ? même  le  b o ca- 
cique , aidés  de  la  chaleur  ? en  ^dégagent  l’acide  avec  une 
effervescence  plus  marquée  que  celle  des  carbonates  de  potasse 
et  de  soude  5 parce  qu’il  contient  plus  d’acide  que  les  deux 
derniers  ?)  comme  on  va  le  dire  dans  un  instant.  La  théorie 
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de  cette  décomposition  est  fort  simple  , et  la  même  que  celle 
des  carbonates  précédemment  examinés.  La  seule  différence 
consiste  dans  l’effervescence  qui  est  ici  , en  bulles  beaucoup 
plus  grosses  et  plus  abondantes  qu’avec  les  deux  sels  précé- 
dons , à cause  de  l’abondance  de  l’acide  carbonique. 

1 5.  La  barite  , la  strontiane  , la  chaux,  la  potasse  et  la 
sonde  décomposent  le  carbonate  d’ammoniaque  d’une  manière 
inverse  à celle  des  acides,  puisque  ces  bases  s’emparent  de 
son  acide  et  dégagent  l’ammoniaque.  Par  la  voie  sèche , toutes 
présentent  le  même  phénomène  , dégagement  de  gaz  ammo- 
niac et  formation  de  carbonates  j la  magnésie  même  produit 
un  effet  égal  à l’aide  d’un  peu  de  temps  , suivant  l’obser- 
vation de  Bergman  , d’après  laquelle  j’ai  rangé  le  carbonate 
de  magnésie  avant  celui  d’ammoniaque.  La  potasse  et  la 
soude  décomposent  le  carbonate  d’ammoniaque  sans  précipi- 
tation apparente  5 la  première  se  cristallise  seulement  en  car- 
bonate de  potasse  dans  des  liqueurs  saturées;  la  barite  , la 
Strontiane  et  la  chaux  forment  des  précipités  abondans  de 
cai’bonate  terreux.  Les  autres  bases , la  silice , l’ alumine  et 
la  zircone,  n’ont  aucune  action  sur  ce  sel.  Sa  dissolution 
dissout  très-bien  et  abondamment  la  glucine  , et  on  se  sert 
avec  succès  du  carbonate  d’ammoniaque  pour  séparer  cette 
terre  d’avec  l’alumine  dans  l’analyse  des  pierres  qui  les  con- 
tiennent toutes  les  deux  , comme  l’a  fait  le  citoyen  Vau- 
quelin  en  analysant  le  béril  et  l’émeraude..  La  dissolution 
de  glucinè  dans  le  carbonate  d’ammoniaque  liquide  laisse 
précipiter  cette  terre  par  la  chaleur  , à mesure  que  le  carbo- 
nate d’ammoniaque  se  volatilise. 

16.  Le  carbonate  d’ammoniaque  décompose  les  sels  alumi- 
neux et  zirconiens  par  attraction  double  superflue  , puisque 
l’ammoniaque  seule  en  opère  la  même  décomposition.  Il 
21’ agit  qu’à  moitié  sur  les  sels  magnésiens,  avec  lesquels  on 
sait  déjà  que  l’amnioniaque  forme  des  sels  triples  : quelque- 
fois même,  il  ne  précipite  pas  leur  dissolution  à cause  de 
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la  grande  quantité  d’acide  carbonique  qu’il  contient  et  qui 
dissout  le  carbonate  de  barite  formé  j mais  il  décompose  par 
attraction  double  nécessaire  les  sels  baritiques  ? strontianiques 
et  calcaires  , puisque  l’ammoniaque  n’altère  en  aucune 
manière  ces  sels  ? et  que  ce  n’est  qu’aidée  par  l’attraction  de 
l’acide  carbonique  pour  les  bases  terreuses  qu’elle  en  opère  ici 
la  décomposition.  Aussi  se  précipite-t-il  , dans  ces  opérations  ? 
des  carbonates  de  barite  ; de  strontiane  ou  de  chaux.  Autre- 
fois 012  croyait  que  l’alcali  volatil  avait  plus  d’affinité  avec  les 
acides  que  la  terre  calcaire  ? parce  qu’on  regardait  comme 
véritable  alcali  volatil  le  carbonate  de  chaux  7 tandis  qu’on 
voyait  en  même-temps  les  sels  ammoniacaux  décomposés  par 
la  chaux  5 c’est  ce  qui  avait  fait  imaginer  les  affinités  réciproques . 
On  sait  aujourd’hui  à quelle  erreur  l’ignorance  de  l’acide 
carbonique  avait  pendant  long  temps  dévoué  les  chimistes  y 
et  combien  d’embarras  elle  jetait  dans  leurs  explications. 

17.  Suivant  Bergman  , 100  parties  de  carbonate  d’ammo- 
niaque bien  cristallisé  contiennent  5 
Acide  carbonique  ij.5* 

Ammoniaque  • • 43. 

Eau  12. 


H.  Usages . 

iS.  Le  carbonate  d’ammoniaque  est  souvent  utile  en  chi- 
mie pour  des  décompositions  salines.  Dans  les  manufactures  ? 
on  le  prépare  en  grand  par  la  distillation  des  matières  ani- 
males pour  fabriquer  le  muriate  d’ammoniaque  , soit  en  pré- 
cipitant avec  ce  produit  le  muriate  calcaire  des  eaux  mères  de 
salines  5 soit  en  le  combinant  directement  avec  l’acide  muria- 
tique dégagé  de  muriate  de  soude  par  l’acide  sulfurique. 

En  médecine  ? le  carbonate  d’ammoniaque  est  fréquemment 
administré  comme  un  remède  énergique  et  puissant.  On  l’em- 
ploie comme  stimulant  et  fortifiant  ? en  le  faisant  respirer 
aux  personnes  qui  tombent  en  faiblesse.  En  Angleterre  , 022 
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le  mêle  avec  les  huiles  volatiles  pour  le  parfumer,  et  on  en 
saupoudre  les  parois  de  petits  flacons  de  verres  colorés  qu’on 
bouche  bien.  On  l’a  regardé  comme  spécifique  du  venin  de 
la  vipère  , en  le  prenant  intérieurement;  mais  la  plupart  des 
cas  où  on  l’a  administré  et  où  son  action  a passé  pour  spé- 
cifique , paraissent  avoir  été  de  nature  à se  guérir  spontané- 
ment , suivant  le  résultat  des  recherches  de  M.  Fontana.  On 
a encore  compté  le  carbonate  d’ammoniaque  au  nombre  des 
antivénériens  et  des  anticancéreux  : l’une  et  l’autre  de  ces 
propriétés  sont  au  moins  très-problématiques.  En  général  ce 
sel  est  rangé  parmi  les  incisifs  , les  diurétiques  , les  diapho- 
niques , les  irritans  , les  fondans. 


Espèce  VIII.  - — Carbonate  arnmoniaco - 

magnésien. 

1.  Je  distingue  comme  espèce  le  carbonate  ammoniaco- 
magnésien  , par  une  analogie  qui  ne  s’est  point  encore  dé- 
mentie dans  tous  les  genres  de  sels  que  j’ai  décrits  jusqu’ici, 
et  parce  qu’il  y a plusieurs  circonstances  où  ce  sel  se  forme 
manifestement.  S’il  n’est  pas  encore  permis  , dans  l’état  actuel 
de  la  science,  de  décrire  avec  autant  d’exactitude  le  carbo- 
nate ammoniaco-magnésien  que  toutes  les  espèces  précédentes 
de  carbonates  , il  est  aumoins  indispensable  d’indiquer  les 
circonstances  où  ce  sel  se  forme  , et  de  prouver  la  réalité  de 
Son  existence,  afin  de  rendre  la  série  systématique  des  matières 
salines  plus  complète , et  d’inviter  les  chimistes  à examiner 
avec  soin  les  propriétés  de  cette  nouvelle  espèce  , dont  aucun 
auteur  n’a  encore  parlé. 

2.  Quand  on  décompose  le  carbonate  d’ammoniaque  à l’aide 
de  la  magnésie , par  la  voie  humide  , en  laissant  ces  deux  ma- 
tières en  contact  dans  une  bouteille  fermée  , on  n’opère 
point  une  décomposition  complète  , et  il  se  forme  du  car- 
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b ouate  triple  ammoniaco  - magnésien  $ la  même  combinai- 
son a lieu  lorsqu’on  précipite  une  dissolution  de  carbonate  d© 
magnésie  dans  l’eau  acidulé  à l’aide  de  l’ammoniaque  pure  , 
ainsi  que  quand  011  précipite  mie  dissolution  de  sulfate  , de 
nitrate  ou  de  muriate  ainmoniaco-magnésien  par  le  carbo- 
nate de  potasse  ou  le  carbonate  de  soude.  Voilà  donc  quatre 
opérations  chimiques  dont  un  des  produits  constans  est  l’espèce 
de  sel  triple  dont  je  parle  ici. 

3.  Quoique  les  propriétés  de  ce  carbonate  à double  base  ou 
de  cette  réunion  de  deux  carbonates  ne  soient  point  encore 
connues  , j’ai  déjà  vu  que  ce  sel  est  autrement  cristallisable  ? 
que  chacun  de  ceux  qui  le  forment  ne  l’est  séparément  ? 
qu’il  siiit  une  loi  particulière  de  dissolnbilité  et  de  décompo- 
sition, qu’il  est  entièrement  décomposé  par  le  feu,  par  les 
acides  et  par  la  barite,  la  strontiane , la  chaux  et  les  alcalis  fixes. 


Espèce  IX.  — Carbonate  de  glucine . 

A.  Histoire. 

1.  Le  carbonate  de  glucine  est  une  des  espèces  de  ce  genre 
qui  sont  le  moins  connues  7 parce  que  ce  sel , découvert  de- 
puis très-peu  de  temps  par  le  citoyen  V auquelin  , n’a  encore 
été  examiné  que  par  lui  et  sur  des  quantités  très-peu  consi- 
dérables. C'est  cependant  un  des  sels  de  cette  nouvelle  base 
qu’il  a étudiés , et  dont  il  a le  mieux  déterminé  les  propriétés^ 
parce  qu’elles  se  sont  présentées  le  plus  aisément  à ses  re- 
cherches. 

B.  Propriétés  physiques* 

2.  Ce  sel  est  en  poudre  blanche  , matte  , pelotonée  , jamais 
sèche  , mais  grasse  et  douce  sous  le  doigt.  Il  n’a  point  de 
saveur  et  n’est  pas  sucrée  comme  les  autres  sels  de  glucine. 
Il  est  fort  léger  5 on  ne  l’a  point  trouvé  dans  la  nature. 
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C.  Préparation . 

3.  On  prépare  artificiellement  le  carbonate  fie  glucine  7 
soit  en  exposant  cette  terre  à l’air  dont  elle  attire  l’acifie 
carbonique  , soit  en  précipitant  des  sels  fie  glucine  solubles 
par  fies  carbonates  alcalins.  On  lave  exactement  le  précipité 
qui  se  forme  , pour  lui  enlever  tout  le  sel  qu’il  peut  contenir, 
et  on  le  fait  ensuite  bien  sécher  à l’air. 

D.  Action  du  calorique . 

4.  Ce  sel  perd  facilement  son  eau  et  son  acide  carbonique' 
par  l’action  du  feu,  et  il  se  réduit  promptement  par  cet 
agent  à l’état  fie  sa  base  ou  fie  glucine  pure  et  caustique  y 
c’est-à-dire  privée  d’acide. 

E.  Action  de  Pair. 

5.  Il  est  complètement  inaltérable  à l’air. 

F.  Action  de  Peau. 

6.  Il  est  indissoluble  dans  l’eau  , il  diffère  même  , à cet 
égard,  du  plus  grand  nombre  des  autres  carbonates  qui  de- 
viennent dissolubles  à la  faveur  de  leur  acide.  Le  citoyen  Vau- 
quelin  n’est  pas  parvenu  à le  dissoudre  dans  de  l’eau  chargée 
d’acide  carbonique. 

G.  Décomposition  ; proportions  de  ses  principes . 

y.  Le  carbonate  de  glucine  est  décomposable  par  tous  les 
acides  des  sels  précédens  , qui  en  chassent  rapidement  l’acide 
carbonique  avec  une  forte  et  vive  effervescence  , et  qui  s’em- 
parent de  sa  base. 

8.  Il  est  décomposé  d’une  manière  inverse  par  les  alcalis 
et  les  terres  alcalines  qui  lui  enlèvent  son  acide.  L’ammonia- 
que , en  le  décomposant  d’abord,  dissout  promptement  sa 
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base  5 la  glucine  ? parce  qu’on  a vu  que  le  carbonate  ammo- 
niacal qui  se  forme  clans  ce  cas  a la  propriété  de  dissoudre 
abondamment  et  facilement  cette  terre. 

9.  On  n’a  point  encore  apprécié  son  action  sur  aucun  des 
sels  déjà  décrits;  il  doit  être  susceptible  de  décomposer  ses 
sels  calcaires  ? magnésiens  et  ammoniacaux  ? en  raison  de 
la  double  attraction  que  porte  son  acide  carbonique. 

De  ses  premières  expériences  sur  ce  sel?  le  citoyen  V auquelin 
a conclu  qu’il  contenait  environ  le  quart  de  son  poids  d’acide. 

H.  Usages . 

10.  Quoique  le  peu  de  carbonate  de  glucine  qu’on  a pu  se 
procurer  jusqu’ici  n’ait  pas  permis  de  chercher,  encore  à le 
rendre  utile  ? on  conçoit  qu’il  pourra  servir  en  chimie  ? après 
avoir  été  précipité  d’un  sel  soluble  de  glucine  par  les  car- 
bonates alcalins  > pour  se  procurer  cette  terre  pure  ? puisqu’il 
perd  facilement  son  acide  par  la  calcination. 


Espèce  X.  — Carbonate  d’ alumine. 

1.  Voilà  encore  une  espèce  de  carbonate  peu  examinée 
jusqu’ici.  Si  l’on  en  excepte  quelques  mots  que  Bergman  en 
a dits  dans  plusieurs  endroits  de  ses  opuscules  9 et  ce  que  j’ai 
commencé  à en  exposer  dans  mes  élémens  ? les  chimistes 
n’ont  point  jusqu’ici  traité  de  ce  sel. 

2.  Quand  on  précipite  les  sels  alumineux  9 notamment  le 
sulfate  acidulé  triple  d’alumine  ? par  des  carbonates  alcalins  7 
on  remarque  que  la  précipitation  s’opère  sans  effervescence  7 
ou  avec  une  effervescence  légère  qui  prouve  que  l’acide  car- 
bonique ne  se  dégage  pas  ; et  comme  il  ne  peut  pas  demeurer 
uni  à l’alcali  quelconque  qui  se  porte  sur  l’acide  sulfurique  ? 
il  est  très-évident  qu’il  se  fixe  dans  l’alumine  précipitée  ; 
aussi  la  liqueur  ? après  cette  précipitation  ? contient-elle  une 
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portion  de  véritable  carbonate  d’alumine  qui  se  dépose  en 
quelques  heures  ou  en  quelques  jours  par  l’évaporation  de 
l’acide  carbonique  qui  le  tenait  en  dissolution. 

3.  L’argile  ou  le  mélange  naturel  d’alumine  et  de  silice  , etc. 
contient  d’ailleurs  une  certaine  portion  d’acide  carbonique  , 
qui  s’en  dégage  par  une  lorte  cuisson  au  feu.  Celle  de  Cologne, 
dit  Bergman , fournit  aussi  plusieurs  fois  son.  volume  de  cet 
acide,  mélé  à une  petite  portion  de  gaz  hidrogène.  Ainsi 
l’alumine  naturelle  des  terres  paraît  être  saturée  d’acide  car- 
bonique , et  c’est  pour  cela  que  quand  on  traite  les  terres 
grasses  argileuses  , par  les  acides , pour  en  faire  l’analyse  , 
on  trouve  qu’elles  sont  effervescentes  , même  sans  contenir 
de  carbonate  de  chaux  , ou  dans  leur  partie  alumineuse. 

4»  On  n’a  point  examiné  d’avantage  les  propriétés  de  cette 

combinaison  , qui  parait  au  reste  n’affecter  ni  forme  cristalline  , 

ni  caractères  bien  distinctifs  de  ceux  de  l’alumine  pure,  et  qu’on 

emploie  , comme  on  la  confond  tons  les  jours,  pour  celle-ci  5 

mais  elle  peut  jouer  , comme  acidifère  , un  grand  rôle  dans 

la  végétation. 
o 


Espèce  XI.  — Carbonate  de  zircone . 

1.  M.  Klaproth,  qui  a découvert  la  zircone  comme  terre 
particulière , 11’a  rien  dit  de  son  union  avec  l’acide  carbo- 
nique. Le  citoyen  Guyton  , dans  son  analyse  des  hyacinthes 
d’Expailly  , a crn  que  cette  terre  refusait  de  se  dissoudre 
dans  l’acide  carbonique.  Le  citoyen  Yauquelin,  au  contraire, 
a insisté  , dans  son  analyse  comparée  des  hyacinthes  de  France 
ou  d’Expailly  avec  celles  de  Ceylan  , sur  la  combinaison  de 
la  zircone  avec  l’acide  carbonique. 

2.  Il  est  facile  d’acorder  les  deux  chimistes  sur  cet  article. 
Le  citoyen  Guyton  s’est  servi  d’une  dissolution  très-acide  de 
zircone  pour  la  précipiter  par  les  carbonates  alcalins  , 
eè  le  citoyen  Yauquelin  a fait  la  même  opération  sur  du 
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muriate  de  zircone  évaporé  7 puis  redissous  dans  Peau.  L’un 
et  l’autre  ont  constaté  d’ailleurs  ? ce  qui  rapproche  singuliè- 
rement leurs  résultats  à cet  égard  , que  la  zircone  7 pré- 
cipitée d’abord  par  les  carbonates  7 se  redissolvait  dans  un 
excès  de  ces  sels  5 et  ce  fait  prouve  l’attraction  de  la  zircone 
pour  l’acide  carbonique. 

3.  Quand  on  décompose  une  dissolution  de  muriate  de 
zircone  par  une  dissolution  d’un  carbonate  alcalin  quelconque  9 
la  terre  se  précipite  sans  qu’il  y ait  d’effervescence  5 ce  qui 
prouve  que  l’acide  carbonique  s’unit  à la  zircone  à mesure  ' 
que  l’alcali  se  combine  avec  l’acide  muriatique. 

4.  Si  l’on  recueille  le  précipité  de  zircone  obtenu  7 et  qu’on 
le  chauffe  dans  des  vaisseaux  fermés  ? il  donne  du  gaz  acide 
carbonique. 

5.  Il  en  fournit  également  lorsqu’on  le  traite  par  les  acides  5 
et  sur-tout  par  le  muriatique  et  le  nitrique  qui  dissolvent 
cette  terre.  Il  n’y  a donc  pas  de  doute  sur  l’union  de  la 
zircone  avec  l’acide  carbonique  7 et  sur  l’existence  du  car- 
bonate de  zircone. 

6.  D’après  l’analyse  du  citoyen  Yauquelin ? iûo  parties  de 
ce  sel  ? qui  perd  aisément  son  acide  et  son  eau  par  l’action  du 
calorique  9 contiennent  55 95  de  zircone  et  44?  ^ d’eau  et  d’acide 
dont  il  n’a  point  déterminé  la  proportion. 

y.  Un  des  caractères  les  plus  remarquables  du  carbonate 
de  zircone  ? d’après  le  même  chimiste  9 c’est  de  se  combiner 
très -facilement  et  de  devenir  très-soluble  avec  les  carbonates 
alcalins.  Il  forme  alors  des  sels  triples  dont  il  paraît  y avoir 
au  moins  trois  espèces  5 savoir  9 un  carbonate  de  potasse  et 
de  zircone  9 un  carbonate  de  soude  et  de  zircone  et  un  car- 
bonate d’ammoniaque  et  de  zircone. 

8.  De  ces  trois  sels  je  ne  traiterai  comme  espèce  que  le 
dernier  ? soit  parce  que  c’est  le  seul  dont  le  citoyen  Vau- 
quelin  a reconnu  quelques  propriétés  7 tandis  qu’il  n’a  fait 
qu’énoncer  l’existence  des  deux  premiers  ? soit  parce  qu’il 
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serait  superflu  de  multiplier  les  espèces  de  sels  , soit  parce  qu’il 
n’y  a pas  de  nécessité  absolue  de  distinguer  toutes  celles  qui  ne 
sont  encore  qu’entrevues,  et  qui  surchargeraient  la  science  sans 
augmenter  sa  véritable  richesse,  lorsqu’elles  ne  sont  point  encore 
assez  connues  dans  leurs  propriétés  caractéristiques. 


EspèceXII. — - Carbonate  ammoniaco-zirconien . 

1.  Lorsqu’on  précipite  une  dissolution  de  muriate  de  zir- 
cone  par  le  carbonate  d’ammoniaque  , il  se  forme  d’abord 
un  précipité  blanc  assez  abondant  $ en  continuant  d’ajouter 
de  ce  sel , le  dépôt  disparaît  et  la  liqueur  devient  claire  5 
ainsi  le  carbonate  d’ammoniaque  commence  par  séparer  du 
carbonate  de  zircone  et  le  redissout  ensuite  lorsqu’on  l’ajoute 
en  excès  , de  sorte  qu’il  se  forme  un  carbonate  ammoniaco- 
zirconien. 

2.  L’expérience  qu’on  vient  de  décrire  prouve  que  ce  sel 
triple  est  beaucoup  plus  dissoluble  que  le  carbonate  de  zir- 
cone , puisque  celui-ci  , précipité  d'abord  , se  redissout  en- 
suite, à mesure  qu’il  se  combine  avec  le  carbonate  d’ammo- 
niaque. 

3.  Le  carbonate  ammoniaco-zirconien  se  décompose  très- 
aisément  par  l’action  du  feu.  Quand  on  chauffe  sa  dissolu- 
tion dans  l’eau  jusqu’à  la  faire  bouillir  , le  carbonate  d’am- 
moniaque se  volatilise  , la  liqueur  devient  laiteuse  , et  le  car- 
bonate de  zircone  se  précipite.  Pour  opérer  cette  décompo- 
sition complète  , il  faut  chauffer  long  temps  et  jusqu’à  ce 
que  tout  le  carbonate  d’ammoniaque  soit  volatilisé. 

4.  Les  alcalis  fixes  et  les  bases  terreuses  puissantes  , la 
barite  , la  strontiane  et  la  chaux  décomposent  ce  sel.  Le 
citoyen  Vauquelin  remarque  que  l’ammoniaque  pure  ou 
caustique  ne  précipite  pas  sa  dissolution  , ce  qui  doit  être 
en  effet.  Cette  remarque  lui  sert  à prouver  que  le  sel  dissous 
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zst  bien  véritablement  un  sel  triple  *?  car  si  ce  n’était  qu’une 
simple  dissolution  de  carbonate  de  zircone  dans  un  excès 
d’acide  carbonique  , il  est  bien  évident  que  l’ammoniaque  ? 
en  s’emparant  de  cet  excès  d’acide  ? ferait  précipiter  le  car- 
bonate de  zircone. 


Espèce  XIIÎ*  . — - Carbonate  ammoniaco » 
glùcinien . 

ï.  J’ai  fait  observer  dans  l’histoire  de  la  glucine  et  dans 
celle  de  plusieurs  espèces  de  matières  salines  ? que  la  glucine 
était  dissoluble  dans  une  lessive  de  carbonate  d’ammoniaque  7 
et  que  cette  propriété  ?,en  même  temps  qu’elle  était  très -bonne 
pour  caractériser  cette  terre  , devenait  aussi  très-avantageuse  ? 
en  fournissant  un  moyen  de  la  séparer  d’avec  l’alumine  qui 
ne  se  dissout  pas  comme  la  glucine  dans  ce  sel  ammoniacal. 
C’est  un  des  moyens  qui  a servi  utilement  au  citoyen  Vau- 
quelin  pour  la  découverte  de  la  glucine  ? et  un  des  caractères 
par  lesquels  il  en  a reconnu  l’existence  et  la  nature  particu- 
lières. 

2,.  Cette  dissolubilité  de  la  glucine  dans  la  lessive  de  car- 
bonate d’ammoniaque  y en  montrant  une  attraction  remar- 
quable entre  les  deux  substances  ? prouve  que  la  terre  partage 
l’adhérence  de  l’ammoniaque  pour  l’acide  carbonique  ? et 
forme  par  ce  partage  même  une  espèce  de  sel  triple  ou  à deux 
bases  que  je  nomme  carbonate  ammoniaco-glucinien.  Il  est 
évident  que  ce  sel?  dont  l’existence  est  encore  si  nouvelle  pour 
les  chimistes  ? et  dont  le  citoyen  Yauquelin  lui-même  ? qui  l’a 
le  premier  formé  dans  ses  expériences  ? n’a  décrit  encore  au- 
cune propriété  ? ne  peut  être  connu  dans  aucun  des  carac- 
tères qui  lui  sont  propres  ? excepté  sa  dissolubiiité  dans  la 
même  quantité  d’eau  que  celle  qui  tenait  le  carbonate  d’am- 
moniaque avec  laquelle  on  le  prépare. 

4- 
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ARTICLE  XIII. 

Résumé  sur  les  propriétés  générales  que  prëseji- 
tent  les  sels  «,  et  sur  la  comparaison  que  Von 
peut  établir  entre  elles * 

1 . Quoique  l’histoire  des  genres  et  des  espèces  de  matières 
salines  que  je  viens  de  décrire  ait  exigé  de  grands  dévelop- 
pexnens  et  de  longs  détails  , pour  être  traitée  comme  il  était 
convenable  qu’elle  le  fut  dans  l’état  actuel  de  nos  con- 
naissances , on  a dû  voir  , même  par  l’ordre  que  j’ai  suivi  , 
qu’il  était  possible  de  rapporter  leurs  propriétés  à un 
certain  nombre  de  termes  généraux  , dont  l’ensemble  cons- 
titue véritablement  le  caractère  salin. 

2.  En  effet,  la  saveur  des  sels  ou  leur  impression  sur  nos 
organes,  la  cristallisation  par  laquelle  l’art  leur  donne  la 
forme,  la  fusibilité  ou  l’influence  que  le  calorique  .accumulé 
exerce  sur  eux  , l’efflorescence  et  la  déliquescence  ou  l’action 
qu’ils  éprouvent  de  la  part  de  l’air  , enfin  leur  dissolubilité  ou 
leur  rapport  avec  l’eau  3 voilà  les  cinq  caractères  les  plus  pro- 
noncés de  ces  matières,  et  ceux  qui  parmi  les  propriétés  traitées 
dans  cette  section  ont  le  plus  attiré  toute  notre  attention. 
On  pourrait  y joindre  la  pesanteur  spécifique  et  la  forme 
primitive  *.  mais  il  n’y  a pas  encore  assez  de  faits  positifs  sur 
ces  deux  propriétés  pour  qu’il  soit  permis  d’en  tirer  des  notions 
générales,  comme  je  me  propose  de  les  offrir  ici.  J’en  dirai 
cependant  quelque  chose  , mais  on  verra  qu’elles  ne  fournis- 
sent point  une  comparaison  aussi  utile  que  celle  qu’il  me  sera 
permis  d’établir  sur  les  cinq  propriétés  énoncées.  Je  vais  donc 
reprendre  chacune  de  celles-ci  dans  autant  de  paragraphes. 
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§.  1er. 

De  la  saveur  des  sels  cojnparês  entre  eux . 

3.  C’était  autrefois  d’après  la  saveur  qu’on  croyait  connaître 
le  caractère  et  la  nature  générale  des  matières  salines.  On  la 
leur  avait  tellement  attribuée  en  particulier  qu’elle  semblait 
suffire  pour  les  caractériser  et  les  faire  reconnaître.  Alors 
comme  il  suffisait  qu’une  matière  fut  sapide  pour  qu’elle 
appartint  à la  classe  des  sels  , on  rapportait  à cette  classe 
sans  limites  une  foule  de  matières  qui  11’avaient  d'ailleurs 
nulle  autre  propriété  capable  de  les  y faire  appartenir  5 et 
comme  nulle  matière  saline  ne  devait  non  plus  être  sans 

aveur  7 on  excluait  de  cet  ordre  une  grande  quantité  de  corps 
qui  devaient  en  faire  partie. 

4.  De  là  vint  cette  longue  faute  commise  en  minéralogie  9 
et  par  laquelle  on  continua  si  long  temps  d’inscrire  dans 
la  liste  des  pierres  sept  à huit  espèces  principales  de  sels  $ 
faute  qu’on  n’a  corrigée  encore  que  dans  la  méthode  modernë 
adoptée  par  l’école  des  mines  de  France.  De  là  encore  cette 
manière  de  ranger  les  acides  et  les  alcalis  7 confine  matières 
très-âcres  , dans  la  classe  des  matières  salines  ? et  même  l’ha- 
bitude qu’on  avait  prise  en  chimie  de  regarder  ces  acides  et 
ces  alcalis  ? en  raison  de  leur  saveur  très-énergique  ? non- 
seulement  comme  des  sels  mais  encore  comme  les  sels  les 
plus  puissans  et  les  plus  forts  ? comme  ceux  qui  communi- 
quaient même  leur  énergie  aux  autres. 

5.  Ce  n’est  plus  de  cette  manière  qu’il  est  aujourd'hui 
permis  d’envisager  les  rapports  de  la  saveur  avec  les  pro- 
priétés salines.  La  saveur  ne  doit  plus  être  placée  à la  tête 
des  caractères  salins  comme  le  signe  de  l’affinité  ou  de  l’attrac- 
tion puissante  qu’elle  exerce  sur  nos  organes  5 cette  action 
appartient  à d’autres  matières  autant  et  souvent  même  plus 
qu’aux  sels  ? car  les  acides  et  les  oxides  ? qui  ne  sont  plus 
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des  corps  salins  , l’exercent  dans  un  degré  beaucoup  plus 

éminent  que  les  sels. 

6.  Pour  peu  qu’on  réfléchisse  à cette  différence  et  à sa 
cause  , on  reconnaît  qu’elle  est  due  à l’état  des  attractions 
chimiques  comparé  entre  les  corps  très-sapides  et  les  matières 
salines.  Ceux-là  , en  effet,  ont  une  force  de  combinaisons 
toujours  très  - grande  ? parce  qu’ils  tendent  à s’unir  à un 
grand  nombre  de  corps  ; dans  les  sels  , au  contraire  , cette 
force  est  satisfaite  $ les  bases  neutralisent  les  acides , suivant 
le  langage  ancien  de  la  chimie  , c’est-à-dire  épuisent  leur 
tendance  à la  combinaison  , saturent  leur  puissance  d’union  , 
affaiblissent  la  force  avec  laquelle  ils  se  portaient  sur  les 
différens  corps  5 les  modernes  en  disent  autant  des  bases  af- 
faiblies par  les  acides  oii  ils  admettent  la  saturation  réci- 
proque. Ainsi  cette  considération  beaucoup  plus  exacte  que 
celle  qu’on  avait  autrefois  employée  en  chimie  fait  voir  que 
les  sels  y loin  d’être  les  matières  les  plus  sapides  , doivent  au 
contraire  avoir  la  saveur  la  moins  marquée  ou  la  moins  pro- 
noncée, comme  des  composés  dont  la  saturation  est  la  plus 
parfaite. 

7.  Il  est  facile  d’entendre  maintenant  pourquoi  dans  l’exposé 
des  propriétés  de  la  plupart  des  sels  on  a trouvé  ou  l’expres- 
sion d’une  insipidité  absolue , ou  l’énoncé  d’une  sapidité 
moyenne  , désignée  par  la  sensation  qu’elle  fait  naître  chez 
le  plus  grand  nombre  des  hommes  , et  rarement  l’exposé  d’une 
saveur  assez  âcre  , assez  forte  , assez  puissante  pour  agir  comme 
caustique.  Il  est  cependant  parmi  les  sels  dont  les  matériaux 
tiennent  peu  fortement  ensemble , quelques  composés  d’une 
forte  et  violente  saveur:  mais  il  est  notable  qu’elle  ne  va 
jamais  jusqu’à  la  causticité.  Il  ne  l’est  pas  moins  que  sou- 
vent ce  soit  parmi  les  composés  salins  dont  les  matériaux 
isolés  ou  séparés  ont  la  sapidité  la  plus  forte  et  la  causticité 
la  plus  grande  , comme  l’acide  sulfurique  concentré  , la 
potasse  , la  soude  et  la  barite , que  se  trouve  l’insipidité  la 
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plus  frappante 5 et  l’on  peut  voir  dans  ce  contraste,  dans 
cette  opposition  si  marquée , la  preuve  que  l’attraction  exer- 
cée réciproquement  par  ces  matériaux  les  uns  sur  les  autres 
est  la  source  de  la  disparition  de  leur  saveur.  ; 

8.  Quoique  ce  soit  une  loi  générale  en  chimie  que  les 
composés  ont  des  propriétés  très-différentes  de  celles  de  leurs 
composans  , parce  que  l’attraction  de  composition  change  véri- 
tablement les  propriétés  des  corps  qui  Péprouvent  5 il  est  cepen- 
dant quelques  nuances  de  saveurs , sinon  semblables , au  moins 
analogues  les  unes  aux  autres , qui  naissent  tantôt  du  même 
acide , quoique  combiné  à des  bases  très  différentes , tantôt  de 
la  même  base , quoiqu’unie  à des  acides  très  différens.  Ainsi 
l’acide  nitrique  donne  aux  nitrates  en  général  de  la  fraîcheur  5 
le  phosphorique , un  goût  douceâtre  aux  phosphates  ; le  sulfu- 
reux , une  saveur  de  soufre  brûlant  aux  sulfites  5 le  muriati- 
que , une  saveîir  salée  aux  muriates.  Ainsi  , l’alumine  présente 
dans  tous  ses  sels  une  saveur  acerbe  ou  astringente  5 la  glu- 
cine  communique  aux  siens  une  saveur  sucrée 5 la  magnésie, 
une  amère  5 la  zircone,  une  âpre  et  comme  métallique.  Il 
ne  faut  pas  cependant  établir  sur  ce  fait  un  point  de  doc- 
trine , car  il  y a des  exceptions  trop  nombreuses  et  trop  fortes 
pour  qu’on  puisse  le  regarder  comme  général.  La  barite  fait 
tantôt  des  sels  insipides  , tantôt  des  sels  âcres  5 les  uns  et  les 
autres  sont  également  vénéneux.  La  chaux  donne  des  sels  amers 
extrêmement  âcres  , et  des  sels  absolument  sans  saveur. 

9.  La  saveur  se  trouve  souvent  dans  les  sels  être  réunie  à 
d’autres  propriétés  qui  suivent  assez  exactement  son  énergie  ou 
sa  faiblesse.  Ainsi  c’est  une  règle  générale  que  tous  les  sels 
très-sapides  soient  en  même  temps  très-dissolubles  dans  l’eau, 
et  que  ceux  au  contraire  qui  ont  une  insipidité  plus  ou  moins 
grande , ayenten  même  temps  une  indissolubilité  plus  ou  moins 
marquée.  Il  serait  difficile  de  trouver  une  exception  à cette 
règle  5 on  peut  même  la  pousser  au  point  de  dire  que  les  sels 
très-âcres  sont  si  dissolubles  , qu’ils  attirent  avec  énergie  l’eau 
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atmosphérique  y et  qu’ils-  sont  caractérisés  par  une  prompts 
déliquescence. 

10.  On  trouve  encore  une  analogie  assez  forte  , un  rapport 
assez  marqué  entre  la  saveur  des  sels  et  leurs  propriétés  mé- 
dicamenteuses. Cependant  il  y a moins  de  constance  et  moins 
de  certitude  dans  ce  genre  de  rapports  que  dans  le  précé- 
dent ? ou  au  moins  il  n’a  pas  été  étudié  avec  la  même  exac- 
titude 5 il  n’est  pas  aussi  facile  à connaître  ni  à déterminer. 
En  général  ? il  est  vrai  ? tout  sel  amer  âcre  est  purgatif 
et  fondant  : tout  sel  peu  sapide  donne  à l’eau  le  caractère 
d’eau  dure  ou  crue  \ mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  sulfate 
et  le  carbonate  de  barite  ? quoiqu’entièrement  insipides , sont 
vénéneux^ 

§;•  I L 

De  la  cristallisation  et  de  la  forme  des  sets . 

11.  La  cristallisation  est  en  chimie  ou  la  propriété  qu’ont 
les  corps  de  prendre  mie  forme  régulière  ? ou  l’art  de  la  leur 
faire  prendre.  On  la  leur  donne  à l’aide  de  certaines  circons- 
tances dont  la  réunion  paraît  être  nécessaire  pour  favoriser 
l’arrangement  des  molécules.  Presque  tous  les  minéraux 
jouissent  de  cette  propriété  , mais  il  n’y  a point  de  corps  dans 
lesquels  elle  soit  aussi  énergique  que  les  substancès  salines. 
Les  circonstances  qui  la  favorisent  ? et  sans  lesquelles  elle  11e 
peut  avoir  lieu  ? se  réduisent  toutes  pour  les  sels  aux  deux 
suivantes.  i°.  Il  faut  que  leurs  molécules  soient  divisées  et 
écartées  par  un  fluide  ? afin  qu’elles  puissent  ensuite  tendre  les 
unes  vers  les  autres  ? ou  s’attirer  réciproquement  par  les  faces 
qui  ont  le  plus  de  rapport  entre  elles.  2°.  Il  est  nécessaire  ? 
pour  que  ce  rapprochement  ait  lieu  , que  le  fluide  qui  écarte 
leurs  parties  intégrantes  soit  enlevé  peu-à-peu  ? et  cesse  de  les 
tenir  écartées. 

12.  Il  est  aisé  de  concevoir  ? d’après  ce  simple  exposé  , que 
la  cristallisation  ne  s'opère  qu’en  vertu  de  l’attraction  entre 
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les  molécules  ? ou  de  l’affinité'  d’aggrégation  qui  tend  à les 
rapprocher  et  à les  faire  adhérer  les  unes  aux  autres.  Ces 
considérations  conduisent  à penser  que  les  parties  intégrantes 
d’un  sel  ont  une  forme  qui  leur  est  particulière  9 et  que  c’est 
de  cette  forme  primitive  des  molécules  que  dépend  la  figure 
différente  que  chaque  substance  saline  affecte  dans  sa  cristal- 
lisation 3 elles  portent  également  à croire  que  les  figures 
polyèdres  ? appartenantes  aux  molécules  des  sels  ? ayant  des 
côtés  inégaux  ou  des  faces  plus  étendues  les  unes  que  les  autres  , 
ces  molécules  doivent  tendre  à se  rapprocher  et  a se  réunir 
par  celles  de  ces  faces  qui  sont  les  plus  larges.  Cela  posé  , 
l’on  concevra  facilement  qu’en  enlevant  le  fluide  qui  tient 
ces  molécules  dispersées  elles  se  réuniront  par  les  faces  qui 
se  conviennent  le  plus.?  ou  qui  ont  le  plus  de  rapport  entre 
elles  7 si  ce  fluide  ne  les  abandonne  que  peu-à-peu  9 et  de 
manière  à laisser  ? pour  ainsi  dire  ? aux  parcelles,  salines  le 
temps  de  s’arranger  9 de  se  présenter  convenablement  les 
unes,  aux.  autres  9 alors  la  cristallisation  sera  régulière  3 et  qu’au 
contraire  9 une  soustraction  trop  prompte  du  fluide  qui  les 
écarte  les  forcera  de  se  rapprocher  subitement  ? et  pour  ainsi 
dire  par  les  premières,  faces  venues  3 dans  ce  cas  la  cristalli- 
sation sera  irrégulière  et  la  forme  difficile  à déterminer.  Si 
même  l’évaporation  est  tout-à-fait  subite  T le  sei  ne  formera 
qu’une  masse  concrète  qui  n’aura  presque  rien  de  cristallin. 

i3.  Il  faut  aussi  faire  entrer  comme  élément,  de  la  cristal- 
lisation l’attraction  des.  molécules  salines  pour  l’eau  et  pour 
le  calorique  ? et  les  variations^  de  cette  attraction  qui  ont 
lieu  en  raison  de  la  quantité  de  ces  deux  fluides  comparée 
à celle  de  la.  matière  saline  ? le  rapport  et  la  différence 
entre  cette  attraction  et  celle  qui  a lieu  entre  les  molécules 
du  sel  3 enfin  l’attraction  exercée  par  les  parois  du  vase  sur 
les  molécules  de  ce  sel.  Ce  sont  autant  de  causes  qui  font 
naître  des  formes  secondaires  variées  dans  les  sels  ? en  produi- 
sant des  décroissemens  divers  et  plus  ou  moins  réguliers  dans 
les  rangées  de  leurs  molécules  réunies. 

O 
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i/p  C’est  sur  ces  vérités  fondamentales  qu’est  fondé  l’art  de 
faire  cristalliser  les  matières  salines.  Tous  les  sels  en  sont 
susceptibles  ? mais  avec  plus  ou  moins  de  facilité  : il  en 
est  qui  se  cristallisent  si  facilement  qu’on  réussit  constamment 
à leur  faire  prendre  à volonté  la  forme  régulière  : d’autres 
demandent  plus  de  soin  et  de  précautions  : enfin  il  y en  a 
plusieurs  qu’il  est  si  difficile  d’obtenir  dans  cet  état  ? qu’on 
n’a  pas  encore  pu  y parvenir.  C’est  en  étudiant  bien  les 
circonstances  particulières  à chaque  sel  qu’on  réussit  à le  faire 
cristalliser.  Une  première  condition  pour  réussir  dans  ces 
opérations  ? c’est  de  dissoudre  les  substances  salines  dans 
l’eau  : mais  il  y en  a qui  sont  si  peu  solubles  par  nos  moyens  ? 
qu’il  est  presqu’impossible  ensuite  d’en  obtenir  le  rapproche- 
ment régulier  $ tels  sont  le  sulfate  ? le  carbonate  , le  fiuate 
de  chaux  9 le  sulfate  de  barite.  La  nature  nous  présente  tous 
les  jours  ces  sels  neutres  terreux  cristallisés  très-régulièrement 
et  l’art  ne  peut  l’imiter  qu’à  l’aide  d’un  temps  très-long.  Il 
y a même  plusieurs  savans  distingués  qui  ne  croient  point 
encore  à la  possibilité  du  procédé  indiqué  par  M.  Achard  9 
de  Beilin  ^ et  à l’aide  duquel  il  a dit  avoir  produit  des 
cristaux  de  carbonate  calcaire.  Ce  procédé  ingénieux  consiste 
à faire  passer  l’eau  ? qui  a séjourné  long- temps  sur  des  sels 
très-peu  solubles  , à travers  un  canal  très-étroit  ? et  à en  pro- 
curer l’évaporation  avec  beaucoup  de  lenteur. 

15.  Il  y a , au  contraire  ? d’autres  matières  salines  qui 
sont  si  solubles  , et  qui  ont  tant  d’adhérence  avec  l’eau  r 
qu’elles  ne  l’abandonnent  qu’avec  beaucoup  de  difficulté  ? et 
qu’il  est  aussi  très-difficile  de  les  obtenir  sous  des  formes 
régulières  ? comme  cela  a lieu  pour  tous,  les  sels  déliquescens , 
tels  que  les  nitrates  et  les  muriates  calcaires  et  magné- 
siens. On  ne  peut  vaincre  qu’avec  une  très-grande  difficulté  la 
tendance  que  ces  sels  ont  pour  l’eau  } et  si  l’on  parvient  à 
les  en  isoler  par  un  grand  effort  , ce  n’est  que  pour  quelques 
instans  que  cet  isolement  a lieu  $ car  ces,  sels,  perdent 
promptement  leur  état  cristallisé* 
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16.  On  ne  peut  douter  cjue  chaque  sel  n’ait  sa  manière 
propre  et  particulière  de  se  cristalliser  , ou  ce  qui  est  la  même 
chose  , qu’il  n’ait  dans  ses  dernières  molécules  une  forme 
déterminée  et  différente  de  celle  de  tous  les  autres.  Telle  est 
sans  doute  la  première  cause  des  différences  remarquables 
qui  existent  entre  les  cristaux  qu’on  obtient.  Les  bases  et 
les  acides  qui  les  constituent,  depuis  les  substances  salino- 
terreuses  jusqu’aux  acides  les  plus  puissans,  n’ont , pour  la 
plupart , aucune  figure  déterminée  : il  n’y  a que  quelques 
circonstances  qui , sans  détruire  tout-à-fait  leurs  propriétés 
distinctives  , leur  font  affecter  une  forme  cristalline  , comme 
cela  a lieu  dans  l’acide  muriatique  oxigéné  , et  dans  l’acide 
sulfurique  concret.  Cependant  les  alcalis  caustiques  se  cristalli- 
sent en  lames , suivant  l’observation  du  citoyen  Bertholet , et 
l’acide  du  borax  présente  la  même  forme  lamelleuse  à tous 
les  chimistes.  La  plupart  de  ces  composans  salifiables  ou  sa- 
lifia ns  ne  prennent  point  de  forme  régulière  dans  nos  labo- 
ratoires , soit  parce  qu’en  effet  ils  n’en  sont  pas  réellement 
susceptibles  , soit  parce  que  nos  moyens  sont  insuffisans  pour 
la  leur  donner  5 mais  leurs  composés  ou  les  sels  affectent  tous 
iine  forme  régulière  , et  l’art  est  parvenu  à la  reproduire  et  à 
la  faire  disparaître  à volonté  dans  la  plupart  d’entre  eux.  En 
considérant  cette  propriété  , bien  différente  de  celle  des  com- 
posans , est-il  possible  de  déterminer  si  elle  dépend  des  bases 
alcalines  qui  les  neutralisent  ? Il  paraît  qu’on  ne  peut  l’attri- 
buer ni  aux  uns  ni  aux  autres  exclusivement , puisque  les 
mêmes  acides  forment  souvent  avec  des  bases  différentes  des/ 
sels  d’une  figure  très-diverse  5 tandis  que  , dans  d’autres  exem- 
ples , la  même  base  combinée  avec  des  acides  divers  présente 
la  même  dissemblance  dans  les  cristaux  5 c’est  donc  au  chan- 
gement total  des  propriétés  de  chaque  nouveau  composé  salin 
qu’il  faut  attribuer  la  diversité  des  formes  que  ces  composés 
affectent, 

17.  Il  y a en  général  trois  moyens  de  faire  cristalliser  les  sels 
dans  nos  laboi-atoires. 
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A.  L’évaporation.  Ce  procédé  consiste  à faire  chauffer  une 
dissolution  saline  de  manière  à réduire  en  vapeur  l’eau  qui 
en  tient  les  molécules  écartées.  Plus  cette  évaporation  est  lente 
et  plus  la  cristallisation  sera  régulière  5 c’est  ainsi  qu’011  pro- 
cède pour  obtenir  cristallisés  le  sulfate  de  potasse , les  mûri  aies 
de  potasse  et  de  soude  , le  sulfate  de  chaux  7 le  carbonate  de 
magnésie-  Leur  forme  n’est  que  très-peu  régulière  si  l’on  éva- 
pore trop  promptement  comme  par  la  chaleur  de  l’ébullition  5 
mais  en  tenant  sur  un  bain  de  sable  d’une  chaleur  de  5 degrés 
à-peu-près  les  dissolutions  salines  de  cette  nature  , on  obtient 
constamment  à l’aide  d’un  temps  plus  ou  moins,  long  , des 
cristaux  très  - beaux  et  très  - réguliers  , et  il  n’y  a presque 
point  de  sel  qui  ne  puisse  prendre  une  forme  très, -distincte 
par  ce  procédé  , s’il  est  exécuté  avec  intelligence. 

B.  Le  refroidissement  est  employé  avec  succès  pour  ceux 
qui  sont  plus  dissolubles  dans  l’eau  chaude  que  dans  l’eau 
froide  5 on  conçoit  très  - bien  qu’un  sel  de  cette  nature  doit 
présenter  ce  phénomène  , puisqu’il  cesse  d’être  également 
soluble  dans  l’eau  dont  la  température  s’abaisse  } la  portion 
qui  ne  restait  dissoute  qu’à  la  faveur  de  cette  élévation  de 
température  se  séparera  à mesure  que  la  liqueur  se  refroidira  , 
et  lorsqu’elle  sera  tout-à-fait  froide  ? l’eau  n’en  retiendra  plus 
en  dissolution  que  la  partie  qui  est  dissoluble  à froid.  Il  en 
est  de  ce  second  procédé  comme  du  premier.  Plus  l’eau  se 
refroidira  lentement  , et  plus  les  molécules  salines  se  rappro- 
cheront par  les  faces  qui  se  conviennent  le  mieux  ? alors  on 
aura  une  cristallisation  très-régulière}  voilà  pourquoi  il  faut 
entretenir  pendant  quelque  temps  un  certain  degré  de  chaleur 
sous  les  dissolutions  salines  , et  le  diminuer  graduellement 
pour  le  conduire  peu-à-peu  si  cela  est  nécessaire  jusqu’au 
degré  de  la  congélation.  On  doit  observer  en  effet  que  tous 
les  sels,  qu’on  peut,  faire. cristalliser  par  ce  procédé  , sont  beau- 
coup plus  dissolubles  en  général  que  ceux  pour  lesquels  on  se 
sert  du  premier,  et  comme  on  les  dissout  d’abord  dans. l’eau 
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bouillante  , celle-ci  refroidie'  subitement  laisserait  déposer  en 
masse  informe  tout  ce  qui  a été  dissous  à la  faveur  de  la 
chaleur  de  l’ébullition  5 au  contraire  , si  011  place  sur  un 
bain  de  sable  la  dissolution  très-chaude  , et  si  on  a soin  d’en 
graduer  lentement  le  refroidissement  , la  cristallisation  sera 
très-régulière.  Telle  est  la  manière  d’obtenir  en  beaux  cris- 
taux  le  sulfate  de  soude  , le  nitrate  de  potasse  , les  carbonates 
de  soude  et  de  potasse  , le  nmriate  ammoniacal,  etc. 

C.  Ta  troisième  manière  de  faire  cristalliser  les  sels  , c’est 
de  les  soumettre  à l’évaporation  spontanée..  Pour  cela  on  ex- 
pose une  dissolution  saline  bien  pure  à la  température  de  l’air 
dans  des  capsules  de  verre  ou  de  grès  qu’on  a soin  de  cou- 
vrir de  gaze , afin  d’empêcher  la  poussière  d’y  tomber  sans 
s’opposer  à l’évaporation  de  l’eau  5 on  choisit  pour  cette  opé- 
ration une  chambre  ou  un  grenier  isolés:  et  qui  ne  servent  qu’à 
cela  , on  laisse  cette  dissolution  ainsi  exposée  à l’air  jusqu’à 
ce  qu’011  y apperçoive  des  cristaux,  ce  qui  n’a  quelquefois 
lieu  qu’au  bout  de  quatre  à cinq  mois,  et  même  plus  tard 
pour  certains  sels.  Ce  procédé  est  en  général  celui  qui  réussit 
le  iqieux  pôur  obtenir  des  cristaux  très-réguliers  et  d’un  volume 
considérable.  Il  devrait  être  employé  généralement  pour  tous 
les  sels,  si  le  temps  le  permettait , parce  que  c’est  le  moyen 
de  les  avoir  parfaitement  purs..  On  doit  opérer  ainsi  pour  le 
nitrate  de  soude  , le  muriate  de  soude,  le  borax  , le  sulfate 
triple  d’alumine  , le  sulfate  de  magnésie , le  sulfate  ammonia- 
cal , le  nitrate  d’ ammoniaque  , etc. 

18.  Dans  quelques  circonstances  on  réunit  avec  avantage 
plusieurs  de  ces  procédés  5 c’est  particulièrement  pour  obtenir 
cristallisés  les  sels  très-déliqnescens  , tels  que  les  nitrates  et  les 
muriates  calcaires  et  magnésiens  , etc.  O11  évapore  forte- 
ment leurs  dissolutions  et  on  les  expose  tout  de  suite  à un 
grand  froid  5 mais  ce  moyen  ne  fournit  jamais  que  des  cris- 
taux irréguliers , et  quelquefois,  des  masses  concrètes  sans 
fomre  régulière.  Si  l’on  n’est  point  encore  parvenu  à faire 
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cristalliser  un  assez  grand  nombre  de  sels  neutres  , cela  vient 
de  ce  qu’on  n’a  pas  déterminé  exactement  l’état  de  concen- 
tration où  doit  être  chacune  de  leurs  dissolutions  pour  pou- 
voir fournir  des  cristaux.  Ce  travail , facile  en  lui-même  , et 
qui  n’exige  que  du  temps  et  de  la  patience  , n’a  point  encore 
été  complètement  suivi  par  les  chimistes.  C’est  par  la  pesan- 
teur spécifique  des  dissolutions  qu’on  arrivera  à cette  donnée 
fort  utile  pour  les  laboratoires  de  chimie  5 déjà  ce  procédé  a 
été  mis  en  usage  dans  plusieurs  travaux  en  grand  sur  les^ 
matières  salines  5 on  se  sert  avec  succès  d’un  aréomètre  ou 
pèse-liqueur  : pour  déterminer  le  point  de  la  cristallisabilité 
pour  les  liqueurs  salines  \ telles  que  les  eaux  salées  y salpétrées  y 
alunées  ? etc. 

19.  Outre  ces  diffèrens  moyens  de  faire  cristalliser  les  sels  y 
il  existe  plusieurs  circonstances  qui  favorisent  cette  opé- 
ration ? et  dont  il  est  nécessaire  de  savoir  apprécier  l’influence. 
Un  léger  mouvement  est  quelquefois  utile  pour  déterminer 
une  cristallisation  qui  ne  réussit  point  5 c’est  ainsi  qu’en  agi- 
tant ou  en  transportant  des  capsules  pleines  de  dissolutions 
salines  qui  n’offrent  point  de  cristaux  formés  , on  voit  sou- 
vent la  cristallisation  s’établir  quelques  instans  après  la 
plus  légère  agitation  $ j’ai  déjà  fait  remarquer  que  ce  phé- 
nomène avoit  sur  - tout  lieu  pour  le  nitrate  et  pour  le 
muriate  calcaires.  Le  contact  de  l’air  parait  être  souvent 
nécessaire  à la  formation  des  cristaux  : souvent  une  disso- 
lution évaporée  au  point  nécessaire  pour  la  cristallisation 
ne  fournit  point  de  cristaux  dans  un  flacon  bien  bouché  y 
tandis  qu’exposée  à l’air  dans  une  capsule  ? on  les  voit  se 
former  très-promptement  : cette  observation  a été  faite  avec 
beaucoup  d’exactitude  par  Rouelle  l’aîné.  La  forme  des 
vaisseaux  ? les  corps  étrangers  plongés  dans  les  dissolutions 
salines  ont  encore  beaucoup  d’influence  sur  la  cristallisation. 
La  première  modifie  la  figure  des  cristaux  , et  y produit  une 
très  grande  variété:  c’est  pour  cela  qu’on  place  avec  avantage  des 
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fils  ou  de  petits  bâtons  dans  les  capsules  où  s’opère  la  cristal- 
lisation , afin  d’obtenir  des  cristaux  réguliers  ; ceux-ci  se  pré- 
cipitent sur  les  fils  ? et  comme  la  surface  sur  laquelle  ils  se 
reposent  a très-peu  d’étendue,  ils  ont  ordinairement  la  forme 
la  plus  régulière  , tandis  qu’en  s’appliquant  sur  les  parois 
obliques , irrégulières , inégales  des  terrines  et  des  autres 
vaisseaux  communément  employés  à cet  usage , ils  sont  plus 
ou  moins  tronqués  et  irréguliers. 

Souvent  des  corps  étrangers  plongés  dans  les  dissolutions 
salines  ont  encore  un  autre  avantage  5 ils  déterminent  la  for- 
mation des  cristaux , qui  aurait  été  beaucoup  plus  lente  sans 
leur  présence  5 c’est  ainsi  qu’un  morceau  de  bois  ou  une 
pierre  jetée  dans  une  source  salée  devient  une  base  sur  laquelle 
l’eau  dépose  des  cristaux  de  muriate  de  soude.  C’est  d’après 
l’observation  de  ce  phénomène  , que  quelques  chimistes  ont 
proposé  de  plonger  un  cristal  salin  dans  une  dissolution  d’un 
sel  qui  ne  se  cristallise  point  facilement  5 plusieurs  ont  assuré 
que  ce  moyen  favorisait  la  production  des  cristaux  , pour  les  sels 
très-difficiles  a obtenir  sous  une  forme  régulière.  Telles  sont 
les  principales  causes  qui  influent  sur  la  cristallisation  5 il  en 
est  sans  doute  encore  d’autres  que  l’observation  fera  connaître 
par  la  suite  aux  chimistes. 

20.  La  séparation  d’un  sel  d’avec  l’eau  qui  le  tenait  fondu 
ou  en  dissolution  ne  peut  se  faire  d’une  manière  régulière 
sans  que  le  sel  ne  retienne  une  partie  de  ce  fluide.  On  peut 
se  convaincre  de  ce  phénomène  en  prenant  un  sel  réduit 
en  poudre  par  la  chaleur  , comme  du  sulfate  d’ alumine  , 
du  borate  de  soude  calcinés  , ou  du  sulfate  de  soude  des- 
séché. En  les  dissolvant  dans  l’eau  et  en  les  faisant  cristal- 
liser , on  les  trouvera  augmentés  quelquefois  à partie  égale 
après  leur  cristallisation  5 c’est  - à - dire  qu’une  partie  de 
sel  traité  ainsi  doniiera  deux  parties  de  cristaux.  Les 
chimistes  ont  conclu  de  ce  phénomène  qu’un  sel  bien  cris- 
tallisé contenait  plus  d’eau  que  le  même  sel  privé  de  sa 
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forme  par  l’action  du  leu  ou  de  l’air  5 [ils  ont  appelé  cette  eau 
étrangère  à son  essence  saline  , mais  nécessaire  à sa  forme 
cristalline  , eau  de  cristallisation  , parce  qu’en  effet  elle  est  un 
des  éiémens  de  leurs  cristaux  5 lorsqu’on  leur  enlève  cette 
eau  ? ils  perdent  en  même  temps  leur  transparence  et  leur 
forme  régulière. 

Les  différens  sels  contiennent  une  plus  ou  moins  grande 
quantité  de  cette  eau  de  cristallisation  5 il  en  est  qui  en  con- 
tiennent la  moitié  de  leur  poids  , comme  le  sulfate  de  soude  , 
le  carbonate  de  soude,  le  sulfate  triple  d’alumine  5 d’autres  n’en 
ont  qu’une  petite  quantité  , comme  le  nitre , le  muriate  de 
soude,  etc.  On  n’a  point  encore  déterminé  exactement  cette 
quantité  relative  d’eau  de  cristallisation  dans  tous  les  sels  bien 
cristallisables.  Cette  eau  peut  être  enlevée  aux  sels  sans  que 
leur  nature  intime  en  soit  altérée  en  aucune  manière , et  elle 
est  elle-même  parfaitement  pure  et  semblable  à de  l’eau  dis- 
tillée. 

ai.  Comme  tout  ce  qui  vient  d’être  exposé  jusqu’ici  sur 
la  cristallisation  des  sels  prouve  que  les  diverses  substances  sa- 
lines nese  cristallisent  point  par  les  mêmes  procédés  , et  suivent 
différentes  lois  dans  leur  formation  en  cristaux  , il  est  clair 
qu’on  peut  se  servir  de  ce  moyen  avec  avantage  pour  opérer 
leur  séparation  5 c’est  ainsi  qu’un  sel  cristallisable  par  le 
refroidissement  peut  être  obtenu  très-exactement  séparé  d’un 
autre  sel  cristallisable  par  la  seule  évaporation  continuée  , 
comme  cela  a lieu  pour  les  eaux  des  fontaines  de  Lorraine 
qui  contiennent  du  muriate  et  du  sulfate  de  soude.  Malgré 
cela , il  arrive  souvent  que  deux  sels  dissous  dans  la  même 
eau , quelque  différence  qu’ils  présentent  dans  la  manière  dont 
ils  se  cristallisent  , se  trouvent  plus  ou  moins  mêlés  ensemble  , 
et  qu’il  faut  avoir  recours  à plusieurs  dissolutions  et  cristal- 
lisations successives  pour  les  obtenir  purs  et  sans  mélange. 
Cette  observation  est  encore  pins  importante  à faire  sur  les 
sels  qui  se  ressemblent  par  les  lois  de  leur  cristallisation  5 
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ceux-ci  sont  beaucoup  plus  difficiles  à séparer  les  uns  des 
autres  , sur-tout  s’ils  sont  en  plus  grand  nombre.  Par  exem- 
ple ? si  la  même  eau  contenait  quatre  sels  également  cristal- 
lisables  par  l’évaporation  ou  par  le  refroidissement  , il  serait 
impossible  de  les  séparer  par  une  ou  deux  cristallisations  suc- 
cessives , et  il  faudroit  multiplier  ces  opérations  un  assez  grand 
nombre  de  iois7  pour  faire  agir  les  nuances  légères  qui 
existent  entre  leurs  cristallisabilités  : car  il  fàut  remarquer 
que  ? quoique  deux  ou  plusieurs  sels  soient  également  cris- 
tallisables  par  le  refroidissement  ou  par  l’évaporation  , il  y a 
cependant  entre  eux  des  nuances  sensibles  qui  modifient  , pour 
ainsi  dire  , cette  loi  générale  ; sans  cela  , ils  se  cristalliseraient 
toujours  ensemble  , et  l’on  ne  pourrait  jamais  les  obtenir  bien 
séparés;  ce  qui  a cependant  lieu  ? même  pour  les  sels  les  plus 
semblables  par  leur  cristallisabilité.  Il  n’y  en  a que  cpielques-uns 
qui  font  exception  à cette  règle  , parce  qu’ils  ont  une  adhé- 
rence particulière  ou  une  affinité  remarquable  entre  eux  ; tels 
sont  en  général  les  sels  formés  par  le  même  acide  , et  en 
même  temps  cristallisables  par  le  même  procédé  ; mais  on  n’a 
point  encore  assez  observé  ces  singulières  adhérences  entre  les 
sels  , et  cet  objet  mérite  toute  l’attention  des  chimistes. 

22.  Enfin,  pour  terminer  cette  histoire  abrégée  de  la  cris- 
tallisation des  sels  , j’ajouterai  qu’il  y a une  autre  manière 
de  les  obtenir  cristallisés  : c’est  de  les  précipiter  de  leurs  dis- 
solutions par  une  substance  qui  ait  plus  d’affinité  avec  l’eau 
qu’ils  n’en  ont.  L’alcool  versé  dans  une  dissolution  saline 
produit  cet  effet  sur  le  plus  grand  nombre  des  sels 
neutres  ; on  ne  doit  en  excepter  que  ceux  qui  sont  dissolu- 
bles dans  ce  liquide.  Le  même  phénomène  de  précipitation 
des  cristaux  salins  a lieu  dans  le  mélange  de  quelques  sels 
dont  la  dissolubilité  est  très-différente , et  même  quelquefois 
par  le  mélange  de  plusieurs  dissolutions  salines  entre  elles  ; 
en  général  les  dissolutions  de  sels  alcalins  sont  précipitées 
en  cristaux  par  la  lessive  de  potasse  ou  la  soude  caustique  y 
pourvu  que  cette  lessive  soit  assez  concentrée  pour  cela. 
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§.  I I L 

De  la  fusibilité  des  sels  ou  de  V action  du  feu  sur 

ces  corps . 

2.3.  Quoique  le  titre  de  ce  paragraphe  porte  qu’il  s’agit  de 
la  fusibilité;  il  faut  y comprendre  tous  les  effets  que  les  sels 
peuvent  éprouver  par  l’action  du  feu  5 il  y a dans  cette  action 
une  suite  de  phénomènes  différens  les  uns  des  autres  , et  qui 
sont  souvent  indépendans  de  la  fusibilité  5 d’ailleurs  la  fusion 
qu’éprouvent  les  matières  salines  n’est  souvent  qu’un  des  effets 
qui  précède  ou  qui  accompagne  d’autres  altérations  que  fait 
naître  l’accumulation  du  calorique  dans  ces  matières.  En  géné- 
ralisant l’ensemble  de  ces  altérations  dont  ces  sels  sont  suscep- 
tibles par  le  feu  ; je  trouve  qu’elles  peuvent  être  rapportées  à 
six  sortes,  auxquelles  appartiennent  toutes  les  substances  sal 
lines  , i°.  la  fusion  aqueuse  52°.  la  fusion  ignée  5 3°.  la  dé- 
crépitation 5 4°.  la  volatilisation  simple  5 5°.  la  volatilisation 
avec  altération  5 6°.  la  décomposition.  Parcourons  rapidement 
chacurie  de  ces  actions  et  voyons  ce  qu’elle  contient  d’utile  à 
savoir  relativement  à l’histoire  de  ces  substances. 

2\.  On  nomme  fusion  aqueuse  une  liquéfaction  due  à l’eau 
qui  entre  dans  la  cristallisation  des  sels.  Lorsque  cette  eau  est 
abondante  , qu’elle  va  par  exemple  du  tiers  à la  moitié  du  poids 
du  sel,  et  que  celui-ci  est  en  même  temps  bien  soluble  , en 
chauffant  ce  sel  en  cristaux , son  eau  élevée  en  température  le 
dissout  et  offre  une  liqueur  saline  très-épaisse.  Cette  fusion 
n’est  véritablement  qu’une  dissolution  à chaud  5 aussi  quand 
on  laisse  refroidir  le  sel  qui  l’éprouve , il  repasse  a l’état  solide 
et  même  cristallisé.  Aussi  quand  on  continue  à chauffer  un 
sel  ainsi  fondu  , son  dissolvant  ou  son  eau  de  cristallisation 
devenue  son  eau  de  dissolution  se  volatilise  , l’abandonne , et 
le  sel  se  dessèche.  On  a vu  cet  effet  dans  les  sulfates  de  soude , 
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de  magnésie  , triple , d’alumine  , etc.  Si  l’on  pousse  l’action  du 
feu  jusqu’à  enlever  toute  l’eau  de  cristallisation  en  continuant 
à le  chauffer  après  sa  fusion  aqueuse  , et  si  on  le  dessertie  , 
on  dit  qu’alors  on  en  opère  la  calcination.  Autrefois  on  nom- 
mait cela  brûler  un  sel  : telle  était  l’acception  des  mots  alun 
h râlé.  Ainsi  l’effet  de  la  fusion  aqueuse  est  une  véritable  dis- 
solution dans  l’eau  bouillante. 

2,5.  On  désigne  par  le  nom  de  fusion  ignée  celle  que  les 
sels  éprouvent  indépendamment  de  leur  eau  de  cristallisation, 
soit  qu’elle  ait  lieu  à la  suite  de  la  fusion  aqueuse  et  qu’elle 
lui  succède  , soit  qu’elle  se  passe  sans  que  cette  fusion  ait  lien. 
Le  premier  cas  détermine  bien  la  différence  qui  existe  entre 
les  deux  fusions.  Le  second  existe  lorsqn’en  tenant  fondu  le 
sel  qui  l’éprouve  , on  reconnaît  qu’il  ne  se  dessèche  pas  , qu’il 
reste  constamment  liquide.  On  croit  que  les  sels  susceptibles 
de  cette  fusion  ignée  sans  l’être  auparavant  de  la  fusion  aqueuse, 
ne  contiennent  que  peu  d’eau  de  cristallisation  , ou  sont  beau- 
coup plus  adhérens  à celle  qu’ils  contiennent  que  les  premiers. 
On  voit  que  ne  pouvant  plus  la  perdre  ni  être  desséchés,  on 
lie  peut  pas  dire  d’eux  qu’ils  sont  calculables.  Il  est  telle 
matière  saline  qui  est  si  fusible  dans  ce  genre , qu’elle 
peut  même  servir  de  fondant.  Les  phosphate^  , les  borates  ap- 
partiennent spécialement  à cette  classe.  D’autres  sont  très- 
difficiles  à fondre  5 mais  quoique  quelques-uns  le  soient  tant 
qu’on  les  a crus  autrefois  infusibles  , on  est  aujourd’hui  per- 
suadé qu’il  n’est  point  de  sel  qui  jouisse  d’une  parfaite  infu- 
sibilité  , et  qu’on  ne  puisse  parvenir  à fondre  , à l’aide  d’un  feu 
suffisant. 

26.  Je  range  la  décrépitation  parmi  les  phénomènés  que  les 
sels  sont  susceptibles  d’éprouver  par  l’action  du  feu,  parce 
qu’en  effet  il  en  est  un  assez  grand  nombre  chez  lesquels 
elle  a lieu.  Le  nom  qu’elle  porte  est  tiré  du  bruit  que  fait  le 
sel  lorsqu’il  est  exposé  à une  chaleur  brusque  , soit  qu’on  le 
jette  sur  des  charbons  ardens  ? soit  qu’on  le  fasse  fortement 

4.  6 
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et  rapidement  chauffer  dans  un  creuset.  Ce  bruit  est  dû  à l’é- 
caf tentent  des  molécules  salines  et  à la  manière  dont  elles 
frappent  l’air  dans  lequel  elles  sont  projetées  : le  brise- 

ment éclatant  du  sel  provient  de  la  volatilisation  rapide  de 
l’eau  insuffisante  pour  le  fondre  7 cpii  s’en  sépare  sous  la  forme 
de  vapeur  ? et  qui  occupe  tout-à-coup  un  espace  beaucoup  plus 
considérable  que  celui  qu’elle  occupait  d’abord  entre  les  molé- 
cules salines  qui  la  recelaient.  Il  est  évident  qu’un  sel  dé  cré- 
pité ou  privé  de  l’eau  de  sa  cristallisation  est  dans  la  même 
condition  absolument  que  celui  qui  a été  desséché  après  sa 
fusion  aqueuse.  On  trouve  ce  phénomène  très  - marqué  dans 
les  sulfates  de  barite  ? de  chaux  ? de  strontiane  ? de  potasse  3 
les  nitrates  de  barite  et  de  strontiane  7 les  muriates  de  potasse  ? 
de  soude  ? etc. 

27:  La  volatilisation  simple  et  sans  qùe  le  sel  éprouve  d’al- 
tération intime  ? suppose  une  attraction  assez  forte  entre  ses 
coinposans  pour  n’être  pas  détruite  par  le  calorique  ? et  en 
même  temps  une  tendance  pour  se  combiner  avec  eux  7 qui 
leur  permette  de  prendre  la  forme  gazeuse  sans  se  séparer 
l’un  de  l’autre.  Il  n’y  a que  très-peu  de  matières  salines  qui 
jouissent  de  cette  double  propriété  ? et  quoiqu’il  soit  vrai  de 
dire  qu’à  une  haute  température  presqu’ aucune  d’elles  n’é- 
chappe à la  volatilisation  ? on  n’en  trouvera  que  le  très  petit 
nombre  susceptible  de  s’élever  en  vapeur  et  de  conserver  en 
même  temps  la  proportion  exacte  et  l’adhérence  complète  de 
leurs  principes.  Le  muriate  et  le  carbonate  d’ammoniaque  sont 
ceux  auxquels  011  attribue  ordinairement  cette  volatilité  simple 
ou  accompagnée  de  leur  conservation  et  de  leur  intégrité  dans 
le  degré  le  plus  marqué.  Encore  plusieurs  chimistes  ont  - ils 
remarqué  qu’en  sublimant  l’un  et  l’autre  ? il  s’exhalait  une 
odeur  d’ammoniaque  qui  semblait  annoncer  la  décomposition 
partielle  de  ces  deux  sels  ammoniacaux. 

2.8.  Il  est  bien  plus  fréquent  en  effet  que  l’action  du  feu  sur 
les  matières  salm.es  volatiles  et  plus  particulièrement  sur  les 
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Sels  ammoniacaux  , puisque  c’est  parmi  eux  qu’on  trouve  les 
plus  et  peut-être  même  les  seuls  entièrement  volatiles , ne  se 
borne  pas  à leur  simple  sublimation,  ou  qu’au  moins  au 
moment  où  elle  l’opère  , elle  commence  à diminuer  l’attrac- 
tion de  leurs  principes  et  à opérer  leur  désunion.  Cela  a lieu 
lorsque  l’ammoniaque  est  unie  à un  acide  plus  fixe  et  moins 
décomposabie  qu’elle  , et  alors  le  sel  sublimé  se  trouve  être 
avec  excès  d’acide  ou.  vraiment  acidulé.  C’est  ainsi  que  se 
comporte  spécialement  le  sulfate  ammoniacal , et  peut  être 
faut-il  rapprocher  de  lui  le  muriate  d’ammoniaque  lui-même 
qui  paraît  éprouver  quelque  altération  analogue  de  la  part  du 
fieu. 

29.  Beaucoup  de  sels  éprouvent  une  décomposition  plus  ou 
moins  complète  par  l’action  du  calorique  accumulé  en  une 
quantité  plus  ou  moins  grande.  En  comparant  tout  ce  qui 
arrive  dans  ce  genre  d’action  à toutes  les  matières  salines 
connues,  on  trouve  quatre  genres  de  décomposition  bien  pro- 
noncée auxquels  peuvent  être  rapportés  les  effets  quelconques 
que  le  feu  produit  sur  ces  matières. 

a.  Quelquefois  l’acide  se  dégage  et  quitte  la  combinai- 
son saline , de  manière  à pouvoir  être  recueilli  dans  un 
récipient  et  à laisser  la  base  seule  : pour  cela  il  faut  que  d’une 
part  l’acide  soit  volatil  et  non  décomposabie  par  la  chaleur  5 
il  faut  de  plus  que  son  attraction  pour  la  base  soit  assez  faible 
pour  céder  facilement  à l’action  du  feu.  C’est  ainsi  que  se 
comportent  le  sulfate , le  muriate  et  le  carbonate  de  zircone  , 
les  muriates  de  magnésie,  de  zircone,  d’alumine,  les  carbo- 
nates de  chaux , de  magnésie  , de  glucine  , de  zircone  , et  même 
ceux  de  chaux  et  de  soude. 

b.  Quelques  sels  sont  décomposés  par  le  feu  dans  un  ordre  op- 
posé aux  précédens.  C’est  la  base  qui  se  dégage  des  acides  parce 
qu’elle  est  volatile  et  peu  adhérente  à ces  derniers.  C’est  à ce 
genre  de  décomposition  qu’il  faut  rapporter  ce  qui  arrive  à 
ceux  des  sels  ammoniacaux  qui  perdent  leur  ammoniaque  ? 
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qui  laissent  leur  acide  isolé  par  l’effet  d’une  haute  température  5 
tels  sont  entre  autres  le  phosphate  d’ammoniaque  et  le  borate 
d’ammoniaque.  On  voit  que  cela  va  plus  loin  que  le  dégage- 
ment partiel  et  la  formation  d'un  acidulé. 

c.  Il  est  des  sels  plus  profondément  altérables  par  l’action 
du  feu  ? parce  que  leur  acide  est  susceptible  de  décomposition 
et  de  se  réduire  en  tout  ou  en  partie  à ses  élémens  : tels  sont  tous 
les  nitrates  ? les  muriates  suroxigénés  ? les  sulfites  ? les  phos- 
phites.î  Les  premiers  ? chauffés  plus  ou  moins  fortement  ? don- 
nent, comme  on  l’a  vu  ailleurs  , du  gaz  oxigène  et  du  gaz  azote  ? 
et  se  réduisent  ainsi  à leurs  bases  pures.  Les  seconds  perdent 
leur  oxigène  et  redeviennent  des  muriates  5 ceux  du  troisième 
et  du  quatrième  genre  perdent  le  soufre  ou  le  phosphore  qu’ils 
contiennent  en  excès  , et  repassent  par  là  à l’état  de  sulfates  on 
de  phosphates. 

d.  Enfin  il  en  est  qui  sont  encore  plus  intimement  et  plus 
complètement  altérés  que  les  précédens  par  l’action  du  calorique  5 
ce  sont  ceux  dont  l’acide  et  la  base  se  décomposent  tout-à-la-fois 
et  réciproquement  5 ceux-ci  sont  à la  vérité  beaucoup  plus  rares  5 
car  on  ne  connaît  guères  encore  dans  cet  ordre  cjue  le  nitrate 
ammoniacal  : mais  il  y a lieu  de  croire  qu’en  étudiant  avec 
plus  de  soin  les  diverses  matières  salines  encore  peu  connues  , 
il  s’en  présentera  quelque  jour  plusieurs  espèces  qui  appar- 
tiennent à ce  genre  d’altération  ignée. 

s.  I V. 

De  V action  de  Pair  sur  les  sels. 

3o.  Tous  les  sels  cristallisés  exposés  à l’air  ne  s’altèrent 
point  de  la  même  manière.  Il  en  est  qui  n’y  éprouvent  au- 
cun changement  sensible  : mais  plusieurs  perdent  plus  ou 
moins  promptement  leur  transparence  , leur  forme  ? et  parmi 
ceux-là  les  uns  se  fondent  peu  à peu  en  augmentant  de  poids  ? 
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les  autres  deviennent  pulvémlens  en  perdant  une  portion  de 
leur  masse.  La  première  de  ces  altérations  a reçu  le  nom  de 
déliquescence  , et  la  seconde  celui  d’efflorescence. 

3i.  On  a appelé  l’un  de  ces  phénomènes  déliquescence,  parce 
que  la  matière  saline  qui  l’éprouve  devient  liquide  5 on  disait  aussi 
autrefois  qu’un  sel  tombait  en  deliquium  lorsqu’il  se  fondait 
ainsi  par  le  contact  de  l’air.  Le  mot  défaillance  était  alors  syno- 
nyme de  déliquescence  , mais  cette  expression  a vieilli  , et  on 
ne  la  trouve  presque  plus  aujourd’hui  dans  les  livres  de  chi- 
mie. Cette  altération  dépend  de  ce  que  les  sels  attirent  l’humi- 
dité contenue  dans  l’air  , et  j’ai  cru  devoir  la  regarder  comme 
l’effet  d’une  vraie  attraction  élective  , plus  forte  entre  le  sel  et 
l’eau  qu’entre  cette  dernière  et  l’air  atmosphérique.  La  déli- 
quescence 11’est  pas  la  même  dans  tous  les  sels  , soit  pour  la 
rapidité  avec  laquelle  elle  a lieu  , soit  pour  l’espèce  de  satu- 
ration qui  la  borne  5 il  en  est  , comme  les  nitrates  et  muriates 
de  chaux  et  de  magnésie  , qui  enlèvent  l’eau  de  l’atmosphère  , 
dessèchent  pour  ainsi  dire  l’air  , avec  une  énergie  très  consi- 
dérable , et  absorbent  une  quantité  de  ce  liquide  plus  grande 
que  leur  propre  poids.  Quelques  autres  sont  encore  très-déh- 
quescens,  mais  n’attirent  pas  l’humidité  avec  autant  de  prompti- 
tude , et  en  aussi  grande  quantité  que  les  précédens  : enfin  il 
y en  a qui  ne  font  que  s’humecter  sensiblement  , et  qui  ne  se 
fondent  point  complètement,  comme  le  nitrate  de  soude,  le 
muriate  de  potasse  , le  sulfate  ammoniacal  , etc. 

02.  L’efflorescence  a été  ainsi  nommée  , parce  que  les  sels 
qui  en  sont  susceptibles  semblent  se  couvrir  de  petits  filets 
blancs  semblables  aux  matières  sublimées  qu’on  a connues  en 
chimie  sous  le  nom  de  fleurs.  Cette  propriété  est  l’inverse  de 
la  déliquescence  : dans  celle-ci  les  cristaux  salins  décomposent 
l’atmosphère  humide  , parce  qu’ils  ont  une  attraction  élective 
plus  forte  pour  l’eau  que  l’air  atmosphérique  * dans  l’efflores- 
cence , au  contraire,  c’est  l’atmosphère  qui  décompose  les 
cristaux  salins  , parce  que  l’air  a plus  d’affinité  avec  l’eau  que 
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n’en  ont  les  sels  qui  forment  ces  cristaux.  C'est  donc  l’eau  de 
leur  cristallisation  qui  est  enlevée  par  l’efflorescence  , et  telle 
est  la  cause  pour  laquelle  les  sels  qui  s’effleurissent  perdent 
leur  transparence  , leur  forme  et  une  partie  de  leur  masse.  Il 
est  essentiel  d’observer  que  tous  les  cristaux  salins  efflorescens 
éprouvent  de  la  part  de  Pair  une  altération  semblable  à celle 
que  la  chaleur  leur  fait  subir  : c’est  une  sorte  de  calcination 
lente  et  froide  qui  décompose  les  sels  cristallisés  , et  qui  en 
sépare  Peau  à laquelle  ils  doivent  leur  forme  cristalline  y 
ainsi  que  toutes  les  propriétés  qui  les  caractérisaient  cristaux 
salins ; aussi  un  sel  complètement  effleuri  éprouve-t-il  exacte- 
ment la  même  perte  de  poids  dans  cette  opération  que  lors- 
qu’on le  dessèche  par  l’action  du  feu.  Remarquons  encore  que 
les  sels  efflorescens  appartiennent  à la  classe  des  plus  disso- 
lubles , et  de  ceux  qui  se  cristallisent  par  le  refroidissement  de 
leurs  dissolutions. 

33.  Il  en  est  de  l’efflorescence  comme  de  la  déliquescence  ^ 
elle  n’est  pas  la  même  pour  tous  les  sels  neutres  dans  les- 
quels on  l’observe.  Il  en  est  , comme  le  sulfate  et  le  carbonate 
de  soude,  qui  s’effleurissent  promptement,  et  jusqu’à  la  dernière 
parcelle  cristalline  , de  sorte  qu’ils  se  trouvent  réduits  en  une 
poussière  blanche  très-fine  : comme  iis  ont  perdu  plus  de  la 
moitié  de  leur  poids  par  cette  décomposition  de  leurs  cristaux , 
on  peut  en  conclure  que  c’est  en  raison  de  la  grande  quantité 
qui  entre  dans  leur  cristallisation  , qu’ils  éprouvent  une  efflo* 
rescenee  aussi  complète  5 et  en  effet  les  sels  qui  ne  s’effleu- 
rissent que  très-peu  , tels  que  le  borax  , l’alun  et  le  sulfate 
de  magnésie  , ne  contiennent  point  une  aussi  grande  quan- 
tité de  ce  fluide  dans  leurs  cristaux.  Si  l’efflorescence  dépend 
d’une  attraction  élective  plus  forte  entre  l’air  et  l’eau  qu’entre 
cette  dernière  et  les  sels  lorsque  l’atmosphère  sera  très-sèche  , 
ce  phénomène  aura  lieu  d’une  manière  plus  marquée  et  plus 
prompte  1 et  c’est  aussi  ce  que  l’on  observe  , tandis  que  l’air 
chargé  d’humidité  n’a  pas  la  même  action  sur  les.  sels  efilo* 
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rescens  ? et  les  laisse  intacts.  On  peut  encore  confirmer  cette 
assertion  en  répandant  une  petite  quantité  d’eau  sur  les  cris- 
taux salins  susceptibles  d’efflorescence  5 par  ce  moyen  l’atmos- 
phère enlevant  cette  eau  ? et  s’en  saturant  9 ne  touche  point  à 
celle  qui  entre  dans  la  constitution  des  cristaux  ? et  ceux  - ci 
restent  sans  altération  5 mais  si  l’on  n’a  pas  soin  de  renouveller 
ce  fluide  , l’air  agit  alors  sur  le  sel  cristallisé  et  en  détruit  la 
cristallisation*  On  observe  journellement  ce  phénomène  dans 
la  pharmacie  , où  l’on  a soin  d’humecter  les  cristaux  de  sulfate 
de  soude  d’une  petite  quantité  d’eau  5 afin  de  les  conserver  dans 
leur  belle  forme  et  leur  intégrité.» 

§.  Y. 

De  la  dissolubilitê  des  sels  ou  de  leurs  rapports  avec 

l?  e au  ^ 

* 

34«  La  dissolution  des  sels  dans  l’eau  ? ou  la  manière  dont 
ces  corps  se  dissolvent  dans  ce  liquide  , la  quantité  relative 
qu’ils  en  demandent  pour  se  dissoudre  ? les  phénomènes  qui 
ont  lieu  pendant  cette  dissolution  méritent  la  plus  sérieuse 
attention  de  la  part  des  chimistes  9 et  ils  l’ont  obtenue:  car 
c’est  une  des  choses  qu’on  étudie  le  plus  et  qu’on  observe  avec 
le  plus  de  soin  et  d’exactitude  dans  les  laboratoires.  Comme 
elle  s’opère  9 c’est-à-dire  comme  les  sels  se  fondent  ? se  liqué- 
fient sans  mouvement  9 sans  agitation  ? sans  bulles  ? tan- 
dis qu’il  y a beaucoup  de  corps  qui  en  partageant  la  liquidité 
des  acides  ? etc. , excitent  beaucoup  de  mouvement  et  donnent 
lieu  au  dégagement  de  beaucoup  de  bulles  de  fluides  élastiques 
dans  ce  qu’on  appelle  effervescence  5 quelques  chimistes  oiit 
proposé  de  distinguer  l’une  et  l’autre  de  ces  dissolutions  j de 
nommer  la  première , celle  des  matières  salines  qui  n’est  réelle- 
ment qu’un  écartement  de  molécules  opérée  par  l’eau  7 solution . 
Mais  la  différence  peu  sensible  des  deux  expressions  n’a  point 
été  admise  par  la  majorité  des  chimistes*  Il  est  toujours  ira- 
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portant  de  noter  ici  cpie  la  différence  qui  existe  entre  les  deux 
phénomènes  consiste  dans  ce  qu’un  sel  qui  se  dissout  dans 
l’eau  ne  change  pas  plus  de  nature  que  l’eau  elle-même  , tan- 
dis. que  lorsqu’un  métal  se  dissout  dans  un  acide  ? l’un  et  l’autre 
de  ces  deux  corps  change  de  nature  avant  de  s’unir. 

35.  Quoiqu’il  n’y  ait  pas  de  véritable  changement  de  nature 
entre  les  sels  et  l’eau  qui  s’unissent  dans  la  dissolution  ? il  île 
faut  pas  cependant  regarder  cet  effet  comme'  un.  simple  phé- 
nomène physique  ? comme  une  pure  division  mécanique  de 
parties.  Il  y a pénétration  intime  de  molécules:  leur  rapport 
de  distance  et  d’attraction  est  tout-à-coup  modifiée  : elles  per- 
dent ou  absorbent  du  calorique;  le  plus  souvent  ce  principe 
s’en  dégage  ? et  la  densité  des  matières  augmente  ou  est  plus 
forte  que  la  moyenne  qui  pourrait  résulter  des  deux  densités 
connues.  Il  y d’ailleurs  une  forme  9 une  attraction  chimique 
entre  les  molécules  du  sel  et  les  molécules  de  l’eau  ? puisqu’on 
ne  peut  les  séparer  que  par  des  moyens  chimiques  ? puis- 
qu’une attraction  plus  forte  de  quelques  autres  corps  pour 
l’eau  ? comme  l’alcool  ? etc.  9 les  sépare  ? et  puisque  toutes  les 
modifications  d’adhérence  qui  peuvent  être  entre  les  particules 
salines  et  les  particules  de  l’eau  sont  les  causes  de  beaucoup 
d’autres  modifications  dans  les  formes  que  les  sels  sont  sus- 
ceptibles de  prendre  ; car  telle  est  souvent  la  source  des  variétés 
de  figures  observées  dans  les  cristaux  salins  ? dues  à des  dé- 
croissemens  variés  sur  les  bords  et  les  angles  et  à un  arran- 
gement de  molécules  manifestement  dépendant  des  attractions. 

36.  On  a vu  dans  le  detail  des  espèces  salines  que  chacune 
d’elles  jouissait  d’un  degré  de  dissolubilité  déterminé  ? c’est-à- 
dire  que  pour  liquéfier  ou  dissoudre  chacune  il  fallait  employer 
des  quantités  d’eau  variées  et  différentes.  On  a vu  encore  que 
presque  toujours  ce  degré  de  dissolubilité  variait  suivant  la 
température  de  l’eau  ? et  qu’en  général  elle  s’élevait  avec  l’aug- 
mentation de  cette  propriété.  Déjà  cette  proportion  entre  le  sel 
et  beau  a été  déterminée  pour  un  assez  grand  nombre  de  ma- 
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tières  salines.  Il  s’en  faut  de  beaucoup  cependant  que  ce  tra- 
vail soit  complet  ? et  l’on  peut  dire  qu’il  n’y  a pas  même  en- 
core un  tiers  des  sels  fabriqués  dans  nos  laboratoires  qui  soient 
exactement  connus  dans  leur  dissolubilité.  Le  genre  de  recher- 
ches nécessaires  pour  obtenir  cette  détermination  est  simple 
et  assez  facile  : et  cependant  il  est  encore  une  foule  de  disso- 
lubilités qu’on  a ou  mal  appréciées  ou  non  appréciées  du  tout. 
Il  ne  sera  pas  moins  important  dans  la  continuation  de  ce 
travail  de  déterminer  le  changement  de  température  ou  le  dé- 
gagement de  calorique  qui  a lieu  dans  chaque  dissolution  ? ainsi 
que  la  pesanteur  spécifique  donnée  à l’eau  par  une  quantité 
diverse  du  même  sel.  Il  faudra  dresser  des  tables  de  ces  dif- 
férens  états  5 elles  deviendront  très-utiles  pour  les  chimistes 
comme  pour  les  manufacturiers. 

By.  En  comparant  les  principaux  genres  de  dissolubilité  con- 
nue dans  les  sels  9 on  peut  remarquer  que  les  uns  ne  se  dis- 
solvent pas  dans  plusieurs  milliers  de  fois  leur  poids  d’eau , on 
les  regarde  communément  comme  indissolubles  ; que  les  autres 
exigent  plusieurs  centaines  de  fois  leur  poids  d’eau  5 on  les 
dit  difficiles  à dissoudre  ou  peu  dissolubles  $ que  plusieurs  n’en 
demandent  que  vingt  7 à trente  ou  quarante  fois  leur  poids  : ce 
sont  les  sels  dissolubles  moyennement  ; enfin  qu’un  assez  grand 
nombre  se  dissolvent  dans  quatre  à six  parties  d’eau  5 ceux-là 
sont  bien  dissolubles  $ et  que  quelques-uns  se  fondent  dans  leur 
poids  y moins  que  leur  poids  et  même  moitié  de  leur  poids 
d ''eau  $ ce  sont  les  plus  dissolubles . Toutes  ces  dénominations 
et  les  phénomènes  qu’elles  représentent  s’appliquent  en  géné- 
ral à l’eau  portée  à la  température  moyenne  dans  nos  climats  5 
c’est-à-dire  à ia.,5.  degrés  du  thermomètre  centigrade. 

B8.  On  peut  suivre  une  même  série  générale  de  dissolu- 
bilité  variée  par  rapport  à la  chaleur  de  l’eau  ? pour  les  sels 
qui  sont  plus  dissolubles  à chaud  qu’à  froid.  Il  en  est  chez 
lesquels  cette  différence  est  à peine  sensible  5 d’autres  où  elle 
croit  dans  une  proportion  très-rapide  ? où  elle  double  7 par 
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exemple  : il  en  est  enfin  quelques-uns  qui  sont  incompara- 
blement plus  cüssolubles  à chaud  qn’à  froid  , de  sorte  qu’il  y 
a j par  exemple  , un  Rapport  aussi  grand  que  de  six  à un  pour 
leur  plus  grande  dissolution  dans  l’eau  chaude  que  dans  l’eau 
froide.  Il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  des  expériences  laites 
avec  précision  sur  un  grand  nombre  de  ces  différences  qui  ne 
sont  pas  connues  , seront  d’une  utilité  réelle  pour  la  science  , 
et  conduiront  même  à des  vérités  qu’il  n’est  pas  permis  do 
Soupçonner  encore. 


ARTICLE  XI  Y. 

Tableau  des  sels  disposés  d’ après  leurs  attrac- 
tions j et  distingués  par  des  caractères  spéci- 
fiques* 

i .,  Quelque  méthodique  que  j’aie  tâché  de  rendre  l’histoire 
des  sels  , au  milieu  des  longs  détails  qui  la  constituent  , on 
a pu  perdre  la  continuité  du  fil  qui  m’a  dirigé  dans  leur 
classification  et  leur  disposition.  Pour  rendre  plus  marquée  et 
plus  saillante  cette  méthode  , que  je  regarde  comme  la  seule 
manière  d’etudier  désormais  et  de  pouvoir  retenir  les  pro- 
priétés des  matières  salines  aujourd’hui  si  nombreuses  et  qui 
le  deviendront  encore  davantage  ? je  crois  necessaire  de  re- 
tracer leur  arrangement  méthodique  dans  un  cadre  plus  petit  ? 
et  d’ajouter  à chaque  espèce  en  particulier  quelques-unes  des 
propriétés  qui  peuvent  servir  à la  distinguer  de  tontes  les 
autres.  C’est  un  essai  de  la  marche  et  des  descriptions  de  Lin- 
né, appliquées  à une  des  parties  de  la  chimie  qui  parait  à 
la  vérité  en  être  le  plus  susceptible  et  en  avoir  en  même  temps 
le  plus  besoin. 

2.  Il  faut  remarquer  , pour  bien  concevoir  les  détails  qui 
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vont  suivre  ? cjue  je  n’ai  pris  pour  caractères  génériques  qu’une 
ou  deux  propriétés  parmi  les  plus  saillantes  et  les  plus  pro- 
noncées 9 que  cette  où  ces  propriétés  se  retrouvant  dans  toutes 
les  espèces  du  genre  ? il  ne  faut  pas  oublier  qu’elles  peuvent 
devenir  par  rapport  aux  espèces  d’un  autre  genre  des  caractères 
spécifiques  ou  distinctifs  9 que  ceux  qui  sont  placés  dans  l’ex- 
posé de  chaque  espèce ? supposent  toujours  la  notion  prélimi- 
naire du  caractère  générique  et  ne  doivent  servir  à la  rigueur 
que  pour  distinguer  entre  elles  les  espèces  de  ce  genre  9 que 
c’est  pour  cela  cpie  plusieurs  fois  les  espèces  qui  se  corres- 
pondent par  l’identité  des  bases  dans  des  genres  ? ont  des 
caractères  analogues  ? tirés  des  propriétés  de  ces  bases  qui 
ne  peuvent  alors  servir  à distinguer  ces  espèces  entre  elles  que 
par  leurs  caractères  génériques.  Il  est  très-rare  qu’une  espèce 
présente  une  propriété  chimique  qui  lui  appartienne  exclu- 
sivement. 

3.  Je  ferai  observer  9 à celle  occasion  ? que  la  méthode  des 
descriptions  linnéenes  ? si  utiles  à l’étude  de  î’iiistoire  natu- 
relle par  leur  précision  ? leur  clarté  9 les  caractères  prononcés  et 
saillans  qu’elles  présentent  quand  elles  sont  bien  faites  ? est 
tellement  importante  dans  son  application  à la  chimie  ? que 
cette  science  doit  en  attendre  un  perfectionnement  bien  dési- 
rable dans  son  étude.  Quelques  auteurs  modernes  ont  déjà 
essayé  ce  langage  linnéen  ? ce  laconisme  descriptif  dans  l’ana- 
tomie 5 niais  aucun  chimiste  n’a  eneore  fait  un  pareil  essai  ni 
pour  la  théorie  ? ni  pour  la  pratique  de  la  science  chimique. 
Celui  que  je  vais  offrir  ici  pourra  faire  concevoir  les  avantages 
qu’il  y a lieu  d’espérer  de  ce  mode  de  décrire  les  propriétés  qui 
tiennent  à la  nature  et  aux  attractions  intimes  des  principes 
des,  corps. 
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4. — GENRE  I. 

Sulfates. 

Caractères  génériques.  Donnant  des  sulfures  quand  on  les  fait 
rougir  avec  le  charbon  5 abondamment  précipitables  par  la  dissolu- 
tion de  barite. 

Espèce  1. 

Sulfate  de  barite. 

Caractères  spécifiques.  Très-pesant , insipide  , indissoluble  } fré- 
quent dans  la  nature  5 indécomposable  par  les  acides  et  les  alcalis 
simples  5 le  plus  permanent  des  .sels  5 vénéneux. 

Espèce  2. 

Sulfate  de  potasse . 

C.  S.  Amer  , soluble  , donnant  du  nitrate  de  potasse  avec  Pacide 
nitrique,  et  du  sulfate  de  chaux  avec  le  nitrate  et  le  muriate  cal- 
caires j purgatif  5 imitant  la  porcelaine  après  sa  fusion. 

Espèce  3. 

Sulfate  acide  de  potasse. 

C.  $.  Aigre , très-fusible  , perdant  son  acide  par  un  grand  feu. 

Espèce  4* 

Sulfate  de  soude. 

C.  S.  Saveur  fraîche  et  amère  5 s’effleurissant  à Pair  5 ne  précipi- 
tant ni  par  P ammoniaque  ni  par  la  chaux  5 purgatif  fondant. 
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Espece  5. 

Sulfate  de  strontiane. 

C,  S.  Pesant , insipide,  indissoluble  5 souvent  fossile  avec  1© 
sulfate  de  barite  5 en  différant  par  la  couleur  pourpre  qu’il  donne  à 
la  flamme  du  chalumeau  , par  la  décomposition  qu’en  opèrent  les 
alcalis  fixes  , et  parce  qu’il  n’est  pas  vénéneux. 

Espèce  6. 

Sulfate  de  chaux. 

C.  S.  Insipide  , fréquent  dans  la  terre  et  dans  les  eaux  qu’il  rend 
dures  5 bien  cristallisé  par  la  nature  5 peu  soluble  $ précipitant  par 
l’acide  oxalique  et  par  la  barite  ; formant  le  plâtre  par  la  calcination. 

Espèce  y. 

Sulfate  d’ammoniaque . 

C.  S.  Acre , amer  , cristallisable , volatil 5 devenant  acidulé  par  1© 
feu  ; dégageant  l’ammoniaque  par  la  chaux. 

Espèce  8. 

Sulfate  de  magnésie. 

C.  S.  Très-amer  , très-cristallisable  5 précipitant  par  la  chaux  9 
à moitié  par  l’ammoniaque  5 point  du  tout  par  les  carbonates  de  po- 
tasse et  d’ammoniaque  5 purgatif. 

Espèce 

Sulfate  ammoniaco -magné sien. 

C.  S.  Moins  dissoluble  que  les  deux  précédens  5 se  cristallisant 
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plus  vîte  5 donnant  par  les  alcalis  fixes  un  précipité  magnésien  et 
«de  l’ammoniaque  volatilisée. 

Espèce  ic. 

Sulfate  de  glucine . 

C.  S.  Douceâtre  et  sucré  5 précipitable  par  la  barite  , par  tous 
les  alcalis  dont  l’excès  redissout  le  précipité  ^ celui-ci  bien  dissoluble 
dans  le  carbonate  d’ammoniaque. 

Espèce  11. 

Sulfate  d’alumine  , saturé  ou  acide . 

C.  S.  Saveur  styptique  ; non  cristallisable  , formant  gelée  5 préci- 
pitable par  la  potasse  et  la  soude  dont  l’excès  redissout  la  terre. 

Espèce  12. 

Sulfate  acide  d’alumine  et  de  potasse . 

C.  S.  Saveur  styptique  , forme  octaédrique  5 donnant  du  pyro- 
pliore  5 lorsqu’on  le  calcine  avec  les  matières  végétales  5 astringent. 

Espèce  i3. 

Sulfate  saturé  d’alumine  triple . 

C.  S.  Indissoluble  , insipide  9 terreux  ? ou  cristallisé  en  cubes  5 
montrant  des  traces  de  potasse  et  d’ammoniaque  comme  le  précé- 
dent , et  ne  donnant  pas  de  pyropbore. 

Espèce  14» 

Sulfate  de  zircone. 

C.  S.  Pulvérulent  ou  en  petites  aiguilles  ; friable  , insipide  , décora- 
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posable  par  la  chaleur  de  l’eau  bouillante  qui  en  précipite  la  base  | 
indissoluble  si  ce  n’est  à l’aide  de  l’acide  sulfurique. 

5.  _____  GENRE  IL 

Sulfites. 

Caractères  génériques.  Donnant  du  soufre  et  devenant  sulfates 
au  feu  5 exhalant  avec  efflorescence  et  pétillement  l’odeur  de 
soufre  , brûlant  par  le  contact  des  acides  sulfurique  , nitrique  , 
muriatique  , etc.  5 se  changeant  en  sulfates  par  une  longue  exposi- 
tion à Pair  quand  ils  sont  secs  ? et  très-promptement  quand  ils  sont 
en  dissolution. 

Espèce  1 5. 

Sulfite  de  barite. 

C.  S.  Pulvérulent , aiguillé  ou  tétraèdre  5 très-pesant  5 peu  sapide  5 
indissoluble  j excepté  dans  un  excès  d’acide  sulfureux. 

Espèce  16. 

Sulfite  de  chaux . 

C.  S.  Pulvérulent , ou  en  prismes  à six  pans  avec  des  pyramides 
à six  faces  très-allongées  5 peu  sapide  5 long-temps  conservable  à 
Pair  sous  sa  forme  sèche  5 peu  dissoluble  , moins  que  le  sulfate  de 
chaux. 

Espèce  17. 

Sulfite  de  potasse . 

C.  S.  En  aiguilles  rayonnées  ou  lames  rhomboïdales  5 saveur 
piquante  sulfureuse  5 décrépitant  au  feu  5-  efflorescent  ; sa  dissolution 
absorbant  promptement  le  gaz  oxigène  , et  formant  une  pellicule  de 
sulfate  à l’air  5 très-dissoluble  5 décomposant  les  sulfates  dissolubles  « 
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Espèce  18. 

Sulfite  de  soude . 

C.  S.  Prismes  à quatre  pans  , sommets  dièdres  ; saveur  fraîcîie  , 
sulfureuse  5 fusion  aqueuse  5 efflorescent  ou  dissoluble  5 cristallisé 
par  le  refroidissement  5 le  plus  chargé  d’eau  de  cristallisation. 

Espèce  19. 

Sulfite  de  strontiane . 

C.  S . Inconnu. 

E s P è c**e  20® 

Sulfite  d’ammoniaque. 

C.  S.  Prismatique  ; saveur  fraîche  et  piquante  ; devenant  acid© 
par  la  sublimation  ; déliquescent 5 le  plus  promptement  changé  eu 
sulfate  par  Pair. 

Espèce  21 . 

Sulfite  de  magnésie . 

C.  S.  Forme  de  tétraèdres  surbaissas;  se  ramollissant  en  mucilage 
au  feu  ; se  boursoufflant  beaucoup  par  la  calcination  , perdant  par 
le  feu  son  acide  sulfureux  tout  entier  ? et  laissant  la  magnésie  pure. 

Espèce  22. 

Sulfite  ammoniaco -magnésien . 

C.  S.  Cristallisable  ; donnant  au  feu  du  sulfite  acide  d’ammo- 
niaque sublimé  ? de  l’acide  sulfureux  , et  laissant  de  la  magnésie 
calcinée. 
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Espèce  2,3» 

Sulfite  de  glucine . 

C.  S»  Inconnu. 

Espèce  24. 

Sulfite  d’alumine . 

C.  S.  Poudre  blanche  onctueuse  5 pétillant  avec  Peau  ; peu  dîsso- 
lubie  même  dans  un  excès  de  son  acide  5 sa  dissolution  acide  don- 
nant cependant  à Pair  une  pellicule  tenace  et  ductile  de  sulfate. 

Espèce  25» 

Sulfite  de  zircone . 

GENRE  ÏIL 
Nitrates » 

Caractères  génériques . Donnant  du  gaz  oxlgène  impur  et  mêlé 
d’azote  par  l’action  du  feu  qui  les  réduit  à leurs  bases  ^ répan- 
dant une  vapeur  blanche  par  l’acide  sulfurique  concentré  j enflam- 
mant tous  les  corps  combustibles  à une  température  rouge» 

Espèce  26» 

Nitrate  de  barite » 

C.  S»  Cristallisable  en  octaèdres^  très-dissoluble  5 le  seul  corps 
qui  donne  la  barite  pure  par  une  forte  calcination  5 le  seul  nitrate 
qui  précipite  abondamment  et  forme  un  dépôt  insoluble  par  P acide 
sulfurique  5 vénéneux» 

4- 


C.  S.  Inconnu. 
6. — 
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Espèce  27. 

Nitrate  de  potasse. 

C.  S.  Prismatique  5 d’une  saveur  fraîche  ; inaltérable  à l’air  ; très- 
fusible  5 se  refroidissant  beaucoup  avec  l’eau  5 donnant  un  précipité 
salin  et  cristallisé  par  l’acide  oxalique. 

Espèce  2 8. 

Nitrate  de  soude. 

C.  S.  Rhomboïdalj  un  peu  déliquescent  à l’air  ; ne  donnant  pas 
de  dépôt  cristallisé  par  l’acide  oxalique. 

Espèce  29. 

Nitrate  de  strontiane . 

C.  S.  Se  cristallisant  comme  le  nitrate  de  barite;  donnant  sa  base 
trfcjs-pure  par  la  calcination  5 rougissant  la  flamme  du  chalumeau  , 
des  bougies  , de  l’alcool  5 précipitable  par  les  alcalis  fixes  \ non 
vénéneux. 

Espèce  3o. 

Nitrate  de  chaux . 

C.  S.  Très-déliquescent  $ très-âcre  5 précipitable  par  l’acide  sul- 
furique et  par  l’acide  oxalique  5 décomposant  les  sulfates  de  po- 
tasse, de  soude  , d’ammoniaque. 

Espèce  3i. 

Nitrate  d> ammoniaque . 

C.  S.  Acre,  amer,  brillant,  satiné  , déliquescent  5 s’enflammant 
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«seul  dans  des  vaisseaux  fermés  , et  donnant  de  Peau  pour  produit 
avec  une  portion  d’acide  nitrique  non  décomposé. 

Espèce  3o. 

Nitrate  de  magnésie . 

C.  S,  Se  cristallisant  difficilement  5 ne  donnant  pas  de  précipité 
par  le  carbonate  de  potasse  saturé  ; se  déposant  promptement  en  cris- 
taux triples  de  sa  dissolution  quand  on  y ajoute  celle  du  nitrate 
d’ammoniaque. 

Espèce  33. 

Nitrate  ammoniaco-magnésien . 

C.  S.  Très-cristal lisable  5 précipitant  sa  magnésie  par  l’alcali 
£xe  ÿ et  dégageant  de  l’ammoniaque  en  même  temps. 

Espèce  34* 

Nitrate  de  glucine . 

/ o 

C.  S.  Saveur  douceâtre  et  sucrée,  mêlée  d’un  peu  d’âpreté,  préci- 
pitable par  toutes  les  bases  , excepté  l’ alumine  et  la  zircone  5 for- 
mant, par  l’ammoniaque  , un  précipité  que  le  carbonate  d’ammo- 
niaque redissout. 

Espèce  35. 

Nitrate  d’alumine . 

C.  S.  Non  cristallisable  5 saveur  styp  tique  5 forme  de  gelée  5 don- 
nant, par  l’ammoniaque  , un  précipité  que  les  alcalis  fixes  redis- 
solvent. 

Espèce  36. 

Nitrate  de  zircone . 

G.  S.  Inconnu. 
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7.  — — GENRE  I Y. 

Nitrites • 

Caractères  génériques.  Obtenus  en  chauffant  et  décomposant  à 
moitié  les  nitrates  par  le  feu  5 répandant  une  vapeur  orangée 
d’acide  nitreux  par  l’acide  sulfurique  ? et  même  par  l’acide  nitrique. 


Espèce  3 7.  Nitrite  de  barite. 

38.  Nitrite  de  potasse. 

89.  Nitrite  de  soude. 

40.  Nitrite  de  strontiane. 

41.  Nitrite  de  chaux. 

4s.  Nitrite  ammoniaque. 
43.  Nitrite  de  magnésie. 

44*  Nitrite  ammoniaco - 
magnésien. 

45.  Nitrite  de  glucine. 


Trop  peu  connus  en- 
core comme  espèces , 
pour  qu’il  me  soit 
permis  d’en  donner 
des  caractères  spécifi- 
ques 5 mais  on  sent 


yûen  que  pour  déter- 
miner cîiaque  espèce  ? 
une  fois  son  genre  re- 
connu , la  seule  ac- 
tion du  feu  qui  laisse- 

Îrait  sa  base  pure  et 
isolée  , suffirait  à ce 
genre  de  .recherches. 


46.  Nitrite  d’alumine . 


47*  Nitrite  de  zircone. 

7 
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8.  _____  G E NRE  Y» 

Muriates . 

Caractères  génériques.  Donnant  , par  "l’acide  sulfurique  con- 
centré , une  vapeur  blanche  d’acide  muriatique , qui  se  dégage  avec 
pétillement  et  effervescence.  5 donnant  par  l’acide  nitrique  du  gaz 
acide  muriatique  oxigéné  5 les  plus  volatils  et  les  moins  décora- 
posables  des  sels  par?  le  feu». 

Espece  48* 

NLuriate  de  harite . 

/•:.  Iripti 

C.  S.  Donnant  de  larges  et  belles  tables  cristallines  à biseaux  ; 
répandant  une  vapeur  épaisse  et  formant  tout  à-la-fois  un  lourd  et 
abondant  précipité  par  l’acide  sulfurique  5 extrêmement  fondant  et 
vénéneux. 

Espèce  49» 

* NLuriate  de  potasse . 

C.  S.  Forme  cubique  5 saveur  amère  et  salée  5 formant  un  préci- 
pité cristallin  par  l’acide  oxalique  5 purgatif  et  fébrifuge» 

Espèce  5o. 

NLuriate  de  soude* 

C.  S.  Forme  cubique  5 saveur  salée  agréable  ; c’est  lë  seul  qui  la 
présente  dans  la  nombreuse  tribu  des  sels  j décrépitant  au  feu  5 ne 
donnant  pas  de  cristaux  précipités  par  l’acide  oxalique  ; assaisonne- 
ment naturel  des  alimens  de  l’homme  et  de  beaucoup  d’animaux* 


102  Sect.  V.  Art.  1 4*  Caract . spécif.  des  sels . 
Espèce  5i. 

Muriate  de  strontiane . 

C.  S.  Forme  semblable  à celle  du  muriate  de  barite  5 en  différant 
par  la  précipitation  qu’en  opèrent  les  alcalis  , par  la  couleur 
pourpre  qu’il  donne  aux  flammes  ? et  parce  qu’il  n’est  pas  vénéneux. 

Espèce  52. 

Muriate  de  chaux. 

C.  S.  Cristallisable  en  masse  avec  beaucoup  de  chaleur  ; très- 
déliquescent  ? très-âcre  5 précipitant  abondamment  par  les  acides 
sulfurique  et  oxalique  5 décomposant  les  sulfates  de  potasse  et  de 
soude  par  attractions  doubles  nécessaires  ; très-fondant  5 très-purgatif. 

Espèce  53. 

Muriate  d’ ammoniaque « 

C.  S.  Volatil  , sublimable  ; donnant  l’ammoniaque  en  vapeur  par 
la  barite  , la  strontiane  , la  chaux  3 la  potasse  et  la  soude  5 pro- 
duisant beaucoup  de  froid  avec  l’eau  5 tonique , fondant  ? excitant  ? 
fébrifuge. 

Espèce  5/\. 

Muriate  de  magnésie. 

C.  S.  Se  cristallisant  difficilement;  ne  précipitant  pas  par  les  car- 
bonates alcalins  saturés  à froid  ; donnant  par  l’ammoniaque  un 
précipité  insoluble  dans  les  alcalis  caustiques. 

Espèce  55. 

Muriate  ammojiiaco-magnêsien . 

C.  S.  Bien  cristallisable  ; donnant  tout  à-la-fois  et  un  précipité 
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insoluble  par  les  alcalis  fixes  , et  une  vapeur  ammoniacale  très» 
forte . 

E s pè  c e 56. 

Muriate  de  glucine . 

C»  S.  Saveur  douce 9 sucrée,  légèrement  astringente  5 précipité  par 
les  alcalis  soluble  clans  le  carbonate  d’ammoniaque  5 et  reparaissant 
par  l’action  de  la  clialeur. 

Espèce  5y. 

I Muriate  d’alumine» 

C.  S.  Non  cristaîlisable  ; gélatiniforme  5 d’une  saveur  austère  ; 
décomposable  par  un  grand  feu  5 formant  un  précipité  bien  disso- 
luble dans  un  excès  d’alcali  fixe. 

Espèce  58. 

Muriate  de  zircone» 

C.  S.  Forme  aiguillée  5 saveur  austère  5 donnant  facilement  son 
acide  par  le  feu  5 déliquescent  5 très-dissoluble  $ se  précipitant  en 
sulfate  ou  pb.ospb.ate  de  zircone  par  les  acides  sulfurique  ou  pbos» 
p borique. 

, Espèce  5 9» 

Muriate  de  silice . 


C.  S.  Permanent  seulement  sous  la  forme  liquide  et  à la  tempé- 
rature froide  5 décomposable  par  la  chaleur  qui"  en  précipite  la  silice 
en  poussière  blanche  5 prenant  souvent  à froid  la  forme  de  gelée. 
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9.  ______  GENRE  VI. 

JMuriates  suroccigénès . 

Caractères  génériques.  Donnant  du  gaz  oxigène  très-pur  par 
l’action  du  feu  et  repassant  à l’état  de  muriates  5 les  acides  puissans 
en  chassent  avec  bruit  ou  explosion  l’acide  muriatique  suroxigéné  ; 
enflammant  même  spontanément  et  avec  ; fulguration  les  corps, 
combustibles. 

Espèce  60. 

Muriate  suroxigéné  de  b an  te* 

C.  S.  Inconnu. 

Espèce  61* 

Muriate  suroxigéné  de  potasse » 

O.  S.  Forme  de  rhomboïde  obtus  5 très -transparent  ; très-fragile  ; 
pétillant  et  phosphorique  par  le  frottement  5 enflammant  fortement 
le  charbon  allumé  sur  lequel  on  le  place  ; laissant  du  muriate  de 
potasse  après  l’action  du  feu. 

Espèce  62. 

Muriate  suroxigéné  de  soude . 

C.  S.  Prismatique;  allumant  moins  les  charbons  que  le  précé- 
dent ; moins  fixe  ; laissant , après  la  calcination  9 du  muriate  de 

soude  pur. 

Espèce  63. 

Muriate  suroxigéné  de  strontiane <= 

C,.  S.  Inconnu. 
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Espèce  64» 

f* 

Muriate  suraxigêné  de  chaux * 

C»  S.  Styptique  douceâtre  5 peu  durable. 

Espèce  65» 

JMuriate  suroxigéné  de  magnésie * 

C.  S.  Inconnu. 

E s p è c e 66. 

JMuriate  suroxigéné  de  glucine v 
C.  S.  Inconnu. 

Espèce  67. 

Muriate  suroxigéné  d’ alumine* 

C.  S.  Inconnu. 

Espèce  68* 

Muriate  suroxigéné  de  zircoiie * 

C.  S.  Inconnu. 


io.  GENRE  Y I L 

Phosphates . 

Caractères  génériques.  Ne  donnant  point  de  pliospliore  quand 
on  les  cliauffe  avec  le  charbon  5 fusibles  en  verres  opaques  ou  trans- 
parens$  phospliorescens  à une  haute  température  5 solubles  dans 
l’acide  nitrique  sans  effervescence  ; précipitables^  de  cette  dissolution 
par  Peau  de  chaux. 
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Espèce  69. 

f Phosphate  de  Karité» 

C.  S.  Peu  soluble  5 pulvérulent  ; insipide. 

Espèce  70. 

Phosphate  de  chaux . 

C.  S.  Indissoluble , insipide  5 formant  une  sorte  de  porcelaine  à 
un  grand  feu  $ existant  dans  la  nature  sous  des  formes  pierreuse  9 
cristalline  et  gemme  5 dissoluble  dans  l’acide  phosphorique  5 passant 
à l’état  d’acidule  par  les  autres  acides. 

Espèce  71. 

Phosphate  acidulé  de  chaux . 

C.  S.  Saveur  aigre  ; forme  d’écailles  nacrées  5 dissoluble  , no® 
décomposable  par  les  acides. 

Espèce  72. 

Phosphate  de  strontiane . 

C.  S.  Indissoluble  5 rougissant  la  flamme  du  chalumeau  5 décom~ 
posable  par  la  chaux  et  la  barite. 

Espèce  nK» 

Phosphate  de  potasse . 

C.  S.  Non  cristallisable  5 déliquescent  5 donnant  > avec  l’eau  de 
chaux  , un  précipité  dissoluble  dans  les  acides  sans  effervescence. 
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Espèce  .74* 

Phosphate  de  soude* 

C.  S.  Bien  cristallisable  5 efflorescent  ; très-fusible  au  chalumeau  5 
donnant  un  verre  opaque  par  le  refroidissement  5 donnant  le  même 
précipité  que  le  précédent  par  l’eau  de  chaux  5 prenant  facilement 
un  excès  de  soude  5 purgatif. 

Espèce  j5. 

Phosphate  d’ ammoniaque. 

C.  S.  Cristallisabie  ; décomposable  par  le  feu  , qui  le  fond  en  un 
verre  acide  et  transparent  5 donnant  du  phosphore  par  le  charbon. 

Espèce  76. 

Phosphate  de  soude  et  d’ ammoniaque* 

C.  8.  Existant  dans  les  humeurs  animales  5 très-cristallisable  5 
donnant  tout  à-la-fois  un  précipité  insoluble  et  une  vapeur  ammo- 
niacale par  la  chaux. 

Espèce  77. 

Phosphate  de  magnésie. 

C.  S.  Cristallisabie  5 d’une  saveur  douceâtre  5 peu  dissoluble;  s’u- 
nissant , quoique  bien  neutre  et  saturé  5 à l’ammoniaque  en  une 
espèce  de  sel  triple  5 existant  dans  l’urine  humaine. 

Espèce  78. 

Phosphœte  ammoniaco-magnésien , 


C.  S.  Peu  soluble  5 peu  sapide  5 souvent  déposé  en  couches 
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spathiques  blanclies  dans  les  calculs  vésicaux  humains  5 donnant 
une  vapeur  ammoniacale  et  de  la  magnésie  libre  par  le  contact  des 
alcalis  caustiques. 

Espèce  79». 

P hosphate  de  gîucihe . 

C.  S.  Douceâtre  5 donnant  par  la  chaux  un  précipité  soluble 
dans  le  carbonate  d’ammoniaque. 

Espèce  80. 

Phosphate  a* alumine. 

C.  S.  Epais,  gélatineux 5 précipité  donné  par  toutes  les  bases  9 
redissous  par  les  alcalis  caustiques. 

Espèce  81. 

Phosphate  de  zirccme . 

C.  S»  Inconnu» 

Espèce  82, 

Phosphate  de  silice . 

C.  S.  Vitreux  | insipide  , insoluble  , permanent , imitant  une 
gomme  5 ne  devenant  soluble  dans  les  acides  qu’ après  avoir  été 
fondu  dans  quatre  fois  son  poids  d’alcali. 

11. — — - GENRE  VIII» 

Phospkites . 

Caractères  génériques.  Répandant  une  flamme  phosphorescente 
quand  on  les  chauffe  *7  donnant  un  peu  de  phosphore  à un  grand 
feu  , et  repassant  ainsi  à l’état  de  phosphates  moins  abondans 
qu’ils  ne  l’étaient  d’abord» 
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Espèce  83.  ' 

Phosphite  de  chaux . 

C.  S.  En  poussière  tien  neutre  5 aiguillé  quand  il  est  acide  | indé- 
composable par  aucune  base. 

Espèce  84. 

Phosphite  de  harite * 

C.  S.  En  poudre  insipide  5 très-lumineux  au  chalumeau  • acidulé 
plus  dissoluble  que  celui  de  chaux  5 sa  dissolution  se  trouble  par 
Peau  de  chaux. 

Espèce  85. 

Phosphite  de  strontiane * 

G»  S.  Inconnu. 

Espèce  860 
Phosphite  de  magnésie . 


C.  S.  Insipide  9 en  flocons,  ou  en  très-petits  tétraèdres  5 efflores- 
cent,  peu  soluble. 

Espèce  87. 

Phosphite  de  potasse* 

C.  S.  Prisme  droit  à quatre  pans  avec  un  sommet  dièdre  5 saveur 
piquante  et  salée  5 très-peu  lumineux  au  chalumeau  5 peu  déliques- 
cent 5 très-dissoluble  plus  à chaud  | précipité  par  les  solutions  de 
chaux  , de  barite , de  strontiane. 
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Espèce  88. 

Phosphite  de  soude, 

C.  S.  Prisme  à quatre  pans  avec  une  pyramide  à quatre  faces  j 
légèrement  efflorescent  ; pas  plus  dissoluble  à chaud. 

Espèce  89. 

Phosphite  d’ ammoniaque . 

C.  S.  Donnant,  au  chalumeau,  de  fortes  étincelles  et  des  flammes 
phosphoriques  avec  un  anneau  blanc  vaporeux  5 fournissant  du  gaz 
hidrogène  phosphore  à la  distillation. 

Espèce  90. 

PJiOspJrite  ammoniaco ~ magnésien , 

C.  S.  Réunissant  à la  propriété  faible  du  précédent  , celle  de 
donner  du  sulfate  de  magnésie  avec  l’acide  sulfurique. 

Espèce  91. 

Phosphite  d’alumine. 

C.  S.  Styp tique  , d’une  consistance  gommeuse  5 se  boursoufle  et 
se  gonfle  au  feu. 

Espèce  92. 

Phosphite  de  glucine , 

C.  S.  Inconnu. 


C.  S.  Inconnu. 


Espèce  98. 
Phosphite  de  zircone . 
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12.  — — — - GENRE  IA. 

Finales . 

Caractères  génériques . Sels  très-faibles  et  donnant  , par  l’acid© 
sulfurique  concentré  9 une  vapeur  qui  ronge  le  Verre  et  qui  précipita 
par  l’eau» 

Espèce  94. 

Fluate  de  chaux „ 

C.  S.  Insipide  , indissoluble  , spatbique  ) imitant  le  verre  dans 
la  nature  5 phosphorescent  ; dissoluble  dans  l’acide  nitrique  et  mu- 
riatique ? et  formant  ensuite  un  précipité  insoluble  par  l’acide  oxa- 
lique. 

Espèce  çS. 

Fluate  de  haute. 

C.  S.  Très-dissoluble  et  cristallisable  5 précipitant  en  cristaux 
par  l’acide  oxalique  5 précipitable  par  l’acide  sulfurique  et  par  les 
carbonates  alcalins. 

E S P È C-  E 96. 

Fluate  de  strontiqne. 

C.  S.  Inconnu. 

Espèce  97. 

Fluate  de  magnésie « 

C . S.  Précipitant  en  nuage  par  F ammoniaque  et  non  par  les  car- 
bonates alcalins  saturés. 
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Espèce  98. 

Fluate  de  potasse . 

C.  S.  Sous  forme  de  gelée  5 très-dissoluble  ; précipitable  par  l’eau 
de  chaux 5 donnant,  avec  l’acide  oxalique  , un  précipité  soluble. 

Espèce  99. 

Fluate  de  potasse  silice . 

C.  S.  Laisse  , par  un  grand  feu  , de  la  potasse  silicée. 

Espèce  100. 

Fluate  de  soude. 

C.  S.  Se  cristallisant  en  cubes  5 saveur  salée  , âcre  ; précipitable 
par  l’eau  de  cbaux  et  non  par  l’acide  oxalique. 

Espèce  101 . 

Fluate  de  soude  silicé. 

C.  S.  Laissant , par  la  vitrification  , de  la  soude  silicée. 

Espèce  102. 

Fluate  d’ ammoniaque . 

C.  S.  Décomposable  par  la  chaleur,  même  par  la  silice  5 déga- 
geant de  l’ammoniaque  par  toutes  les  bases. 

Espèce  io3. 

'‘Fluate  ammon iaco-magn ësien . 

C.  S.  Précipitant  tout  à la  fois  de  la  magnésie  et  exhalant  une 
vapeur  ammoniacale  par  les  alcalis  fixes. 
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Espece  io4* 

Fluate  ammoniaco -silicê . 

C.  S.  Donnant  un  précipité  de  silice  quand  on  cliauffe  sa  disso- 
lution. 

Espece  io5» 

Fluate  de  glucine . 

C.  S.  Saveur  douce  sucrée  ; précipité  ? formé  par  les  alcalis  9 disso» 
lubie  dans  le  carbonate  d’ammoniaque. 

Espece  106. 

Fluate  d’alumine . 

C.  S.  Forme  gélatineuse;  saveur  austère  ; donnant , par  l’ammo- 
niaque , un  précipité  soluble  dans  les  alcalis  fixes  caustiques. 

E S P E Ç E 10 7. 

Fluate  de  zircone . 

C.  S.  Inconnu. 

Espece  108. 

Fluate  de  silice . 

C.  S.  Le  seul  sel  silicé  cristallisable  ; à moitié  décomposable  par 
l’eau  qui  en  sépare  la  silice. 

12.  GENRE  X. 

Borates . 

Caractères  génériques.  Tous  fusibles  en  verre  5'  leurs  dissolutions 

4.  3 
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concentrées  donnent , par  l’addition  des  acides  sulfurique  , nitrique  , 
muriatique,  etc.  , des  cristaux  lameileux  , brillans  et  nacrés  d’acide 
boracique. 

Espece  109. 

Borate  de  chaux . 


C.  S.  Incristallisable  , insipide  , insoluble  ; sa  dissolution  , dans 
les  acides,  donnant  un  précipité  par  l’acide  oxalique. 

Espece  i 10. 

Borate  de  harite. 


C.  S.  Soluble  et  donnant  un  précipité  abondant  par  l’acide  sul- 
furique. 


Espece  111. 


Borate  de  strontiane . 


C.  S.  Inconnu, 


E s 


P E C E 


112. 


Borate  de  magnésie. 

C.  S.  Insoluble  ; indécomposable  par  les  alcalis  ; donnant  du 
sulfate  magnésien  avec  l’acide  sulfurique. 

Espece  n3. 


Borate  magnésio-calcaire. 

C.  S.  Scintillant  avec  le  briquet  5 rayant  le  verre  ; très -recon- 
naissable dans  la  nature  par  sa  forme  subcubique  , ses  bords  , ses 
angles  incomplets , et  sa  propriété  électrique. 
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Espace  114. 

Borate  de  potasse. 

CL  S.  Donnant  un  précipité  cristallin  avec  l’acide  oxalique. 
Espece  11 5. 


Borate  de  soude. 

C.  S . Point  de  précipité  avec  l’acide  oxalique  3 absorbant  de  la 
soude. 


Espece  116. 

Borate  sursaturé  de  soude. 

C.  S.  Alcalin,  verdissant  les  couleurs  bleues  végétales  5 absorbant 
de  l’acide  boracique. 

Espece  117. 

Borate  d’ ammoniaque. 

CL  S.  Donnant  de  l’ammoniaque  au  feu  et  se  fondant  en  verre 
acide. 

Espece  118. 

Borate  ammonîaeo-magnésien . 

CL  S.  Donnant  de  l’ammoniaque  au  feù  sans  se  fondre  , et  du 
.sulfate  de  magnésie  avec  Pacide  sulfurique. 

Espece  119. 

Borate  de  glucine . 


C.  3.  Inconnu. 
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Espece  120. 

Borate  d’alumine . 

C.  S.  Peu  soluble  5 précipitant  par  les  alcalis. 

Espece  121. 

Borate  de  zircone . 

C.  S.  Donnant  un  verre  jaunâtre  au  chalumeau  ; peu  connu. 
Espece  122. 

Borate  de  silice. 

C.  S.  Vitreux 5 insipide  5 insoluble;  inaltérable  à l’air. 

i3.  — » GENRE  XI. 

Carbonates . 

Caractères  génériques.  Conservant  tous  quelques  propriétés  alca- 
lines légères  ; ils  font , avec  tous  les  acides  , une  effervescence  vive 
et  rapide  , qui  n’est  point  accompagnée  de  fumée  blanche. 

Espece  123. 

4 

Carbonate  de  barite. 

C.  S.  Indécomposable  par  le  feu  qui  ne  peut  en  séparer  l’acide 
carbonique  ; perdant  son  acide,  quand  on  le  calcine  avec  du  charbon  ; 
vénéneux. 
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Espece  124. 

Carbonate  de  strontiane . 

C.  S.  Se  comportant  au  feu  comme  celui  de  barite  ; donnant  à la 
flamme  une  couleur  purpurine  ; non  vénéneux. 

Espece  1 25. 

Carbonate  de  chaux . 

C.  S.  Insipide,  dissoluble  par  l’acide  carbonique;  donnant  delà 
chaux  par  le  feu. 

Espece  126. 

Carbonate  de  potasse . 

O.  S.  Bien  cristalîisable  ; peu  altérable  à l’air  ; ne  précipitant  pas 

les  sels  magnésiens  à froid. 

« 

Espece  127. 

Carbonate  de  soude . 

C.  S.  Effiorescent  à l’air  ; décomposant  les  sels  magnésiens  à froid. 
Espece  128. 

, Carbonate  de  magnésie. 

C.  S.  Se  cristallisai  en  prismes  à six  pans  ; effiorescent  ; déconif 
posable  par  les  alcalis. 

Espece  129. 

Carbonate  d’ammoniaque. 

C.  S.  Volatil  , odorant , non  décomposable  par  la  chaleur» 
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Espece  i3o. 

Carbonate  ammoniaco-magnésien . 

C.  S.  Donnant  tout  à la  fois  Podeur  ammoniacale  et  la  magnésie 
pure  par  les  .alcalis  fixes  caustiques. 

i 

Espece  101. 

Carbonate  de  glucine. 

C.  S.  En  poudre  pelotonée  et  grasse  $ insipide  5 facile  à calciner  5 
indissoluble  même  par  son  propre  acide  ^ dissoluble  dans  l’ammo- 
niaque à mesure  que  celle-ci  passe  à l’état  de  carbonate. 

Espece  i32. 

Carbonate  d’alumine . 

C.  S.  Perdant  à Pair  et  parla  simple  désiccation,  la  plus  grande 
partie  de  l’acide  carbonique  qu’il  a reçu  par  la  voie  humide. 

Espece  i33. 

Carbonate  de  zircone . 

C.  S.  Pulvérulent,  insipide  , insoluble  , excepté  dans  les  carbo- 
nates alcalins  qui  le  dissolvent  tous  , et  semblent  former  avec  lui  des 
sels  triples. 

Espece  1 34» 

Carbonate  anzmoniaco -'ZÎrconieji . 

C.  S.  Plus  dissoluble  que  le  carbonate  de  zircone  5 sa  dissolu- 
tion chauffée  dégage  du  carbonate  ammoniacal  , se  trouble  et  dépose 
du  carbonate  de  zircone  5 non  précipitable  par  l’ammoniaque* 
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i/[.  En  caractérisant  les  cent  trente- quatre  espèces  bien  dis- 
tinctes de  sels  et  par  leur  disposition  respective  , et  par  des 
propriétés  spécifiques  prononcées  autant  que  certaines  ? j’ai 
voulu  faire  voir  que  leur  ordonnance  et  leur  classification  en 
genres  et  en  espèces  , à la  manière  des  botanistes  et  des  natura- 
listes ? pouvait  offrir  pour  l’étude  de  la  cliimie  une  méthode 
aussi  précise  et  aussi  facile  que  celle  qu’on  a établie  pour  l’étude 
des  plantes  et  des  animaux.  Il  manquerait  cependant  quelque 
chose  encore  à ce  tableau  ? si  je  le  bornais  à la  seule  exposition 
de  la  classification  que  j^ai  suivie  dans  l’histoire  des  sels  ? et 
si  je  n’offrais  pas  à sa  suite  une  esquisse  d’une  autre  marche 
et  la  possibilité  de  traiter  méthodiquement  cet  objet  suivant 
un  ordre  différent. 

15.  On  a vu  par  tous  les  détails  précédens  pourquoi  j’ai 
préféré  de  former  les  genres  des  sels  d’après  les  acides  5 mais 
j’ai  annoncé  qu’il  n’était  pas  impossible  de  les  établir  d’après 
les  bases  ? et  que  plusieurs  chimistes  avaient  adopté  ce  mode. 
Moi-même  , aux  premières  années  de  mes  démonstrations  ? il 
y a vingt  ans  ? je  désignais  les  genres  suivant  les  bases.  En 
présentant  ici  cette  méthode  opposée  à la  première  7 pour  faire 
mieux  ressortir  les  avantages  de  celle  que  j’ai  préférée  ; il  me 
suffira  de  donner  les  caractères  des  genres  ; j’y  trouverai  d’ail- 
leurs le  moyen  de  multiplier  les  caractères  de  nos  véritables 
espèces  salines  ? car  on  sent  bien  que  chaque  genre  fondé  ici 
sur  une  base  salifiable  ? deviendra  une  représentation  exacte 
des  caractères  existans  dans  toutes  les  espèces  dont  cette  base 
détermine  la  différence  pour  les  genres  établis  d’après  les 
acides. 

16.  En  admettant  les  bases  pour  détermination  des  genres 
de  sels  ? il  y aura  dix  genres  de  sels  différens  : car  on  ne  peut 
pas  en  faire  un  de  la  silice  qui  ne  donne  que  deux  ou  trois 
combinaisons  peu  permanentes  ou  très  - peu  salines  avec  les 
'acides.  En  disposant  ensuite  ces  dix  genres  d’après  le  prin- 
cipe déjà  reçu  de  l’attraction  des  bases  pour  les  acides  et  en 
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partant  de  la  plus  forte  pour  se  rendre  jusqu’à  la  plus  faible  ? 
on  a : 

i°.  Le  genre  des  sels  à base  de  barite  3 
2°.  Celui  des  sels  à base  de  potasse  \ 

3°.  Les  sels  de  soude  3 

4°.  Les  sels  de  strontiane  5 

5°.  Les  sels  de  chaux  ou  calcaires  ; 

6°.  Les  sels  ammoniacaux  ou  à base  d’ammoniaque  3 
70.  Les  sels  magnésiens  ou  à base  de  magnésie  3 
8°.  Les  sels  de  glucine  5 
90.  Les  sels  d’alumine  5 

io°.  Les  sels  de  zircone. 

Voici  comment  on  peut  caractériser-  chacun  de  ces  genres. 

17.  Les  sels  à base  de  barite  sont  les  plus  solides  ? les  plus 
difficiles  à décomposer  : la  saveur  ? la  dissolubilité  ? la  forme 
y varie  tellement  qu’on  ne  peut  y puiser  aucun  caractère 
générique  5 tous  sont  plus  ou  moins  vénéneux  ? presque  tous 
sont  indécomposables  par  le  feu,  si  l’on  en  excepte  les  nitrate  , 
nitrite  , sulfite  , phosphate  et  muriate  suroxigéné  , dont  les  acides 
se  décomposent  totalement  ou  partiellement  par  la  chaleur.  On 
les  décompose  tous  par  les  carbonates  de  potasse  , de  soude 
et  d’ammoniaque. 

18.  Les  sels  à base  de  potasse  sont  tous  sapides  et  dissolubles  , 
presque  tous  cristallisables  3 le  feu  les  fond  , les  calcine  , les 
vitrifie ? ou  les  décompose  et  les  réduit  à leur  base.  Ils  sont  presque 
tous  amers  purgatifs  , fondans  ? diurétiques.  Parmi  les  bases , 
la  barite  est  la  seule  qui  les  décompose  généralement  5 la  chaux 
en  décompose  quelques-uns  ? mais  rarement.  On  en  sépare  sou- 
vent les  élémens  par  le  jeu  des  attractions  électives  doubles  3 
et  c’est  sur-tout  à l’aide  des  sels  calcaires  qu’on  obtient  ces 
décompositions. 

19.  Les  sels  à base  de  soude  ont  beaucoup  de  propriétés 
communes  avec  les  précédens.  En  en  formant  un  genre  ; on 
y trouve  ? comme  dans  les  derniers  ? une  saveur  constamment 
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piquante , amère  , salée  , une  cristallisation  plus  ou  moins 
facile , beaucoup  plus  communément  de  l’efflorescence  à l’air  , 
une  fusion  aqueuse,  un  dessèchement,  une  calcination  qui 
précède  la  fusion  ignée  , plus  d’eau  de  cristallisation , cause  des 
deux  dernières  propriétés.  Un  caractère  bien  tranché  les 
distingue  dès  sels  à base  de  potasse  5 décomposabies  comme 
eux  par  la  barite  , ils  le  sont  de  plus  par  la  potâsse  qui  a plus 
d’attraction  que  la  soude  pour  les  acides. 

20.  Les  sels  de  strontiane  n’ont  rien  de  commun  entre  eux 
dans  la  forme  , la  saveur  , la  dissolubilité  5 les  uns  sont  indis- 
solubles et  insipides  , les  autres  sont  très-dissolubles  et  très- 
âcres.  Ils  varient  également  dans  la  manière  dont  le  feu  et  l’air 
les  altèrent.  Mais  tous  sont  décomposabies  par  la  barite,  la  po- 
tasse et  la  soude  5 et  il  n’y  a qu’eux  qui  ne  le  soient  que  par 
ces  trois  bases  indifféremment. 

2 1 . Les  sels  calcaires , non  caracténsables  comme  genre  par 
la  forme  , la  saveur,  la  dissolubilité  , ni  par  l’action  du  feu  et  de 
l’air  sur  eux  , puisque  ces  propriétés  y varient  suivant  les  es- 
pèces ou  suivant  les  acides  divers  qui  y sont  unis  à la  chaux  7 
ne  peuvent  être  exactement  reconnus  que  comme  décompo- 
sabies par  la  barite , la  potasse  , la  soude  et  la  strontiane. 
Ces  bases  dissoutes  dans  l’eau  et  versées  dans  des  dissolutions 
de  sels  calcaires  y forment  constamment  un  précipité  de  chaux. 
On  les  reconnaît  encore  en  ce  qu’ils  sont  tous  décomposés  et 
précipités  en  un  sel  insoluble  par  l’acide  oxalique  , espèce  d’a- 
cide végétal  qui  a pour  la  chaux  l’attraction  la  plus  forte , et  qui 
l’enlève  à tous  les  autres  acides* 

22.  Les  sels  ammoniacaux  ont  plus  de  caractères  distinctifs 
dépendans  de  leur  base  que  la  plus  grande  partie  des  sels  pré- 
cédens.  Presque  tous  avec  une  saveur  âcre  , piquante  , amère, 
une  dissolubilité  assez  marquée  , sont  volatils  et  sublimables 
par  le  feu  5 ceux  qui  ne  se  volatilisent  point  ainsi  se  décom- 
posent , laissent  aller  leur  base  , leur  ammoniaque  seule  , 
en  tout  ou  en  partie  , et  deviennent  ainsi  des  sels  acickiles  ou 
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se  réduisent  à leur  acide  pur.  D’ailleurs  on  en  dégage  à froid 
et  par  le  seul  contact  la  base  , si  reconnaissable  à son  odeur 
vive  , à l’aide  de  la  barite  , de  la  potasse  , de  la  soude  , de  la 
strontiane  et  de  la  chaux. 

2,3.  Les  sels  magnésiens  , non  constans  dans  leurs  propriétés 
physiques  , leur  forme  , leur  pesanteur,  etc.  , ont  cependant 
en  général  une  saveur  assez  généralement  amère.  La  barite  , 
la  potasse  , la  soude  , la  strontiane  et  la  chaux  les  décomposent 
complètement  et  en  précipitent  la  base  terreuse  : l’ammoniaque 
ne  les  décompose  que  partiellement  , et  forme  avec  le  reste 
des  sels  triples.  O11  reconnaît  très-sûrement  un  sel  magnésien  , 
en  ce  que  sa  dissolution,  unie  à celle  d’un  sel  ammoniacal  con- 
tenant le  même  acide  que  lui  , donne  presque  tout-à-coup  des 
cristaux  très-promptement  déposés  d’un  sel  triple  ammoniaco- 
magnésien. 

2l\.  Les  sels  à base  de  glucine , outre  qu’ils  sont  décomposés 
et  précipités  par  toutes  les  bases  précédentes  dont  on  vient 
d’indiquer  les  combinaisons  , ont  encore  deux  caractères  pro- 
pres à les  distinguer  de  tous  les  autres  genres  possibles,  parce 
qu’ils  leur  appartiennent  assez  exclusivement  pour  qu’on  ne 
les  rencontre  dans  aucun  autre.  L’un  est  une  saveur  douceâtre 
et  comme  sucrée  qui  a fait  donner  à la  base  terreuse  le  nom 
qu’elle  porte  5 l’autre  consiste  dans  la  dissolution  de  la  terre 
précipitée  d’abord  par  les  alcalis  à l’aide  du  carbonate  d’am- 
moniaque. On  sépare  la  glucine  de  cette  dissolution  par  la  cha- 
leur qui  chasse  le  carbonate  ammoniacal  et  qui  permet  alors  à 
la  glucine  que  ce  sel  tenait  dissoute  dans  l’eau,  de  se  préci- 
piter sous  la  forme  terreuse  et  pulvérulente. 

Les  sels  à base  d!  alumine  sont  tous  d’une  saveur  plus  ou 
moins  acerbe  ou  astringente,  quelquefois  même  fortement  styp- 
tique  j on  les  reconnaît  très-facilement , soit  parce  que  toutes 
les  bases  alcalines  et  terreuses  , excepté  la  zircone,  les  décom- 
posent et  en  précipitent  la  base  , soit  et  sur-tout  en  ce  que 
l’alumine  séparée  de  leur  dissolution  sous  la  forme  de  flocons 
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légers  , se  dissout  avec  une  très-grande  facilite  dans  les  alcalis 
caustiques. 

26.  Enfin  les  sels  à base  de  zircone  sont  les  plus  faibles,  les 
plus  décomposables  de  tous.  Précipitables  parla  chaux  comme 
par  toutes  les  autres  bases  alcalines  et  terreuses  , on  les  recon- 
naît très-bien  de  tous  les  autres  sels  et  sur-tout  de  ceux  d’alu- 
pune  , en  ce  que  leur  terre  separee  ne  se  redissout  pas  dans 
les  alcalis  que  l’on  ajoute.  On  sait  que  l’alumine  s’y  dissout 
très-bien  , et  que  la  glucine  qui  s’y  dissout  aussi  est  la  seul** 
base  que  le  carbonate  d’ammoniaque  lasse  disparaître. 


A R T I C E E X Y. 

Des  actions  des  sels  les  uns  sur  les  autres  et  de 
leurs  décompositions  réciproques . 

1.  Parmi  les  faits  qui  appartiennent  aux  propriétés  des 
substances  salines  , il  n’en  est  aucun  qui  présente  plus  d’inté- 
rêt à P observateur  , plus  de  phénomènes  curieux  au  chimiste  7 
plus  de  résultats  importuns  aux  arts  et  aux  manufactures , que 
l’action  réciproque  qu’elles  exercent  les  unes  sur  les  autres.  Eu 
comparant  toutes  les  données  que  la  science  a déjà  permis  de 
recueillir  sur  cette  action  réciproque  , je  trouve  qu’elle  se  par- 
tage en  six  phénomènes  différens  : et  comme  je  n’ai  pas  donné  , 
dans  l’histoire  des  espèces  , tous  les  détails  de  ces  phénomènes 
qui  auraient  alongé  , sans  beaucoup  de  fruit,  cette  histoire 
déjà  fort  étendue  , il  m’a  paru  utile  au  moins  d’en  exposer  , 
dans  un  article  particulier,  les  généralités  , ainsi  qu’une  partis 
des  résultats  qu’ils  fournissent  pour  leurs  applications  aux  opé- 
rations de  la  nature  et  aux  procédés  des  arts. 

2.  D’abord  je  ferai  observer  que  les  sels  n’exercènt  presque 
jamais  d’action  les  uns  sur  les  autres,  que  lorsqu’on  les  prend 
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dissous  clans  l’eau,  au  moins  l’un  clés  deux  , ou  qu’on  ajoute 
de  l’eau  au  contact  réciproque  de  ces  matières.  Dans  ce  cas  qni 
dispose  leur  réaction,  on  observe  l’une  ou  l’autre  des  six  cir- 
constances suivantes. 

A.  Les  dissolutions  se  mêlent  sans  aucun  changement  et  de 
telle  sorte  qu’on  puisse , par  l’évaporation  , les  séparer  l’un  de 
l’autre  aussi  purs  et  aussi  abondans  qu’ils  l’étaient  auparavant. 

B.  Ou  bien  les  deux  sels  s’unissent  sans  s’altérer  récipro- 
quement , sans  changer  de  nature , et  de  manière  à faire  une 
combinaison  triple  lorsque  ce  sont,  soit  deux  espèces  du  même 
genre  , c’est-à-dire  lorsqu’ils  contiennent  le  même  acide  , soit 
deux  espèces  cle  genre  différent , mais  de  la  même  base  , ce  qui 
est  beaucoup  plus  rare. 

C.  Quelquefois  un  des  sels,  plus  avide  d’eau  que  l’autre,  lui 
enlève  ce  liquide  dissolvant  et  précipite  la  dissolution  de 
celui-ci.  Dans  ce  cas  , tantôt  une  dissolution  d’un  sel  qui 
n’était  point  disposé  à se  cristalliser  , dépose  des  cristaux  par 
l’addition  d’une  autre  dissolution  saline  $ tantôt  , au  con- 
traire , une  dissolution  , au  lieu  de  se  cristalliser  comme  elle 
l’aurait  fait , si  elle  était  restée  pure  et  sans  mélange , ne  donne 
point  de  cristaux  et  reste  en  liqueur. 

D.  11  est  des  sels  qui  se  rendent  réciproquement  plus  ou 
moins  dissolubles  par  leur  mélange  dans  le  même  liquide,  et 
qui  changent  ainsi  , par  leur  contact  simultané  avec  l’eau  y 
les  lois  de  leur  dissolubilité.  Ainsi  souvent  une  eau  saturée 
d’un  sel  devient  susceptible  d’en  dissoudre  une  nouvelle  pro- 
portion, lorsqu’on  y a préalablement  ajouté  une  autre  substance 
saline. 

E.  Un  grand  nombre  de  sels  éprouvent,  par  leur  contact  $ 
une  décomposition  partielle. 

F.  Enfin  beaucoup  se  décomposent  entièrement  ou  complè- 
tement lorsqu’on  les  fait  agir  l’un  sur  l’autre. 

3.  De  ces  six  genres  d’actions  dont  les  détails  fournis  sur 
les  espèces  en  particulier  ont  offert  quelques  exemples  bien 
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prononcés  , niais  qui  n’ont  point  encore  , à beaucoup  près , été 
appréciés  clans  les  rapports  réciproques  de  toutes  les  espèces  , 
parce  que  cette  détermination  demande  un  travail  immense  à 
peine  ébauché  , je  choisirai  spécialement  la  dernière  comme 
l’objet  le  plus  important  et  le  plus  utile  à connaître  , celui  sur 
lequel  il  a déjà  été  recueilli  le  plus  de  faits  , celui  , en  un  mot  , 
qui  est  le  plus  propre  a faire  juger  de  l’état  d’avancement  où. 
la  science  est  parvenue  , et  du  degré  de  perfection  qu’elle  doit 
atteindre  quelque  jour.  A peine  citait- on  , il  y a vingt  ans  , 
dans  les  cours  de  chimie  , une  douzaine  d’exemples  de  dé- 
compositions réciproques  des  sels  les  uns  par  les  antres , tandis 
qu’on  en  connaît  aujourd’hui  près  de  deux  mille  cas,  et  qu’il  est 
permis  d’en  soupçonner  un  plus  grand  nombre  encore..  Aucune 
partie  de  la  science  n’étant  plus  avantageuse  que  celle-là  pour 
la  connaissance  d’une  foule  de  phénomènes  de  la  nature  et  de 
l’art , je  la  présenterai  ici  avec  assez  de  détails  pour  suppléer  à 
ce  qui  peut  manquer  , à cet  égard  , dans  les  articles  précédons 
consacrés  à l’histoire  particulière  des  espèces.  J’indiquerai 
d’abord  les  principes  généraux  de  ces  décompositions  salines 
réciproques  j je  donnerai  ensuite,  espèce  par  espèce  , le  tableau 
de  celles  qui  sont  ou  bien  connues  par  l’expérience  , ou  éta- 
blies sur  des  présomptions  bien  fondées. 

4.  Toutes  les  fois  que  deux  sels , dilférens  l’un  de  l’autre 
par  leur  acide  et  leur  base  , se  décomposent  réciproquement , 
il  se  fait  un  échange  double  de  base  et  d’acide  , et  il  y a tou- 
jours une  double  attraction  élective.  Cependant  cette  attrac- 
tion doit  être  considérée  comme  superflue  ou  comme  néces- 
saire y elle  est  superflue  lorsque  la  base  de  celui  des  sels  que 
l’on  prend  pour  en  décomposer  un  autre,  a plus  d’attraction 
avec  l’acide  de  ce  dernier  que  n’en  a la  sienne  propre  5 elle  est 
nécessaire,  au  contraire  , lorsque  ni  l’acide  ni  la  base  du  sel  em- 
ployé à la  décomposition  d’un  autre  ne  pouvant  l’opérer  , la 'réu- 
nion de  leur  action  simultanée  est  indispensable  pour  faire 
réussir  cette  décomposition.  Considérés  sous  ce  point  de  vue  la 
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plupart  clés  doubles  échanges  de  bases  et  d’acides  entre  les  sels  } 
ont  lieu  par  attractions  superflues  , et  il  n’y  en  a qu’un  petit 
nombre  qui  exigent  la  cumulation  des  forces  attractives  néces- 
saires pour  être  mis  en  activité. 

5.  Pour  juger  les  actions  et  sur-tout  les  décompositions  réci- 
proques que  les  sels  sont  susceptibles  d’exercer  les  uns  sur  les 
autres  7 on  a coutume  de  les  mêler  dissous  dans  l’eau  ; ce 
liquide?  en  tenant  leurs  molécules  écartées  les  unes  des  autres  , 
permet  à ces  molécules  de  réagir  et  d’opérer  entre  elles  l’effet 
que  l’attraction  des  composans  doit  produire.  Quoique  cet 
effet  ? dans  le  càs  des  doubles  décompositions  ? s’annonce  le 
plus  souvent  par  un  précipité  qui  se  forme  plus  ou  moins 
promptement  ? comme  la  précipitation  n’a  lieu  que  parce 
qu’un  des  nouveaux  sels  formés  est  beaucoup  moins  disso- 
luble que  l’autre  et  que  les  deux  premiers  existans  ? il  y a des 
cas  de  décomposition  où  les  sels  nouveaux  bien  dissolubles 
n’abandonnent  pas  l’eau.  Il  ne  faut  donc  pas  juger  , par 
l’absence  de  la  précipitation  ? de  la  non-existence  de  cette  dé- 
composition 5 mais  on  doit  examiner  les  liqueurs  qui  restent 
claires , en  opérer  l’évaporation  lente  7 et  retirer  ? en  les  sépa- 
rant l’un  de  l’autre  ? les  deux  sels  qui  existent  dans  la  disso- 
lution. L’eau  joue  donc  un  rôle  dans  ces  opérations  par  le 
genre  d’attraction  qu’elle  exerce  soit  sur  les  sels  que  l’on  mêle 
avant  qu’ils  se  décomposent  réciproquement  7 soit  sur  ceux 
qui  résultent  de  cette  décomposition  réciproque  5 tantôt  elle 
favorise  ou  accélère  celle-ci  5 tantôt  elle  y oppose  obstacle  ou 
retardement. 

6.  Bergman  a donné  7 pour  représenter  le  jeu  et  le  résultat 
des  doubles  décompositions  ? une  formule  ou  une  espèce  d’em- 
blème qu’on  peut  employer  avec  beaucoup  d’avantage  pour 
offrir  ce  qui  se  passe  dans  l’effet  des  attractions  doubles  entre 
les  sels.  Il  place  aux  deux  extrémités  extérieures  d’un  parallé- 
logramme formé  par  deux  accolades  verticales  et  en  regard 
dont  les  pointes  sont  placées  en  dehors  ? les  deux  sels  mis  eu 
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contact.  Dans  chaque  accolade  il  désigne  les  principes  com- 
posans  de  chaque  sel  ? de  sorte  que  l’acide  de  l’un  soit  opposé 
à la  hase  de  l’autre.  Une  troisième  accolade  placée  horizonta- 
lement en  haut  de  la  ligure  ? expose  celui  des  deux  nouveaux 
sels  formés  qui  reste  en  suspension  ou  en  dissolution  dans 
l’eau  5 et  une  quatrième  ? mise  au  has  ? offre  le  nouveau  sel 
formé  qui  se  sépare  ou  se  précipite.  C’est  ainsi  qu’est  expri- 
mée ? par  exemple , la  double  décomposition  qui  a lieu  entre 
le  sulfate  de  potasse  et  le  nitrate  de  chaux. 

Nitrate  de  potasse. 

Sulfate 
âe  potasse. 


Sulfate  de  chaux. 


Potasse.  Acide  nitrique. 

Acide  sulfurique.  Chaux. 


Nitrate 
de  chaux. 


7.  M.  Kirwan  , en  employant  la  même  représentation  ou 
la  même  formule  ? y a réuni  l’expression  des  attractions 
quiescentes  et  divellentes  ? pour  faire  voir  que  les  dernières 
l’emportent  sur  les  premières  7 et  que  la  direction  de  chacune  de 
ces  attractions  exprime  ? comme  on  le  voit  dans  le  second 
exemple  placé  ici  7 du  nitrate  de  barite  décomposé  par  le  car- 
bonate de  soude. 

Nitrate  de  soude. 


Acide  nitrique.  ^ 


Nitrate  de  barite. 


Attractions 


y 


^ quiescentes,  j \ Carbonate  de  soude. 


Barite. 


Carbonate  de  barite. 
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J’ai  essayé , il  y a déjà  long  temps , de  faire  plus  encore  pour 
la  clarté  et  l’intelligence  de  ces  emblèmes  , en  assignant  pour 
exprimer  chaque  attraction  chimique  , des  nombres  différent 
qui  pouvaient  s’accorder  avec  l’observation  , de  sorte  que  la 
somme  des  attractions  divellentes  devait  l’emporter  sur  celle 
des  attractions  quiescentes.  Mais  je  n’ai  pu  faire  cet  essai  fort 
vague  et  incertain  encore  , que  d’après  des . premières  données 
trop  peu  nombreuses  entre  quelques  acides  et  quelques  bases 
seulement  , comme  on  peut  le  voir  dans  le  volume  de  mé- 
moires de  chimie  que  j’ai  publié  en  1784.  Le  nombre  de  ces 
corps  y singulièrement  augmenté  par  les  découvertes  faites 
depuis  cette  époque  , exigerait  aujourd’hui  l’emploi  de  moyens 
beaucoup  plus  exacts  que  ceux  dont  j’ai  pu  me  servir  alors 
pour  apprécier  la  force  relative  des  attractions  existantes  entre 
les  acides  et  les  bases.  De  simples  tâtonnemens,  ou  des  nombres 
convenus  et  arrangés  d’après  les  rapports  généraux  apperçus 
entre  ces  attractions  , ne  suffisant  plus  , je  n’insiste  plus  au- 
jourd’hui sur  l’exécution  de  ce  plan,  qui  exige  un  autre  genre 
de  recherches  beaucoup  plus  multipliées  et  beaucoup  plus  diffi- 
ciles que  celles  qu’on  a faites  jusqu’à  présent.  Je  me  conten- 
terai donc  de  présenter  ici  les  décompositions  doubles  des  sels 
qui  sont  venues  à ma  connaissance  , en  offrant  dans  un  ta- 
bleau les  i34  espèces  de  sels  pris  dans  l’ordre  où  je  les  ai  dé- 
crits. 

8.  On  y verra  le  nombre  des  doubles  décompositions  s’éle- 
vant à 1760  , sans  y comprendre  cependant  celles  des  nitrites, 
des  muriates  suroxigénés  et  des  phosphites  , que  je  n’ai  pas  pu 
considérer  en  particulier , à cause  du  peu  de  connaissances 
qu’on  a encore  recueillies  sur  les  espèces  de  sels  énoncées  pour 
la  première  fois  ici  dans  un  ouvrage  méthodique  et  systéma- 
tique de  chimie.  Sur  les  1760  décompositions , dont  la  plupart 
sont  dues  à des  attractions  doubles  superflues  , il  en  est  un 
certain  nombre  qui  n’ayant  pas  été  bien  constatées  par  des 
expériences  exactes  , mais  seulement  prévues  par  l’ordre  des 
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attractions  bien  connues  ? ont  été  indiquées  comme  soupçon- 
nées ou  simplement  vraisemblables,  à l’aide  d’un  point  d’inter- 
rogation placé  à la  suite  du  sel  décomposant. 

Le  tableau  qui  expose  ces  attractions  et  décompositions 
doubles  entre  les  sels  est  traité  par  une  méthode  simple  et 
facile  à concevoir  Chaque  sel  y est  considéré  , en  particulier  ? 
sous  des  numéros  correspondans  à celui  de  l’ordre  qu’il  occupe 
dans  la  série  des  substances  salines  , depuis  le  numéro  I jus- 
qu’au numéro  CXXXTV"  , nombre  total  de  ces  composés. 
L’espèce  désignée  est  censée  mise  én  contact  avec  toutes  celles 
qui  la  suivent  5 de  sorte  qu'à  mesure  qu’on  avance , le  nombre 
de  celles  par  lesquelles  on  traite  successivement  chaque  espèce 
va  en  diminuant. 

L’exposition  des  doubles  décompositions  de  chaque  espèce 
de  sel  est  séparée  de  celle  qui  la  précède  par  un  tiret.  Les  nu- 
méros et  les  noms  de  l’espèce  traitée  dans  chaque  exposition 
sont  en  chiffres  romains  et  en  petites  capitales  ? tandis  que 
ceux  des  espèces  décomposantes  sont  en  chiffres  arabes  et  en 
italique. 

Au  reste , l’inspection  et  la  plus  légère  étude  de  ce  tableau 
feront  mieux  concevoir  la  marche  ainsi  que  les  moyens  d’abbré- 
viation  qui  y sont  employés  , que  ne  le  pourraient  faire  de 
longues  explications  préliminaires. 
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i3o  Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  décomp . des  sels . 


Tableau  des  doubles  décompositions  réciproques  qui 
ont  lieu  entre  les  i34  espèces  des  sels  alcalins  et 
terreux  décrits  dans  cette  section . 

I.  Sulfate  de  barite.1 


Sur  les  i33  espèces  de  sels  qui  viennent  après  lui  ? il  n’é- 
prouve  de  décomposition  que  de  la  part  des  deux  suivans  : 

i,  Carbonate  de  potasse . 

( sulfate  de  potasse. 

11  se  forme  du  \carbonate  de  barite. 

Attraction  nécessaire . 


a,  Carbonate  de  soude , 


Il  se  forme  du  - . . 
Attraction  nécessaire . 


sulfate  de  soude, 
.carbonate  de  barite. 


H.  Sulfate  de  potasse. 
Est  décomposé  par  les  i4  suivans. 

i.  Sulfite  de  barite. 

{sulfite  de  potasse, 
sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 


Sect.  Y.  Art.  1 5.  Doubles  décomp , des  sels . i3i 

2.  Nitrate  de  barite . 


Il  se  forme  du  . . . 

Attraction  superflue. 

'i  nitrate  de  potasse  J 
(sulfate  de  barite. 

3.  Nitrate  de  strontiane , 


II  se  forme  du  . . V * 

/nitrate  de  potasse, 
(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  nécessaire , 

4.  Nitrate  de  chaux . 


Il  se  forme  du  ...  . 

("nitrate  de  potasse, 
(sulfate  de  chaux. 

Attraction  nécessaire . 

5,  6,  7, 

Les  trois  nitrites  de  barite  ? de  strontiane  et  de  chaux  5 aux 
nitrates  formés  dans  les  trois  exemples  ci-dessus  ? substitués 
des  nitrites:  les  sulfates  précipités  sont  les  memes» 

8.  JKuriate  de  barite . 


Il  se  forme  du  ...  „ 

( muriate  de  potasse, 
(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

9*  Muriate  de  strontiane ; 


Il  se  forme  du  ...  . 

f muriate  de  potasse, 
(sulfate  de  strontiane» 

Attraction  nécessaire ♦ 

1J2  Sbct.  V.  Art.  î5.  Doubles  décomp.  des  sels , 

xo.  Muriate  de  chauæ . 

,,  j (muriate  de  potasse. 

Il  se  forme  du / 1 

(sulfate  de  chaux. 

Attraction  nécessaire . 

1 1 . Phosphate  de  harite . 

Il  se  forme  du  .....  J Phosphate  de  potasse. 

( sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

12.  Phosphite  de  harite . 

T1  p -,  ( phosphite  de  potasse. 

Il  se  forme  du  .....  J 1 1 \ 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue « 

xo.  Fluate  de  barite . 

T1  r i i fluate  de  potasse. 

Il  se  forme  du J r 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue . 

x4.  Borate  de  barite» 

ne  -,  (borate  de  potasse. 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue . 


I I I.  Sulfate  acide  de  potasse, 


Est  décomposé  par  le  plus  grand  nombre  des  espèces  qui  le 
suivent  en  raison  de  l’excès  d’acide  qu’il  contient.  Ainsi  il 
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unit  aux  décompositions  doubles  du  précédent  le  phénomène 
d’un©  foui©  d©  décompositions  simples  par  son  acide  excédent. 

. 


I Y.  Sulfate  de  soude. 
Est  décomposé  par  les  20  suivans. 

i.  Sulfite  de  barite . 

Il  se  forme  du  . 5sulfite  <le  soude- 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue, 

2.  Sulfite  de  potasse . 

T1  r j (sulfite  de  soude. 

JLi  se  forme  du  . . . . . .7 

(sulfate  de  potasse. 

Attraction  superflue . 

3.  Nitrate  de  barite » 

Il  se  forme  du ‘ J nitrate  de  soude. 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue . 

4-  Nitrate  de  potasse. 

Il  se  forme  du  .....  J Strate  de  soude. 

(sulfate  de  potasse. 


Attraction  superflue . 
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5.  Nitrate  de  strontiane . 

r i /nitrate  de  soude, 

lise  forme  du  . . . . . _ 


' l sulfate  de  str 


strontiane. 

Attraction  nécessaire . 

6.  Nitrate  de  chaux . 

T,  r , /nitrate  de  soude. 

II  se  forme  du 

I sulfa,te  de  cxis,ux« 

Attraction  nécessaire . 

7,8,9,  10. 

Les  nitrites  de  barite  7 de  potasse  ? de  strontiane  et  de  chaux  ? 
agissent  comme  les  nitrates  : aux  nitrates  formés  dans  les 
quatre  exemples  ci-dessus  ? substitués  des  nitrites  ; les  sulfates 
formés  sont  les  mêmes. 

lie  Muriate  de  baiùte. 

. ......  -j  • 

„ , /muriate  de  soude. 

Il  se  forme  du  .....  . 

t sulf  ate  de  barite. 

Attraction  superflue « 

12.  , Æuriate  de  potasse. 

T1  r •»  (muriate  de  soude. 

Il  se  forme  du / 

isuliate  de  potasse. 

Attraction  superflue . 

x3.  Muriate  de  strontiane . 

r i f muriate  de  soude. 

Il  se  forme  du .{ 

I sulfate  de  strontiane. 


Attraction  nécessaire . 
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i/f.  JVLuriate  de  chaux . 


nr  i (muriate  de  soude, 

se  torme  du  .....  .J 

(sulfate  de  chaux. 

Attraction  nécessaire. 

1 5.  Phosphate  de  barite: 

Il  se  forme  du  .....  (phosphate  de  soude. 

( sulfate  de  barite. 

'Attraction  superflue. 

1 6.  Phosphate  de  potasse . 


phosphate  de  soude, 
sulfate  de  potasse. 


Il  se  forme  du  . • . . 

Attraction  superflue. 

ij.  Phosphite  de  barite 


Il  se  forme  du J phosphite  de  soude. 

vsulfate  de  barite* 

Attraction  superflue. 

18.  Phosphite  de  potasse. 


Il  se  forme  du  . . 
Attraction  superflue . 


i phosphite  de  soude* 


' (sulfate  de  potasse.. 

lÿ*  Fliiatc  de  barite» 


Il  se  formé  du  . . 
Attraction  superflue . 


.'fluate  de  soude. 

( sulfate  de  barite. 
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20.  Fluate  de  potasse . 

f fluate  de  soucie. 


(sulfate  de  potasse. 


Il  se  forme  du  ...  . 

Attraction  superflue . 

ai.  Borate  de  barite . 


^borate  de  soude. 
\ sulfate  de  barite. 


Il  se  forme  du  . . 

Attraction  superflue, 

22.  Borate  de  potasse « 


(borate  de  soude, 
(sulfate  de  potasse. 


Il  se  forme  du  ...  < 

Attraction  superflue . 

23.  Carbonate  de  potasse . 

Il  se  forme  du  ...  , 

Attraction  superflue . 


{carbonate  de  soude, 
sulfate  de  potasse. 


Y.  Sulfate  de  steontiatte» 
Est  décomposé  par  les  24  suivans. 

1.  Sulfite  de  barite . 

nr  -,  (sulfite  de  strontiane. 

se  forme  du / 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 
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2.  Sulfite  de  potasse . 

T1  r . C sulfate  de  potasse. 

il  se  forme  du / 1 

{sulfite  de  strontiane. 

Attraction  superflue . 

3.  Suif  te  de  soude • 


Il  se  forme  du  . . 
Attraction  superflue . 


{sulfate  de  soude, 
sulfite  de  strontiane. 


4»  Nitrate  de  barite. 


Il  se  forme  du  . . , 
Attraction  superflue . 


J nitrate  de  strontiane. 
^sulfate  de  barite. 


5.  JMuriatc  de  barite . 


Il  se  forme  du  . . . 
Attraction  superflue . 


fmuriate  de  strontiane, 
\ sulfate  de  barite. 


6.  Phosphate  de  barite . 


Il  se  forme  du  . . 
Attraction  superflue . 


phosphate  de  strontiane, 
sulfate  de  barite. 


7.  Phosphate  de  potasse . 


Il  se  forme  du  . . 
Attraction  superflue » 


{sulfate  de  potasse, 
phosphate  de  strontiane. 
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8.  Phosphate  de,  soude . 

TT  r -,  /-sulfate  cle  soude. 

Il  se  forme  du / 

l phosphate  de  strontiane. 

Attraction  superflue . 

g.  Phosphate  d’ ammoniaque \ 

II  se  forme  du  . , ...  . J^te  d’ammoniaque. 

(.phosphate  de  strontiane. 

Attraction  nécessaire. 

10  , 1 1 ? 12  et  i3. 

Les  quatre  phosphites  des  mêmes  bases  que  les  phosphates 
décomposent  le  sulfate  de  strontiane  comme  eux.  Aux  phos- 
phates substitués  ici  des  phosphites  : les  sulfates  formés  sont 
les  mêmes  que  dans  les  quatre  exemples  précédons. 

j 4»  Fluate  de  barite: 

r , /fluate  de  strontiane. 

11  se  forme  du  / 

(„  s illicite  de  barite*  ^ 

Attraction  superflue . 

%5*  Fluate  de  potasse  ? 

-,  r -,  (sulfate  de  potasse. 

Il  se  forme  du  - - 1 

(fluate  de  strontiane. 

Attraction  superflue . 

1 6.  Fluate  de  soude  ? 

r . /sulfate  de  soude. 

11  se  forme  du  .....  ./ 

I fluate  de  strontiane. 

Attraction  superflue . 
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i j . Fluatë  d9 ammoniaque  ? 


il  se  forme  du  . . . 
Attraction  nécessaire . 


{sulfate  d’ammoniaque», 
fluate  de  strontiane. 


1 8 . Borate  de  harite  ? 


Il  se  forme  du  . - 
Attraction  superflue. 


borate  de  strontiane. 
sulfate  de  barite. 


lÿ.  Borate  de  potasse  ? 


Il  se  forme  du  . . , 

Attraction  superflue. 


sulfate  de  potasse, 
borate  de  strontiane. 


20.  Borate  de  soude  ? 


Il  se  forme  du  . , 

Attraction  superflue. 


(sulfate  de  soude, 
borate  de  strontiane. 


2i.  Borate  d} ammoniaque . 


Il  se  forme  du  . 

Attraction  superflue , 


( sulfate  d’ammoniaque. 
( borate  de  strontiane. 


22.  Carbonate  de  harite  ? 


Il  se  forme  du  . . 
Attraction  superflue . 


carbonate  de  strontiane. 
sulfate  de  barite. 
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a3.  Carbonate  de  potasse , 


. (sulfate  de  potasse. 

Xi  se  forme  du  * 

(carbonate  de  strontiane. 

Attraction  superflue . 

24.  Carbonate  de  soude . 

Ti  r i r sulfate  de  soude. 

Xi  se  forme  du J 

l carbonate  de  strontiane. 

Attraction  superflue . 


VL  Sulfate  de  chaux. 
Est  décomposé  par  les  38  suivans. 

1.  Sulfite  de  barite . 

- , r , r sulfite  de  cliaux. 

Il  se  forme  au 

l sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

2.  Sulfite  de  potasse . 

r i ( sulfate  de  potasse. 

il  se  forme  du ./  1 

(sulfite  de  chaux. 

Attraction  superflue . 

3.  Suif  te  de  soude . 

Xi  r 1 (sulfate  de  soude. 

Xi  se  forme  du ./ 

(sulfite  de  chaux. 

Attraction  superflue. 


Sec t.  V.  Art.  1 5.  Doubles  déc omp . Æs  14* 


4.  Nitrate  de  barite . 


Il  se  forme  du  . . 
Attraction  superflue. 


nitrate  de  chaux, 
sulfate  de  barite. 


5.  Nitrate  de  strontiane . 


Il  se  forme  du  . • 
Attraction  superflue . 


nitrate  de  chaux, 
sulfate  de  strontiane. 


6.  Nitrite  de  barite . 


Il  se  forme  du  . ♦ . 
Attraction  superflue • 


Î nitrite  de  chaux, 
sulfate  de  barite. 


7.  Nitrite  de  strontiane . 


Il  se  forme  du  . . . 
Attraction  superflue . 


nitrite  de  chaux, 
sulfate  de  strontiane. 


8.  Muriate  de  barite . 


T1  r 3 (muriate  de  chaux. 

Il  se  forme  du  ..... 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue . 

Muriate  de  strontiane » 


Il  se  forme  du  , . 
Attraction  superflue . 


muriate  de  chaux, 
.sulfate  de  strontiane. 
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10.  Phosphate  de  barite . 

U se  forme  du /-phosphate  de  chaux. 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

1 1 .  Phosphate  de  strontiane  ? 


Use  forme  du f phosphate  de  chaux. 

(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue . 

12.  Phosphate  de  potasse , 

Il  se  forme  du  . . . . . .{sulfate  de  potasse. 

(phosphate  de  chaux» 

Attarction  superflue. 

i3.  Phosphate  de  soude , 


{sulfate  de  soude, 
phosphate  de  chaux. 


n se  forme  du  . . v 
Attraction  superflue . 

14.  Phosphate  dy ammoniaque i 

11  se  forme  du  . . . 

Attraction  nécessaire . 

1 5,  Phosphate  dy alumine  ? 


t sulfate  d’ammoniaque» 
(phosphate  de  chaux. 


H se  forme  du  . . . 
Attraction  nécessaire , 


{Sulfate  d’alumine, 
phosphate  de  chaux» 


Sect.  V.  Art.  iS.  Doubles  décomp . des  sels.  i43 
jl  6 2 17  ? 18  ^ 19?  20  et  21, 


Les  pJiospïiites  aux  six  bases  des  phosphates  précédens  pa- 
raissent susceptibles  de  décomposer  comme  eux  le  sulfate  de 
chaux.  Il  se  forme  des  phosphites  et  les  sulfates  déjà  indiqués  j 


22.  Fluate  de  barite  ? 


Il  se  forme  du  » . 
Attraction  superflue . 


lluate  de  chaux, 
sulfate  de  barite. 


Fluate  de  s trontiane  ? 


Il  se  forme  du  . . . 
Attraction  superflue. 


fluate  de  chaux, 
sulfate  de  strontiane. 


%4'  Fluate  de  magnésie  ? 


11  se  forme  du  . . 


sulfate  de  magnésie, 
fluate  de  chaux. 


Attraction  nécessaire , 


n5a  Fluate  de  potasse  t 

Il  se  forme  du  . . . . . Lsulfate  dé  potasse, 

l fluate  de  chaux. 

Attraction  superflue . 

26 . Fluate  de  soude ; 


Il  se  forme  du  » v 
Attraction  superflue. 


(sulfate  de  soude, 
I fluate  de  chaux. 
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27.  Finale  cT ammoniaque . 

Il  se  forme  du isulfete  d’ammoniaque. 

(fluate  de  chaux. 

Attraction  nécessaire. 

28.  Borate  de  barite . 

T.  r . (borate  de  chaux. 

Il  se  forme  du 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue . 

29.  Borate  de  strontiane , 

y,  r 1 (borate  de  chaux. 

11  se  forme  du  ......  > 

(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue . 

30.  Borate  de  magnésie . 


Il  se  forme  du  . . . 
Attraction  nécessaire. 


(sulfate  de  magnésie, 
(borate  de  chaux. 


^ « 

3i.  Borate  de  potasse . 

c , (sulfate  de  potasse, 

il  se  forme  du  * 

(borate  de  chaux. 

Attraction  superflue. 

62.  Borate  de  soude . 


il  se  forme  du  . . 

Attraction  superflue. 


sulfate  de  soude, 
borate  de  chaux. 
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33.  Borate  d! ammoniaque. 


Ï1  se  forme  du  .....  .j 

f sulfate  d’ammoniaque.1 
L borate  de  chaux. 

-Attraction  nécessaire . 

34*  Carbonate  de  barite  ? 


Il  se  forme  du  ....  . .j 

j’ carbonate  de  chaux.’ 
[sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue . 

35.  Carbonate  de  strontiane  ? 


Il  se  forme  du  .....  .j 

f carbonate  de  chaux. 

L sulfate  de  strontiane»’ 

Attraction  superflue . 

36.  Carbonate  de  potasse» 


Il  se  forme  du  .....  .j 

f sulfate  de  potasse, 
l carbonate  de  chaux.’ 

Attraction  superflue . 

3 7.  Carbonate  de  soude „ 


Il  se  forme  du  .....  J 

[sulfate  de  soude, 
[carbonate  de  chaux. 

Attraction  superflue « 

38.  Carbonate  d’ ammoniaque* 


Il  se  forme  du  ....  . .j 

('sulfate  d’ammoniaque. 
L carbonate  de  chaux. 

Attraction  nécessaire . 

4. 
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YII.  Sulfate  d’ammowiaqub. 
Est  décomposé  par  les  49  suiyans. 

i.  Sulfite  de  barite . 

Il  se  forme  du {sulfîte  d’ai“?nonia^  • 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue . 

2.  Sulfite  de  potasse, 

~ , /sulfite  d’ammoniaque» 

Il  se  tonne  du J * 

( sulfate  de  potasse. 

Attraction  superflue . 

3.  Sulfite  de  soude, 

-j--i  p i ( sulfite  d’ammoniaque.* 

Il  se  terme  du ) 1 

(sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue, 

4.  Suif  te  de  strontiane, 

r ■>  /sulfite  d’ammoniaque» 

II  se  forme  du  J . 1 

(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue . 

5.  Sulfite  de  magnésie , 

» 1 *s  * t i (sulfite  d’ammoniaque» 

A chaud  ? il  se  forme  du.  . / ; . 1 

) sulfate  de  magnésie., 

A froid  ? union  en  sel  triple. 


Attraction  nécessaire. 


Segt„  V.  Art.  i5.  Doubles  dépomp*  des  sels . 

6,  Nitrate  de  barite » 


H se  forme  du  . .. 
Attraction  superflue* 


ÿ nitrate  d’ammoniaque* 
1 sulfate  de  bjrrite» 


y,  Nitrate  de  potasse? 


H se  forme  du 
Attraction  superflue . 


^nitrate  d’ammoniaque. 
£ sulfate  de  potasse. 


S.  Nitrate  de  soude  ? 


II  se  forme  du  . . , 
Attraction  superflue . 


Ç nitrate  d’ammoniaque* 
(sulfate  de  soude. 


ÿ»  Nitrate  de  strontiane . 


Il  se  forme  du  . . 
Attraction  superflue . 


Î'  nitrate  d’ammoniaque.’ 
sulfate  de  strontiane. 


io.  Nitrate  de  chaux . 


Il  se  Forme  du  . . 
Attraction  superflue. 


{nitrate  d’ammoniaque, 
sulfate  de  chaux. 


1 1 . Nitrate  de  magnésie « 

■ai  i t r i (nitrate  d’ammoniaque. 
À chaud ? il  se  forme  du  . .y  - 

(sulfate  de  magnésie. 

A froid  ? décomposition  douteuse* 

Attraction  nécessaire. 


i48  Se ct.  Y.  Art.  1 5.  Doubles  dècotiip.  des  sels> 


12.  Nitrate  ammoniaco -magnésien. 


Il  se  forme  du 

("nitrate  d’ammoniaque. 

(sulfate  ammoniaco-magnésien* 

Attraction  nécessaire . 

i3?  14,  i5?  i6?  17  9 i8?  19. 

Les  sept  nitrites  des  mêmes  bases  que  les  nitrates  précédens 
paroissent  décomposer  de  même  le  sulfate  d’ammoniaque» 

20.  Æuriate  de  b ante. 


Il  se  forme  du j 

1 muriate  d’ammoniaque» 
(.sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue . 

- 

21.  Æuriate  de  potasse . 


Il  se  forme  du 

1 ' 

/muriate  d’ammoniaque» 
l sulfate  de  potasse» 

Attraction  superflue . 

22.  Æuriate  de  soude. 


Il  se  forme  du  .....  .j 

1 muriate  d’ammoniaque» 
[sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue . 

20.  Æuriate  de  strontiane. 


Il  se  forme  du 

/muriate  d’ammoniaque.1 
l sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue . 

Sect.  Y.  Art.  1 5.  Doubles  décomp . des  sels . 149 


24*  JMuriate  de  chaux « 


Il  se  forme  du  . . 
Attraction  superflue. 


muriate  d’ammoniaque, 
sulfate  de  chaux. 


2 5.  JMuriate  de  magnésie . 


Il  se  forme  du  . . . 
Attraction  nécessaire. 


muriate  de  magnésie, 
sulfate  ammoniaco-magm'sien. 

O 


2 6 o JMuriate  ammoniac  o- m a gn é s ie n . 


Il  se  forme  du  . . . 
Attraction  nécessaire. 


muriate  d’ammoniaque, 
sulfate  ammoniaco-magnésien. 


27.  JMuriate  d? alumine. 


ïl  se  forme  du  . . • 
Attraction  nécessaire - 


{ 


muriate  d’ammoniaque, 
sulfate  a m in  o m a c o - a 1 u ï ni  ne  u x ou 
alun  ammoniacal. 


28.  Phosphate  de  harite. 


H se  forme  du  » . 
Attraction  superflue. 


phosphate  d’ammoniaque, 
sulfate  de  barite. 


29  a Phosphate  de  potasse . 


ïl  se  forme  du  . . 
Attraction  superflue » 


phosphate  d’ammoniaque 
\ sulfate  de  potasse. 


i5o  Sect,  V.  Art,  ï5.  Doubles  dècomp . des  selsï 


3o„  Phosphate  de  soude , 


Il  se  forme  du  ...  „ . 
Attraction  superflue*. 


( phosphate  d’ ammoniaque* 
v sulfate  de  soude. 


3i 


Phosphate  de  soude  et  d’ ammoniaque « 


Il  se  forme  du 


f pliospiiate  famm oui aque* 


\sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue  ». 

02  ? 33  ? 34*  et  33. 

Les  quatre  phospJiites  des  mêmes  bases  que  les  phosphates; 
décomposent  de  même  le  sulfate  d’ammoniaque  5 il  se  forme 
les  mêmes  sulfates  que  ci-deSsus  ? et  des  phosphites  au-  liei& 
de  phosphates. 

36.  Fluate  de  h'arite . 


Ü se  forme  du  . . . 


Î fluate  d’ammoniaque» 
sulfate  de  b an  te. 


Attraction  superflue* 

3t,  Fluate  de  strontiane . 


TT  r -j  i fluate  d’ammoniaque; 

II  se  iorme  du  . » s*  . A . x 

\ sulfate  de  strontiane* 

Attraction  superflue 

38  » Fluate  de  potasse 

fi  „ T (fluate  d’ammoniaque. 

11  se  forme  au 

( sulfate  de  potasse. 

Attraction  superflue «■ 


5ect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  decompl  des  sels . iSt 


3 y*  Fluate  de  soude • 

-,  r 1 (iluate  d’ammoniaque» 

Ji  se  iorme  du  « ^ A 

(sulfate  de  soude» 

l Attraction  superflue „ 

4o.  Fluate  de  soude  silice . 

Il  se  forme  du ffluate  ^moniaco-silicé. 

(sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue . 

4i-  Borate  de  harite . 

T1  r i (borate  ammoniacal, 

il  se  iorme  du  ......  / 

(sulfate  de  barite*. 

Attraction  superflue . 

42.  Borate  de  potasse . 


Il  se  forme  du  . . 

Attraction  superflue , 


borate  d’ammoniaque» 
sulfate  de  potasse. 


43.  Borate  de  soude . 

1 ' 


11  se  forme  du  . . . 
Attraction  superflue. 


! borate  d’ammoniaqu®. 
sulfate  de  soude. 


» 44*  Carbonate  de  harite » 


11  se  forme  du  . » 
Attraction  superflue . 


carbonate  d’ammoniaque» 
.sulfate  de  baiite. 


î52  Segt.  V.  Art.  1 5.  Doubles  décomp . des  selsJ, 


45.  Carbonate  de  strontiane  ? 

Il  f me  du  | carbonate  d’ammoniaque. 

I sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue. 

46.  Carbonate  de  chaux . 

. 1 j ■ -s  r j C carbonate  d’ammoniaques 

A chaud  ? il  se  forme  du  . .2  r *- 

(sulfate  de  chaux. 

Attraction  nécessaire . 

47.  Carbonate  de  potasse y 

«jci  r -,  ("carbonate  d’ammoniaqueo 

Il  se  forme  dû  . . . y . .7  _ 1 

(sulfate  de  potasse^ 

Attraction  superflue. 

48  « Carbonate  de  soude , 

r -,  ("carbonate  d’ ammoniaque." 

Il  se  iornie  du  ....  . «7  r * 

(sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue • 

49.  Carbonate  de  magnésie 

A i j -T  r i f carbonate  d’ammoniaqu©; 

A chaud  ? il  se  forme  du  . oJ  . >. 

(sulfate  de  magnésie. 


Attraction  nécessaire . 


Sect.  V.  Art.  1 5.  Troubles  décomp . afes  i53t 

VIII.  Sulfate  de  magnésie* 


Est  décomposé  par  les  45  suivans. 

i„  Sulfite  de  harite , 

31  se  forme  du  .....  .f  ld£te  'lc  maflésie» 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue . 

2.  Sufte  de  potasse . 

Il  se  forme  du  ....  . jsulflte  de  ma8nésie" 

i sulfate  de  potasse,. 

Attraction  superflue . 

3.  Sufte  de  soude . 

Use  forme  du  .....  J^te  de  magnésie. 

(sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue . 

4.  Sufte  de  strontiane. 

gnésie. 

(sulfate  de  stro 

Attraction  superflue . 

5,  Sufte  dJ ammoniaque» 

{ sulfite  de  magnésie. 

Il  se  forme  du  r . , . 

(sulfate  ammomaco-magnesiem 

Attraction  nécessaires 


-,  r -,  f sulfite  de  ma*. 

Il  se  forme  du  .....  .7  0 . 

(suliate  de  strontiane» 


1 54  Se ct.  Y*  Art.  1 5.  Doubles  déc omp.  des  selsï 

6.  Nitrate  de  barite. 

Il  se  forme  du  .....  .(nitrate  de  magnésie. 

I sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue* 

y.  Nitrate  de  potasse * 

Il  se  forme  du £nitrate  de  “agnésie. 

(.sulfate  de  potasse» 

Attraction  superflue. 

8.  Nitrate  de  soude * 


nr  i (nitrate  de  magnésie, 

se  forme  du é , & 

(sulfate  de  soude» 

\ 

Attraction  superflue. 

5»  Nitrate  de  strontiane* 

nr  -,  (nitrate  de  magnésie. 

(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue. 

i o o Nitrate  de  chaux « 

Il  «e  forme  du  (nitrate  de  magnésie.' 

(.sulfate  de  chaux. 

Attraction  superflue. 

ï i . Nitrate  d’ ammoniaque* 

T1  r -ï  /-nitrate  de  magnésie. 

JLt  se  forme  du ; , . . 

( sulfate  ammomaco-magnesien 


Attraction  nécessaire » 


Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  décomp . de  S sels,  i55 


12 ^ io?  i4?  i5,  16  et  17. 

Les  six  nitrites  des  mêmes  bases  que  les  nitrates  précéderas 
agissent  comme  eux  sur  le  sulfate  de  magnésie  et  le  décom- 

O O 

posent  de  même.  Il  se  forme  constamment  du  nitrite  de  ma- 
gnésie dans  les  décompositions  ? et  des  sulfates  divers  suivant 
les  espèces  de  nitrites  employées. 


18.  Muriate  de  harde, 

U se  forme  du imUriate  de  maSnësie- 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue, 

19.  Muriate  de  strontiane . 

Il  se  forme  du  .....  Jmu riate  de  magnésie. 

(sullate  de  strontiane. 

Attraction  superflue „ 

20.  Muriate  de  chaux. 

Il  se  forme  du  (muriate  <*e  magnésie. 

I sulfate  de  chaux. 

Attraction  superflue . 


21.  Phosphate  de  barite. 

Il  se  forme  du f phosphate  de  magn 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue . 

22.  Phosphate  de  potasse 


Il  se  forme  du  .....  (phosphate  de  magnSsiè* 

(sulfate  de  potasse. 

Attraction  superflue . 


1 56  Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  décomp.  des  sets ». 

23.  Phosphate  de  soude . 

Il  se  forme  du  .....  /P W^ate  de  magnésie. 

(.sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue. 

2\.  Phosphate  de  strontiane  ? 

n r j ( phosphate  de  magnésie» 

Il  se  forme  du  .....  .J r r & 

1 sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue . 

2.5.  Phosphate  dy  ammoniaque. 

-,  r i f phosphate  de  magnésie. 

Il  se  forme  du  .....  ./r  1 ^ 

(sulfate  ammoniaco-magnésieiîa. 

Attraction  superflue « 

265  27  ? 28^  29  et  3o* 

Les  cinq  phospliites  analogues  par  leurs  bases  aux  cinq  phos- 
phates précédens,  décomposent  de  la  même  manière  le  sulfate 
de  magnésie.  Il  se  forme  du  phosphite  de  magnésie. 

3i . Fluate  de  harite. 

r 1 Çfluate  de  magnésie. 

If  se  forme  du  .....  A 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue . 

32.  Fluate  de  strontiane . 

Ti  r 1 (fluate  de  magnésie. 

Il  se  ïorme  du  .....  A h 

(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue . 


Sect.  Y.  Art.  i5.  Doubles  décomp . des  sels . iSf 


33*  Finale  de  potasse » 


II  se  forme  du  . . 
Attraction  superflue. 


fluate  de  magnésie* 
sulfate  de  potasse. 


34»  Finale  de  soude . 


Il  se  forme  du  . . , 
Attraction  superflue » 


Î fluate  de  magnésie* 
sulfate  de  soude. 


35.  Finale  d’ ammoniaque  ? 


Il  se  forme  du  . . • 
Attraction  nécessaire . 


fluate  de  magnésie, 
sulfate  d’ammoniaque* 


36.  Borate  de  harite . 


T1  r 1 (borate  de  magnésie* 

Il  se  torme  du  ...... / » 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue . 

37*  Borate  de  strontiane . 


ïl  se  forme  du  . . 
Attraction  superflue. 


borate  de  magnésie, 
sulfate  de  strontiane. 


38.  Borate  de  potasse * 


Il  se  forme  du  . • 
Attraction  superflue . 


< borate  magnésien, 
(sulfate  de  potasse. 


l58  Sect,  V.  Art.  1 5.  Doubles  décomp . des  sels: 

39.  Borate  de  soude . 

Il  se  forme  du (torate  4e  magnésie. 

(sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue. 


4o.  Borate  d' ammoniaque . 


Ï1  se  forme  du  . . . 
Attraction  nécessaire. 


{borate  magnésien, 
sulfate  aminoniaco-magnésiem 


4.1  « Carbonate  de  baritc. 


Il  se  forme  du 


f carbonate  de  magnésie, 
sulfate  de  barite. 


42.  Carbonate  de  strontiane . 


Il  se  forme  du  . . . 
Attraction  superflue . 


{carbonate  de  magnésie, 
sulfate  de  strontiane. 


4-3 j Carbonate  de  chaux. 


Il  se  forme  du  . . 
Attraction  superflue. 


f carbonate  de  magnésie. 
\ sulfate  de  chaux. 


44.  Carbonate  de  potasse , 


Il  se  forme  du  . . 
Attraction  superflue. 


(sulfate  de  potasse, 
(carbonate  de  magnésie.' 


Sject.  V.  Art.  1 5.  Doubles  déco mp.  des  sels.  i5y 


45.  Carbonate  de  soude. 


Ï1  se  forme  du  . . . 
Attraction  superflue . 


(sulfate  de  soude. 

\ carbonate  de  magnési®. 


46.  Carbonate  d9 'ammoniaque. 


Il  se  forme  du  . . . 
Attraction  nécessaire . 


f sulfate  d’ammoniaque. 

\ carbonate  de  magnésie. 


IX.  Sulfate  ammoniaco-magn^ie^ 
Est  décomposé  par  les  41  suiyans. 

i.  Sulfite  de  harite . 

n£  1 (sulfite  triple, 

se  tornie  du  .....  .;  1 

\sulfate  de  barite» 

Attraction  superflue . 

2,  Sulfite  de  potasse* 

T1  p -,  (sulfite  triple. 

Il  se  forme  du { 1 

(sulfate  dè  potasse. 

Attraction  superflue . 

3.  Sulfite  de  soude . 

, /■sulfite  triple. 

il  se  forme  du  .....  J 1 

t sulfate  de  soude; 

Attraction  superflue . 


%6o  Secï.  V.  Art.  1 5.  Doubles  décomp . des  sels 

4.  Sulfite  de  strontiane . 

lise  forme  au  .....  J sulfite  triple. 

(sulfate  de  strontiane» 

Attraction  superflue •. 

5,  Nitrate  de  barïte * 

Il  se  forme  fiu / nitrate  triple. 

I sulfate  de  barite* 

Attraction  superflue «, 

6.  Nitrate  de  potasse. 

Il  se  forme  au (nitrate  triple. 

(sulfate  de  potasse» 

Attraction  superflue . 

7.  Nitrate  de  soude » 

r -,  f nitrate  triple, 

il  se  iorme  du  . . * . . J 1 

(sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue» 

8.  Nitrate  de  strontiane* 

■si  r i f nitrate  triple, 

il  se  iorme  du  .....  ./  1 

(sulfate  de  strontiane» 

Attraction  superflue . 

9»  Nitrate  de  chaux . 

épi  r t r nitrate  triple. 

il  se  iorme  du / , r 

( sulfate  de  chaux. 

Attraction  superflue . 


Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  décomp . des  sels . i6i 

io?  11  ? 12  ? i3  ? i4« 

Les  cinq  nitrites  des  mêmes  bases  que  les  nitrates  précédons 
décomposent  comme  eux  le  sulfate  ammoniac o-magnésien  : il 
se  forme  des  nitrites  triples  et  les  mêmes  sulfates  que  ci-dessus» 

1 5.  Muriate  de  harite . 

X1  r i (muriate  triple, 

il  se  forme  du  • . • • . , 1 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue* 

1 6.  Muriate  de  potasse  0 

T1  r i (muriate  triple. 

JLl  se  forme  du  i 

(sulfate  de  potasse. 

Attraction  superflue* 

1 j 

iy  . Muriate  de  soude » 

T1  r i r muriate  triple, 

il  se  forme  du  . . , . V .{  1 

l sulfate  de  soude» 

Attraction  superflue » 

18.  Muriate  de  strontiane i 

T1  r i C muriate  triple, 

li  se  forme  du  .....  J 1 

(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue. . 

19.  Muriate  de  ehauùc » 

Il  se  forme  du  ....  . ,5muriate  triPle‘ 

(sulfate  de  chaux» 


1 1 


Attraction  superflue . 

4.  ' 


1 


1 Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  décomp.  des  sels « 

20.  Phosphate  de  barite . 

Il  se  forme  du  .....  fphospliate  triple. 

I sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

21.  Phosphate  de  potasse . 

r i (phosphate  triple. 

Il  se  iorme  du ;r  1 1 

(sulfate  de  potasse. 

Attraction  superflue . 

22.  Phosphate  de  soude. 

T1  r -î  (phosphate  triple. 

Il  se  forme  du / r x 1 

(sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue. 

23 2 24 5 ^5. 

Les  trois  phospJiites  des  mêmes  bases  que  les  phosphates 
précédens  décomposent  comme  eux  le  sulfate  ammoniaco- 
maanésien. 

ÏD 

26.  Fluatc  de  barite . 

T1  r t (fluate  triple. 

Il  se  iorme  du I A’ 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

27.  Fluate  de  strontiane. 


11  se  forme  du  . . 
Attraction  superflue. 


(fluate  triple. 

\ sulfate  de  strontiane. 


Sect.  V.  Àrt.  1 5.  Doubles  decomp.  des  sels.  x63 


Fluate  de  potasse « 


11  se  forme  du  . . , 

£ fluate  triple, 
(sulfate  de  potasse. 

Attraction  superflue • 


29. 

Fluate  de  soude . 

Il  se  forme  du  , . . 

/fluate  triple, 
(sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue . 

3o.  Fluate  d? ammoniaque  ? 

«n  r , C fluate  de  magnésie, 

il  se  forme  du  0 

(sulfate  d’  am m oniaque . 

Attraction  nécessaire . 

3i.  Borate  de  harite . 


ïl  se  forme  du  . . , 

/borate  triple. 

( sulfate  de  barite.  ' > 

Attraction  superflue „ 

32.  Borate  de  strontiane . 


11  se  forme  du  . . . 

/borate  triple. 

(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue , 

33.  Borate  de  potasse . 


ïl  se  forme  du  . . . 

/borate  triple, 
(sulfate  de- potasse. 

Attraction  superflue. 

1 64  Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp.  des  sels, 

34.  Borate  de  soude . 


^borate  triple, 
(sulfate  de  soude. 


Il  se  forme  du  . . . 

Attraction  superflue. 

35.  Borate  d’ammoniaque  ? 

Il  se  forme  du  . . . 

Attraction  nécessaire . 

36.  Carbonate  de  barite . 

Il  se  forme  du  . . . 

Attraction  superflue. 

3 7.  Carbonate  de  strontiane , 


^sulfate  ammoniacal. 
1 borate  de  magnésie. 


(carbonate  triple, 
(sulfate  de  barite. 


T1  r i f carbonate  triple. 

(sulfate  de  strontiane. 

Attractio?i  superflue. 

38.  Carbonate  de  chaux . 

Non  à froid. 

(carbonate  d’ammoniaque. 
A chaud ? il  se  forme  du  . ./carbonate  de  magnésie. 

(sulfate  de  chaux. 

Attraction  nécessaire. 

3c; . Carbonate  de  potasse . 

T1  c 1 f carbonate  triple, 

il  se  forme  du  ....  ? J 1 

( sulfate  de  potasse. 


Attraction  superflue. 


Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  décomp . des  sels.  i65 


Carbonate  de  soude . 


f carbonate  triple. 
) sulfate  de  soucie. 


Il  se  forme  du  , . . , 

Attraction  superflue . 

4i,  Carbonate  de  magnésie . 

, , . < carbonate  d’ammoniaque. 

A chaud . il  se  forme  du  . . { 1 

(sulfate  de  magnésie . 

Attraction  nécessaire. 


X.  S‘tJi  P AT  E UE  G E U CINE* 
Est  décomposé  par  les  56  suivans. 

ie  Sulfite  de  barite , 

T,  r 1 /sulfite  de  glucine. 

il  se  forme  du  .....  J n 

( sulfate  de  barite. 

Attraction  superfue. 

2..  Sulfite  de  potasse * 

T!  r 1 (sulfite  de  gliicme. 

11  se  forme  du  ......  ) & 

(sulfate  de  potasse. 

Attraction  superfue . 

3.  Sulfite  de  soude . 

Il  se  forme  du  . pnlfite  de  glucine. 

(sulfate  de  soude. 

Attraction  superfue . 


1 66  Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  déeomp*  des  sels v 
/h  Sulfite  de  strontiane. 


__  ^ -i  (sulfite  de  elucme. 

Ï1  se  forme  du  .....  ./  n 

(sulfate  de  strontiane» 

Attraction  superflue, 

5.  Nitrate  de  barite .. 

T1  r ! (nitrate  de  glucine  » 

II  se  forme  du / & 

(sulfate  de  barite» 

Attraction  superflue, 

6.  Nitrate  de  potasse », 


Il  se  forme  du  . . . 
Attraction  superflue . 


( nitrate  de  glucine. 
'\sulfate  de  potasse. 


rr  . 

y 


Nitrate  de  soude . 


(nitrate  de  glucine. 
(sulfate  de  soude» 


II  se  forme  du  » . . 

Attraction  superflue. 

8.  Nitrate  de  strontiane . 


J nitrate  de  glucine* 
(sulfate  de  strontiane. 


Il  se  forme  du  .... 

A ttraction  superflue. 

ÿ.  Nitrate  de  chaux . 


p 2 (nitrate  de  glucine*. 

Il  se  forme  du  .....  J & 

l sulfate  de  chaux. 

Attraction  superflue. 


Sect.  Y,  Art.  1 5.  Doubles  décomp . des  ^Zs.  167 


1 o © Nitrate  d9 ammoniaque . 


Il  se  forme  clu  . . . 
Attraction  superflue*. 


( nitrate  de  glucîne. 

\ sulfate  d’ammoniaque. 


1 1 . Nitrate  de  magnésie . 

O 

r -,  (nitrate  de  glucîne. 

Il  se  forme  du / , ” 

(sulfate  de  magnésie. 

Attraction  superflue . 

12.  Nitrate  ammoniaco-magnésien 

nr  1 (nitrate  de  glucîne. 

se  forme  du  .....  ./  , b 

( sulfate  ammoniac  o -magi 

Attraction  superflue . 

l3?  l4?  1 6 7 IJ  y 18  y 15  y 20. 


Les  liuit  nitrites  des  mêmes  Bases  que  les  nitrates  précédens  ? 
décomposent  le  sulfate  de  glucîne  comme  eux.  Il  se  forme  des 
nitrites  au  lieu  de  nitrates  ? et  on  a les  mêmes  sulfates  que  ci- 
dessus. 

21.  JMuriate  de  barite . 

Il  se  forme  du fmuriate  de  glucîne. 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue . 

22.  JMuriate  de  potasse. 

nr  i r mûri  a te  de  glucîne. 

se  forme  du J & 

( sulfate  de  potasse. 

Attraction  superflue . r 
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20 c Muriate  de  soude . 


Il  se  forme  du  ....  . 

f muriate  de  glucine. 
{sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue » 

2.4°  Muriate  de  strontiane * 


Il  se  forme  du  . . . . . 

i muriate  de  glucine. 
\sulfate  de  strontiane* 

Attraction  superflue . 

2Î.  Muriate  de  chaux* 


Il  se  forme  du  . . . . . 

( muriate  de  glucine. 
{sulfate  de  cliaux. 

Attraction  superflue » 

26.  Muriate  d’ ammoniaque* 


Il  se  forme  du  . . . - « 

| muriate  de  glucine. 

{ sulfate  d’ammoniaque. 

Attraction  superflue . 

2 j « Muriate  de  magnésie * 


Il  se  forme  du  ....  . 

j muriate  de  glucine. 
{sulfate  de  magnésie. 

Attraction  superflue » 

\ù  s 

28.  Muriate  ammoniac  o-magnésien* 


Ï1  se  forme  du  „ 

f muriate  de  glucine. 

{sulfate  ammoîiiaco-magnésienv’ 

Attraction  superflue . 
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29.  Phosphate  de  barite . 


{phosphate  de  glucine. 
{sulfate  de  barite. 


Il  se  forme  du  .... 

Attraction  superflue. 

3o.  Phosphate  de  strontiane  ? 

T1  r i {phosphate  de  slucine. 

II  se  lorme  du  / A A 0 

{sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue . 

Phosphate  de  potasse. 


9 

01. 


r ! if  phosphate  de  alucine. 

Il  se  forme  du J 1 , 1 0 

t sulfate  de  potasse. 

Attraction  superflue. 

32.  Phosphate  de  soude . 

T,  r -,  {phosphate  de  slucine, 

il  se  forme  du  .....  A1  1 ° 

£ sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue. 

33.  Phosphate  dl ammoniaque* 


{phosphate  de  glucine. 
{sulfate  d’ammoniaque. 


Il  se  forme  du  .... 

Attraction  superflue . 

34.  Phosphate  de  magnésie * 


Il  se  forme  du  . . 
Attraction  superflue * 


C phosphate  de  glucine* 
£ sulfate  de  magnésie. 


lyo  Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  décomp , des  sels . 

35  ? 36  , 37  , 38  , 39. 

Les  six  phosphites  des  mêmes  bases  que  les  phosphates  pré» 
cédens  décomposent  également  le  sulfate  de  glucine  : il  se 
forme  des  phosphates  au  heu  de  phosphates. 

4o.  Fluate  de  barite . 


Il  se  forme  du  . . 

f fluate  de  glucine. 
(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

41.  Finale  de  strontiane . 

» 


11  se  forme  du  . . 

£ fluate  de  glucine. 

\ sulfate  de  strontiane» 

Attraction  superfue. 

42.  Finale  de  magnésie . 


Il  se  forme  du  . . 

(fluate  de  glucine. 
(sulfate  de  magnésie,. 

Attraction  superf  ue. 

43.  Finale  de  potasse. 


Il  se  forme  du  . . 

[ fluate  de  glucine. 
\ sulfate  de  potasse. 

Attraction  superfue. 

44*  Finale  de  soude . 

~ , (finale  de  elucine. 

XI  se  forme  du J n 

(sulfate  de  soude. 

Attraction  superfue . 
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45.  Finale  (F ammoniaque . 


Il  se  forme  du  . . 

(fluate  de  glucine. 
(sulfate  d’ammoniaque» 

Attraction  superflue* 

46.  Borate  de  barite * 

r 1 (borate  de  glucine, 

Il  se  forme  du  ^ . 

^sulfate  de  barite» 

Attraction  superflue . 


47- 

Borate  de  potasse » 

Il  se  forme  du  . . 

/borate  de  glucine. 
1 sulfate  de  potasse» 

Attraction  superflue . 

48.  Borate  de  soude . 

Tî  r t ...  «borate  de  plucine» 

Il  se  terme  du  .....  ” 

(sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue. 

49 . Borate  d’ammoniaque . 


Il  se  forme  du  . . 

(borate  de  glucine. 
\sulfate  d’ammoniaque. 

Attraction  superfue. 


5 0. 

Carbonate  de  barite . 

Il  se  forme  du  . . 

(carbonate  de  glucine. 
(sulfate  de  barite. 

Attraction  superfue . 
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5 1«  Carbonate  de  strontiane. 

■n  r i ( carbonate  de  glucine. 

(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue « 

52.  Carbonate  de  chaux . 

Il  se  forme  du f carbonate  de  glucine. 

(sulfate  de  chaux. 

Attraction  superflue. 

53.  Carbonate  de  potasse . 

Il  se  forme  du  .... 

Attraction  superflue. 

64*  Carbonate  de  soude . 

Il  se  forme  du  .... 

Attraction  superflue . 

55.  Carbonate  de  magnésie . 

r -,  f sulfate  de  magnésie. 

11  se  iorme  du  .....  ./  0 

(carbonate  de  glucine. 

Attraction  superflue. 

1 

56*  Carbonate  d dimnojiiaque* 


Î carbonate  de  glucine. 
sulfate  de  potasse. 


{sulfate  de  soude, 
carbonate  de  glucine. 


Il  se  forme  du  .....  . 
Attraction  superflue . 


î sulfate  d’ammoniacpie, 
(carbonate  de  glucine. 
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XI.  Sulfate  d’alumine, 
Se  décompose  par  les  6 4 suivans. 

i ,  Sulfite  de  barite • 

r i ( sulfite  d’alumine, 

il  se  forme  du ./ 

| sulfate  de  barite. 

«Attraction  superflue. 

2.  Sulfite  de  potasse » 

nr  i ' (sulfite  d’alumine. 

(sulfate  de  potasse. 

Attraction  superflue. 

3.  8 u fl  te  de  soude . 

T1  c -,  (sulfite  d’alumine. 

Il  se  forme  du  ......  / 

(sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue. 

4*  Sulfite  de  strontiane . 

nr  1 (sulfite  alumineux, 

se  forme  du J 

(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue. 

5.  Sufite  d?  ammoniaque. 

nr  i Çsulfite  alumineux, 

se  forme  du 

{sulfate  d’ammoniacpaeé 

Attraction  superflue. 
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6.  Sulfite  de  magnésie. 

Il  se  forme  du (sulfite  alumineux. 

(sulfate  de  magnésie. 

Attraction  superflue . 

7*  Sulfite  ammoniac  o-magn ésien , 

11  se  forme  du fsuîflte  alumineux. 

(sulfate  ammoniaco-magnésien. 

Attraction  superflue . 

8.  Sulfite  de  glucine  ? 

Il  se  forme  du |sulilte  lumineux. 

Attraction  superflue y 

9.  Nitrate  de  harite . 

Il  se  forme  du fnitrate  d’alumin*' 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue . 

10.  Nitrate  de  potasse . 

Il  se  décompose  en  partie  et  jusqu’à  formation  d’alun  ou 
de  sulfate  acide  d’alumine  et  de  potasse. 

1 1 . Nitrate  de  soude . 


Il  se  forme  du  . . 
Attraction  superflue. 


nitrate  d’alumine, 
sulfate  de  soude. 
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12.  Nitrate  de  strontiane « 

r -,  (nitrate  d’alumine. 

Il  se  lorme  du < 

(sulfate  de  strontiane» 

Attractioji  superflue . 

i3.  Nitrate  de  chaux * 

r -,  (nitrate  d’alumine. 

Il  se  forme  du / 

(sulfate  de  chaux. 

Attraction  superflue, 

14.  Nitrate  dy  ammoniaque . 


{nitrate  d’alumine, 
sulfate  d’ammoniaque. 


Il  se  forme  du  .... 

Attraction  superflue, 

i5.  Nitrate  de  magnésie 


T1  r _ i (nitrate  d’alumine. 

Il  se  forme  du } 

Attraction  superflue. 


^sulfate  de  magnésie. 


16.  Nitrate  ammoniac o-mçignésien. 

! nitrate  d’alumine, 
sulfate  triple  ammonlaco-magné- 
siei}. 

Cette  décomposition  est  limitée. 

Attraction  superflue * 

17  ? 18  ? ^ 20  ? 21  ? 22  ? 23  et  24» 

Les  huit  nitrites  des  mêmes  bases  que  les  nitrates  précédens 
paraissent  décomposer  comme  eux  le  sulfate  d’alumine» 


7 6 Sect.  Y.  Art.  1 5.  Doubles  décomp . ûfes 

2 5.  Muriate  de  barite. 


Il  se  forme  du (mm-iate  d’alumine. 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue* 

26.  Muriate  de  potasse. 


(muriate  d’alumine.' 
sulfate  de  potasse. 


Il  se  forme  du  ...... 

Attraction  superflue. 

27.  Muriate  de  soude . 

T1  r t Ç muriate  d’alumine. 

Il  se  forme  du / 

^sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue. 

28.  Muriate  de  strontiane . 


(muriate  d’alumine, 
sulfate  de  strontiane. 


Il  se  forme  du  .... 

Attraction  superflue. 

29.  Muriate  de  chaux. 

T,  r •.  /'muriate  d’alumine, 

11  se  lorme  du ; 

( sulfate  de  chaux. 

Attraction  superflue. 

3o.  Muriate  d?  ammoniaque. 

Il  se  forme  du (muriate  d’alumine. 

( sulfate  d’ammoniaque. 
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; 3i.  Muriate  de  magnésie * 


Il  se  forme  du  . . . 

/ 

f muriate  d’alumine, 
(sulfate  de  magnésie. 

Attraction  superflue . 

32.  Muriate  ammoniaco-magnésien . 

O 


Il  se  forme  du  . . . 

/muriate  d’alumine. 

| alun  ammoniaque: 

Attraction  superflue . 

33.  Muriate  de  glucine . 


Il  se  forme  du  . . . 

r muriate  d’alumine. 
( sulfate  de  glucine. 

Attraction  superflue, 

3 4.  Phosphate  de  harite . 


Il  se  forme  du  . . . 

/phosphate  d’alumine. 
( sulfate  de  harite. 

Attraction  superflue . 

35.  Phosphate  de  potasse . 


Il  se  forme  du  . . . 

/phosphate  d’alumine, 
(sulfate  de  potasse. 

Attraction  superflue. 

36.  Phosphate  de  soude . 


Il  se  forme  du  . . » 

/phosphate  d’alumine, 
(sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue. 

4. 

il 
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37.  Phosphate  d} ammoniaque  » 

__  ^ -s  (phosphate  d’alumine. 

lise  forme  du { r _r  1 

(sulfate  d ammoniaque. 

Attraction  superflue . 

38.  Phosphate  de  magnésie  ? 

, (phosphate  d’alumine. 

Il  se  forme  du  .....  .{r  1 

(sulfate  de  magnésie. 

Attraction  superflue. 

39.  Phosphate  de  glucine . 

~ t f phosphate  d’alumine. 

Il  se  forme  du J r r , _ . 

(sulfate  de  glucme. 

Attraction  superflue . 

40  ? 41  ? 42  ? 4^  ? 44  et  45* 

Les  six  phosphites  des  mêmes  hases  que  les  phosphates  pré- 
cédens  semblent  être  susceptibles  de  décomposer  comme  eux 
le  sulfate  d’alumine. 


f fluate  d’alumine, 
(sulfate  de  barite. 


46.  Fluate  de  barite . 

Il  se  forme  du  ...  . 

Attraction  superflue . 

47.  Fluate  de  strontiane 

II  se  forme  du  ...  • 

Attraction  superflue . 


(fluate  d’alumine, 
(sulfate  de  strontiane. 
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48.  Fluate  de  magnésie . 

ri  r i (fluate  d’alumine. 

Il  se  iorme  du  .....  ./ 

(sulfate  de  magnésie. 

Attraction  superflue . 

49.  Fluate  de  potasse . 


^ fluate  d’alumine. 

( sulfate  de  potasse. 


Il  se  forme  du  ...  . 

Attraction  superflue . 

5o.  Fluate  de  soude . 

T1  r -i  /fluate  d’alumine. 

11  se  iorme  du  .....  .1 

(sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue . 

5 1 .  Fluate  d’ ammoniaque . 

nr  1 (fluate  d’alumine, 

se  iorme  du  ....../ 

\ sulfate  d’ammoniaque. 

Attraction  superflue . 

52.  Fluate  de  glucine  ? 


Il  se  forme  du  . 


( fluate  d’alumine. 


(sulfate  de  glucine. 


Attraction  superflue. 

53.  Borate  de  barite . 


T1  r -,  /borate  d’alumine. 

Il  se  forme  du  .....  J 

(sulfate  de  barite. 


Attraction  superflue . 
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54»  Borate  de  potasse . 

Il  se  forme  du (Wate  ‘Illumine. 

(sulfate  de  potasse  et  alun. 

Attraction  superflue . 

55.  Borate  de  soude . 

Il  se  forme  du (borate  d’atumme- 

(sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue . 

56.  Borate  d* ammoniaque. 

! borate  d’alumine, 
sulfate  d’ammoniaque  et  alun  am- 
moniaque. 

Attraction  superflue . 

67  9 58  9 5^9  60  9 61 9 629  63  et  64. 

Les  carbonates  de  barite  ? de  strontiane  9 de  chaux  ? de  po- 
tasse j de  soude  ? de  magnésie  ? d’ammoniaque  et  de  glucine  ? 
décomposent  le  sulfate  d’alumine  ? et  forment  du  carbonate 
d’alumine  et  des  sulfates  de  chacune  de  ces  bases. 


XII  et  XIII. 

Les  Sulfates  acides  et  acidulés  d’ALUMiNE  se  comportent 
comme  le  précédent  avec  les  autres  sels  ? et  présentent  chacun 
les  64  décompositions  doubles  énoncées  ci-dessus. 


1 
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XIV.  Sulfate  de  z i 'r  c o n x. 

Est  décomposé  par  les  76  suivans  : 

1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8 et  9. 

Les  sulfites  de  barite  , de  potasse  , de  soude  , de  strontiane 
d’ammoniaque  , de  magnésie  , ammoniaco-magnésien  , de  glu- 
cine  et  d’alumine  3 en  un  mot  , tous  les  sulfites  , excepté  ceux 
de  chaux  et  de  zircone,  décomposent  le  sulfate  de  zircone. 

Toutes  ces  décompositions  n’ont  lieu  que  par  attractions 
doubles  superflues  9 parce  que  toutes  les  bases  de  ces  sulfites 
ont  plus  d’attraction  avec  l’acide  sulfurique  qu’avec  la  zircone  : 
il  se  forme  toujours  un  sulfite  de  zircone,  et  le  sulfate  de  Ja 
même  base  que  celle  du  sulfite  décomposant. 

10  ? 11  ? 12  ? l3  J 1 4 y l5  y 16  9 17  ? 18  et  19. 

Les  dix  premières  espèces  de  nitrates,  ou  tous  les  nitrates  , 

excepté  seulement  l’espèce  à base  de  zircone , décomposent  aussi 
le  sulfate  de  zircone  par  attractions  doubles  et  superflues  : il 
se  forme  dans  les  dix  décompositions  du  nitrate  de  zircone  et 
un  sulfate  à base  diverse , suivant  le  nitrate  décomposant. 

20  7 21  ? 22  7 2 3 j 24  5 25  , 26  ? 27  ? 28  et  29. 

Il  en  est  de  même  des  dix  nitrites.  Il  se  forme  du  nitrite 
de  zircone  dans  ces  décompositions  présumées  d’après  les  lois 
connues  des  attractions  électives. 

3o  ? 3i  y 02  y 33  9 34  ? 35  7 36 ? 07  ? 38  et  89. 

Les  dix  espèces  de  muriates  formées  par  les  bases  plus  attirées 
que  la  zircone  par  l’acide  sulfurique  comme  par  le  muriatique  , 
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décomposent  aussi  le  sulfate  de  zircone  par  attractions  doubles 
et  superflues.  Il  se  forme  dans  tous  ces  cas  du  muriate  de 
zircone,  et  les  sulfates  à bases  correspondantes  à celles  des 
muriates  décomposans. 

4° 5 4i  > 42?  43,  44)  45 ) 46  et  47. 

Les  huit  phosphates  de  barite  , de  strontiane  , de  potasse  , de 
soude  , d’ammoniaque  ? de  magnésie , de  glucine  et  d’alumine  , 
tous  les  phosphates  , en  un  mot , excepté  ceux  de  chaux  et  de 
zircone  , décomposent  le  sulfate  zirconien.  Les  attractions 
doubles  sont  ici  toutes  superflues  : il  se  forme  constamment  du 
phosphate  de  zircone  , et  des  sulfates  divers  suivant  les  espèces 
de  phosphates  décomposans. 

48  ? 49?  y 5i  y 62  j 53  j 54  et  55. 

Il  en  est  de  même  des  huit  pliosphites  qui  suivent  5 excepté 
celui  de  chaux  , tous  décomposent  le  sulfate  de  zircone  par 
attractions  doubles  superflues.  Il  se  forme  toujours  du  phosphite 
de  zircone. 

56  y 5y  y 58  y 5y  y 60  y 61  et  62. 

Les  sept  sulfates  de  barite  , de  strontiane  ? de  magnésie  , de 
potasse , de  soude  , d’ammoniaque  et  de  glucme  , décomposent 
le  sulfate  de  zircone  , par  attractions  doubles  et  superflues.  Il 
n’y  a que  celui  de  chaux  qui  11e  le  décompose  pas,  il  se  forme 
un  fluate  d’alumine  dans  toutes  ces  décompositions. 

63  y 6j\y  65  y 660167. 

Les  cinq  borates  de  barite , de  strontiane , de  potasse  , de 
soude  et  d’ammoniaque  décomposent  le  sulfate  de  zircone. 
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Les  "borates  de  chaux  et  de  magnésie  ne  paraissent  pas  suscep- 
tibles d’agir  comme  les  précédens. 

On  ignore  entièrement  Faction  des  borates  d’alumine  et  d@ 
glucine  encore  inconnus. 

Il  se  forme  constamment  du  borate  de  zircone  dans  les 
décompositions  annoncées. 

68  j 69  , 70,  71,  72,  78,  74,  75  et  76. 

Les  espèces  de  carbonates  à bases  de  barite  , de  strontiane  , 
de  chaux,  de  potasse,  de  soude,  de  magnésie,  d’ammoniacpie  , 
de  glucine  et  d’alumine  décomposent  le  sulfate  de  zircone 
par  attractions  doubles  superflues.  Il  se  forme  constamment 
du  cai'bonate  de  zircone  dans  ces  neuf  décompositions,  et  des 
sulfates  divers  suivant  les  bases  des  carbonates  employés  pour 
les  opérer. 


I Y.  Sulfite  de  barite. 

Est  décomposé  par  les  zy  suivans  , outre  les  i3  sulfates 
déjà  indiqués. 

Nota.  On  ne  traitera  plus  les  sulfites  par  les  sulfates,  parce 
que  ceux-ci  déjà  examinés  dans  les  14  espèces  précédentes  , 
feraient  ici  un  double  emploi. 

la  Nitrate  de  strontiane » 


Il  se  forme  du  . . . 
Attraction  nécessaire . 


nitrate  de  barite. 
sulfite  de  strontiane. 


2.  Nitrite  de  strontiane  ? 


Il  se  forme  du 


(nitrate  de  barite. 
sulfite  de  strontiane. 


Attraction  nécessaire . 
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3.  JMuriate  de  strontiane . 


Il  se  forme  du  . . . 

Attraction  nécessaire . 


mnriate  de  barite. 
sulfite  de  strontiane. 


4 ? 5?  6 ? 7 , 8 9 io  ? ii  , 12  9 i3et  14. 


Sur  les  quatorze  espèces  de  phosphates  que  j’ai  fait  con- 
naître ? il  y en  a douze  qui  décomposent  le  sulfite  de  barite. 
Les  phosphates  de  barite  ? de  chaux  et  de  silice  sont  les  seuls 
exceptés.  Toutes  les  attractions  doubles  sont  ici  superflues  9 
puisque  l’acide  phosphorique  seul  décompose  tous  les  sulfites. 

Il  se  forme  constamment  du  phosphite  de  barite  dans  ces 
décompositions  3 les  sulfites  formés  varient  d’après  les  bases 
des  phosphates  employés. 

Le  phosphate  acide  de  chaux  n’agit  que  jusqu’à  l’absorp- 
tion de  son  acide  excédent. 


1 5 ? 169  17^  185  195  20  , 21  ^ 22  et  23. 

Les  neuf  espèces  de  phosphites  répondant  aux  phosphates 
précédens  ? excepté  à l’espèce  acide  calcaire  ? à celle  de  soude, 
et  d’ammoniaque  ? et  à celle  de  silice  ? qu’on  ne  connaît  pas 
dans  ce  genre  comme  dans  les  phosphates  ? décomposent  le 
sulfite  de  barite.  Il  se  forme  du  phosphite  de  barite  au  lieu  de 
phosphate.  Les  attractions  sont  toutes  superflues. 

24*  Finale  de  strontiane  ? 


Il  se  forme  du  . . , 

Attraction  superflue. 


fluate  de  barite. 
sulfite  de  strontiane. 


Aucun  borate  11e  décompose  ce  sel. 
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Trois  carbonates  seulement  en  opèrent  la  décomposition  5 
savoir  7 

25.  Carbonate  de  potasse. 

r , (sulfite  de  potasse. 

II  se  forme  du 

(carbonate  de  bante. 

Attraction  nécessaire  i 

26.  Carbonate  de  soude. 


{sulfite  de  soude, 
carbonate  de  barite. 


Il  se  forme  du  • 9 . . 

Attraction  nécessaire . 

2j.  Carbonate  d’ ammoniaque. 

i (sulfite  d’ammoniaque* 

Il  se  forme  du 1 1 

(carbonate  de  barite. 

Attraction  nécessaire. 


XV  I.  Sulfite  de  chaux» 

Est  décomposé  par  les  2 .5  suivans. 

Il  n’est  décomposé  par  aucun  sulfate  ; comme  011  l’a  vu 
dans  les  quatorze  espèces  de  ce  genre  traitées  ci-dessus. 
Aucun  nitrate  ? ni  aucun  nitrite  ne  le  décomposent. 

Aucun  muriate  ne  le  décompose. 


1 7 2 7 °7  4 7 ^ 7 ^ 7 7 7 7 9 7 10  7 1 1 7 12# 

Douze  phosphates  décomposent  le  sulfite  de  chaux.  Il  n’y  a 
que  celui  à base  de  chaux  ? le  phosphate  acide  calcaire  et  celui 
de  silice  qui  11e  le  décomposent  pas. 
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i3  ? i4  ? *5?  16  , 17  et  18. 

Six  espèces  de  fluates  , celles  à bases  de  barite  , de  strontiane  , 
de  magnésie , de  potasse  , de  soude  et  d’ammoniaque  , décom- 
posent le  sulfite  de  chaux.  Il  se  forme  du  sulfite  calcaire. 

îÿ.  Borate  de  strontiane  ? 

X1  r 1 ( borate  de  chaux. 

II  se  iorme  du  

I sulfite  de  strontiane. 

Attraction  superflue . 

ao.  Borate  de  magnésie  ? 

Tl  y.  , (sulfite  de  magnésie. 

JLi  se  iorme  du < n 

(borate  de  chaux. 

Attraction  nécessaire . 

21  ? 22?  23  ? 24  et  25. 

Cinq  carbonates  ? savoir  : ceux  de  barite  ? de  strontiane  , d« 
potasse,  de  soude  et  d’ammoniaque  décomposent  le  sulfite  d© 
chaux  5 il  se  forme  du  carbonate  de  chaux.  Les  attractions 
doubles  sont  presque  toutes  nécessaires.  Les  sulfites  formés 
varient  suivant  la  base  des  carbonates  employés  à cette  décom- 
position. 


XVII.  S ü L F I T I p E POTASSE. 


Est  décomposé  par  les  53  suivans  , outre  les  douze  sulfates 
indiqués. 
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i7  3?  4?  7?  ^ et  9,, 

Les  nitrates  de  barite  ? de  soude 9 de  strontiane  9 de  chaux ? 
de  magnésie  ; ammoniaco-magnésien  9 de  glucine  9 d’alumine 
et  de  zircone?  décomposent  le  sulfite  de  potasse.  Il  se  forme 
constamment  du  nitrate  de  potasse  dans  ces  décompositions , 
toutes  opérées  par  une  attraction  superflue  ? puisque  l’acide 
nitrique  est  plus  fort  que  le  sulfureux. 

10?  11  , X2?  l3?  14,  1 5?  l67  17  et  18. 

Les  nitrites  des  mêmes  bases  que  les  nitrates  précédent 
opèrent  les  mêmes  décompositions  qu’eux. 

19  1 20  9 21  1 22  j 23  j 24  9 259  26  ? 27  et  28* 

Dix  muriates  , ceux  de  barite  9 de  soude  ; de  strontiane  5 de 
chaux  9 d’ammoniaque  9 de  magnésie  9 ammomaco-inagnésien  9 
de  glucine , décomposent  le  sulfite  de  potasse.  Il  se  forme  du 
muriate  de  potasse  et  des  sulfates  variés. 

29  j do  ? 3i  y 32  7 33  ? 34  9 35  ? 38  et  89. 

Neuf  phosphates  décomposent  le  sulfite  de  chaux  : il  n’y  a 
que  ceux  de  barite  ? de  chaux  9 de  strontiane  et  de  potasse  qui 
ne  le  décomposent  pas. 

4o,  41 , 42,  43,  44,  45 , 46  et  4y. 

Huit  phosphites  semblables  aux  phosphates  par  leurs  bases  ? 
excepté  celui  de  soude  et  d’ammoniaque  que  l’on  ne  connaît 
pas  7 décomposent  le  sulfhe  de  potasse. 
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48  5 49  ? 5°?  5i  et  52. 

Cinq  fluates  ? ceux  de  barite  ? de  strontiane  7 de  magnésie  ? 
de  soude  et  d’ammoniaque  ? décomposent  le  sulfite  de  potasse. 
Il  se  forme  du  fluate  de  potasse  dans  ces  décompositions. 
Aucun  borate  n’est  connu  pour  décomposer  ce  sel. 

53.  Carbonate  de  soude . 

T1  r j (carbonate  de  potasse. 

il  se  forme  du j , 1 

(sulfite  de  soude. 

Attraction  nécessaire . 


X Y I I I.  Sulfite  de  soude. 

1 , ■■ 

Est  décomposé  par  les  4 5 suivans  ? outre  les  douze  sulfates 
indiqués. 

1 y 2 7 3 9 4?  5 9 6 ? 7 et  8. 

Huit  nitrates  ? savoir  ? ceux  à base  de  barite  9 de  strontiane  ? 
de  cliaux  ? de  magnésie  ? ammoniaco-magnésien  ? de  glucine  ? 
d’alumine  et  de  zircone  7 décomposent  le  sulfite  de  soude  3 il  se 
forme  du  nitrate  de  soude  de  toutes  ces  décompositions  opé- 
rées par  une  attraction  superflue. 

9 7 10  7 n 5 12  7 i3?  14?  i5  et  16. 

Les  finit  nitrites  des  mêmes  bases  que  les  nitrates  précédens 
paraissent  décomposer  de  la  même  manière  le  sulfite  de  soude. 

17  7 i89  19  7 20  7 2i7  227  20}  24  et  25. 

Tous  les  muriates  ? excepté  ceux  de  potasse  ? de  soude  et  de 
silice  y décomposent  le  sulfite  de  soude  par  attraction  superflue. 
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Il  se  forme  constamment  du  muriate  de  soude  et  des  sulfites  à 
bases  correspondantes  aux  muriates  employés. 

26  ? 27  j 28  , 295  3o  y 3i  et  3a. 

Les  sept  phosphates  ? à base  de  chaux  ? de  magnésie  9 d’am- 
moniaque 9 ammoniaco  - magnésien  ? de  glucine  ? d’alumine 
et  de  zircone  ? décomposent  le  sulfite  de  soude  par  attractions 
superflues  3 il  se  forme  constamment  du  phosphate  de  soude. 

33  ? 34  •)  55  j 3 69  37  , 38  et  09. 

Je  place  les  sept  phosphites  à bases  semblables  aux  précé- 
dons y comme  décomposant  le  sulfite  de  soude. 

40  5 4 1 ? 42  43° 

Il  y a quatre  espèces  de  sulfates  ? savoir  ? celles  à base  de 
barite  ? de  strontiane  ? de  magnésie  et  d’ammoniaque  ? qui 
décomposent  le  sulfite  de  soude. 


44.  Borate  de  potasse 


Il  se  forme  du  . . 
Attraction  superflue . 


sulfite  de  potasse, 
borate  de  soude. 


45.  Carbonate  de  potasse . 

T1  r -i  r sulfite  de  potasse, 

il  se  forme  du  .....  .{  1 

I carbonate  de  soude. 

Attraction  superflue . 


igo  Sect.  Y.  Art.  1 5.  Doubles  décomp . 


XIX.  Sulfite  de  s t e û s t i a ï e'. 

Est  décomposé  par  les  33  suivans  , outre  les  neuf  sulfatez 
énoncés  ci-dessus. 

i.  Nitrate  de  chaux . 

r , (nitrate  de  strontiane. 

Il  se  forme  du { 

£ sulfite  de  chaux. 

Attraction  superflue . 

2.  Nitrate  de  magnésie . 

. ( nitrate  de  strontiane. 

Il  se  forme  du 

(sulfite  de  magnésie. 

Attraction  superflue . 

3.  Nitrate  d*  alumine. 

__  r , (nitrate  de  strontiane. 

Il  se  forme  du ) 

(sulfite  d alumine. 

Attraction  superflue . 

4.  Nitrate  de  zircone ; 

T1  r -s  (nitrate  de  strontiane. 

il  se  forme  du ; 

(sulfite  de  zircone. 

Attraction  superflue . 

5,  6,  7,  8. 

Les  quatre  nitrites  des  mêmes  bases  que  les  nitrates  précé- 
dens  agissent  comme  eux.  Il  se  forme  du  nitrite  de  strontiane 
et  des  sulfites  variés. 
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ÿ,  Muriate  de  chaux  ? 

»,  p -a  (muriate  de  strontiane» 

II  se  forme  du  .....  ./ 

(suinte  de  chaux. 

Attraction  superflue,. 

1 o . Muriate  d alumine, 

- -,  (muriate  de  strontiane* 

Use  forme  du  . . . . . ./ 

(suinte  d alumine. 

Attraction  superflue . 

1 1 . Muriate  de  zircone . 

T1  r 1 ( muriate  de  strontiane. 

II  se  forme  du <J 

(suinte  de  zirconè. 

12  j i3  , 14 , i5,  16,  17  , 18  , 19  et  20; 

Les  neuf  phosphates  ? acide  de  chaux  7 de  potasse  ? de  soude  ^ 
d’ammoniaque  7 de  soude  et  d’ammoniaque  7 ammoniaco -ma- 
gnésien ? de  glucine  ? d’alumine  et  de  zircone  , décomposent 
le  sulfite  de  strontiane  5 il  se  forme  du  phosphate  de  stron- 
tiane et  des  sulfites  divers.  C’est  toujours  par  attractions 
superflues  en  raison  de  la  faiblesse  de  l’acide  sulfureux. 

2l  , 22,  23,  24  9 25,  26,  27et28. 

¥ ' 

Les  huit  phosphites  des  mêmes  hases  que  les  phosphates  pré- 
cédons , excepté  le  phosphite  de  soude  et  d’ammoniaque  qu’on, 
ne  connaît  pas  , décomposent  le  sulfite  de  strontiane  comme 
les  phosphates. 

On  ignore  entièrement  l’action  des  fluates  sur  ce  sel. 

Aucun  borate  n’est  connu  comme  capable  de  le  décom- 
poser. 
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299  3o  9 3i  9 32  et  33. 

Cinq  carbonates  paraissent  susceptibles  de  le  décomposer  5 
savoir  ? les  carbonates  de  barite  ? de  chaux  ? de  potasse  ? de 
soude  et  d’ammoniaque.  Il  se  forme  dans  tous  ces  cas  du  car- 
bonate de  strontiane  5 les  attractions  doubles  sont  ici  néces- 
saires pour  les  carbonates  de  chaux  et  d’ammoniaque  ? super- 
flues pour  les  carbonates  de  barite  , de  potasse  et  de  soude. 


XX.  Sulfite  d’ammoniaque. 

Est  décomposé  par  les  /j3  suivant  ? outre  les  cinq  sulfates 
précédens. 

1?  3?  4?  69  7 et  8. 

Il  y a huit  nitrates  qui  décomposent  le  sulfite  d’ammoniaque  * 
savoir  7 les  nitrates  de  barite  ? de  strontiane  ? de  chaux  ? de 
magnésie  ? ammoniaco-magnésien  ? de  glucine  ? d’alumine  et  de 
zircone.  Il  se  forme  du  nitrate  d’ammoniaque  et  des  sulfites 
divers  ? suivant  les  bases  des  nitrates  décomposans.  C’est  tou- 
jours par  attractions  superflues. 

9?  10  j 11  , 129  i3  9 14?  i5eti6. 

Les  huit  nitrites  des  mêmes  bases  que  les  nitrates  précédens 
agissent  comme  eux  sur  le  sulfite  ammoniacal. 

179  189  199  20  9 21  9 229  23  et  24. 

Huit  muriates  ? ceux  à base  de  barite  ? de  strontiane  7 de 
chaux  ? de  magnésie  ? ammoniaco  - magnésien  ? de  glucine  } 
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4’ alumine  et  de  zircone  , décomposent  le  sulfite  ammoniacal. 
Il  se  forme  par  attractions  doubles  5 mais  superflues  , du  mix- 
riate  d’ammoniaque  et  des  sulfites  divers. 

2.5  9 26  y 27  et  28. 

Quatre  phosphates  seulement  , l’acide  de  chaux  , ^t  ceux  de 
glucine  ? d’alumine  et  de  zircone  , décomposent  le  sulfite 
d’ammoniaque. 

29  7 3o  ? 3i  et  32. 

Les  quatre  phosphites  des  mêmes  bases  opèrent  également 
la  décomposition  du  sulfite  d’ammoniaque. 

33  j 34  et  35. 

Trois  fluates  ; savoir  , ceux  de  barite  , de  strontiane  et  de 
magnésie  , paraissent  décomposer  le  sulfite  d’ammoniaque. 

y O y y OO  y «59  et  40. 

Cinq  borates  , ceux  de  barite  , de  strontiane  , de  magnésie  , 
de  potasse  et  de  soude  , décomposent  le  sulfite  d’ammoniaque. 

4x  , 42  , 43. 

Trois  carbonates  , ceux  de  barite  , de  potasse  et  de  soude 
seulement,  sont  susceptibles  de  décomposer  le  sulfite  d’am- 
moniaque. 


4. 


10 
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XXI.  S U Ii  P I T E DE  M 


G N"  E S I E . 


Est  décomposé  par  les  Isp.  suivans,  outre  les  cinq  sulfates 
indiqués. 

i , 2 7 o 7 4 et  5. 

Les  cinq  nitrates  de  barite,  de  chaux,  de  glucine,  d’alu- 
mine et  de  zircone  décomposent  le  sulfite  de  magnésie  par 
attractions  superflues.  Il  se  forme  du  nitrate  de  magnésie  et 
des  sulfites  divers. 

6 7 7 j 8 5 9 et  io. 

Les  cinq  nitrites  des  mêmes  bases  que  les  nitrates  précédent 
paraissent  décomposer  également  le  sulfite  de  magnésie. 

ii  j 1 2 j io  et  14. 

Quatre  mariâtes  , ceux  de  barite  ? de  chaux  ? d’alumine  et 
de  zircone  ? paraissent  décomposer  le  sulfite  de  magnésie. 


1 57  16  ? 1 7 7 185  19  ? 20  , 21  et 


Huit  espèces  de  phosphates  , celles  acide  de  chaux , de  potasse, 
de  soude , d’ammoniaque  , ammoniaco-magnésien  , de  glucine, 
d’alumine  et  de  zircone , paraissent  décomposer  le  sulfite  de 
magnésie, 

23  9 24  ? 2.S  7 26  7 27  9 284  29  et  3o. 


Il  est  vraisemblable  que  les  huit  phosphites  des  mêmes  bases 
que  les  phosphates  précédens  décomposent  aussi  ce  seL 


Ssect-  V.  Art.  i5.  Doubles  décontp -,  tiks  196 


ic  Finale  de  barite . 


„ r , / fluate  de  magnésie. 

11  se  forme  du  .....  J V 

l sulfite  de  b ante . 

Attraction  superflue. 

3 2.  Fluate  de  strontiane. 


J 


fluate  cle  magnésie. 


{ sulfite  de  strontiane. 


ï'1  se  forme  du  - . « 

Attraction  superflue » 

33  9 3 4 7 35  9 36* 

Quatre  borates  ? ceux  de  strontiane  ? de  potasse  3 de  soude,  et 
■^ammoniaque  décomposent  le  sulfite  de  magnésie. 


37  .9  389  3^9  4°  9 41  et  42» 

Six  carbonates  ? ceux  de  b a ri  te  ? de  strontiane  ? de  chaux ? de 
potasse  ? de  soude  et  d’ammoniaque  5 décomposent  le  sulfite 
de  magnésie  presque  tous  par  attractions  superflues.  Il  se 
forme  du  carbonate  de  magnésie  et  des  sulfites  divers. 


.5X11.  Sulfite  iiioiaco  - ma  gkési  en. 

Est  décomposé  par  les  ^8  suivans  ? outre  les  cinq  sulfates 
Indiqués. 

I9  29  39  4?  5 9 69  7® 

Les  sept  nitrates  de  barite  9 de  strontiane  ? de  chaux  ? de 
.magnésie , de  giucine  ? d’alumine  et  de  zircone  ? décomposent 
le  sulfite  ammoniaco-magnésien.  Il  se  forme  du  nitrate  triple 
et  des  sulfites  divers. 
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8,9,  10,  1 1 , 12  , i3 , 14. 

Les  sept  nitrites  des  mêmes  bases  que  les  nitrates  précédens 
décomposent  de  la  même  manière  le  sulfite  ammoniaco-ma- 
gnésien.  Il  se  forme  un  nitrite  triple  et  des  sulfites  de  diverses 
bases  , suivant  les  nitrites  employés. 

i5 , 16 , 17  , 18  , 19  , 20. 

Six  muriates  , ceux  de  barite  , de  strontiane  , de  chaux  f 
de  glucine  , d’alumine  et  de  zircone  , décomposent  le  sulfite 
animoniaco-magnésien.  Il  se  forme  du  muriate  triple,  et  des 
sulfites  variés  suivant  la  nature  des  muriates  employés. 

21,  22  , 23  , 2 4 9 ^5  , 26,  27. 

Sept  -phosphates ; savoir,  l’acide  de  chaux  , ceux  à base  de 
potasse,  de  soude,  d’ammoniaque,  de  glucine,  d’alumine 
et  de  zircone,  décomposent  le  sulfite  ammoniaco  - magnésien. 
Il  se  forme  un  phosphate  triple  et  des  sulfites  différens  , sui- 
vant les  bases  de  phosphates  qui  servent  à ces  décomposi- 
tions. 

28,  29,  3o , 3i  , 32,  33  , 34. 

Les  sept  phosphates  des  mêmes  bases  que  les  phosphates  pré- 
cédens  décomposent  également  le  sulfite  arnmoniaco-magné- 
sien.  Il  en  résulte  un  phosphite  triple  et  des  pliosphites  di- 
vers. 

35  , 36  , 37. 

Trois  fluat.es  , ceux  de  barite  , de  strontiane  et  de  magnésie, 
décomposent  le  sulfite  ammoni aco -magnésien.  Il  se  forme  un 
fluate  à double  base  et  trois  sulfites  variés. 
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tjîO  y ^ ^|-0  ^ 4 1 ^ ^-2» 

Cinq  borates  7 ceux  à base  de  strontiane  ? de  magnésie , de 
potasse  ? de  soude  et  d’ammoniaque  } décomposent  le  sulfite 
triple. 

43 , 44,  45,  46 , 47 , 48. 

Les  six  carbonates  de  barite  7 de  strontiane  7 de  cliaux  , 
de  potasse  ? de  soude  et  d’ammoniaque  décomposent  le  sul- 
fite ammoniaco-magnésien.  Il  se  forme  du  carbonate  de  ma*- 
gnésie  et  d’ammoniaque  y et  des  sulfites  différens  suivant  les 
bases  des  carbonates  employés  à ces  décompositions. 


XXIII.  Sulfite  de  glucide. 

Est  décomposé  par  les  36  suivans  7 outre  les  quatre  sulfates 
énoncés  ci-dessus. 

1 ? 2 y 5 ? 4* 

Les  quatre  nitrates  de  barite  ? de  cliaux  ? d’alumine  et  de 
xircone  décomposent  le  sulfite  de  glucine.  Il  se  forme  un 
nitrate  de  cette  dernière  base  ? et  quatre  sulfites  divers. 

5 j 6 y y j Sa 

Les  quatre  nitrites  des  mêmes  bases  que  les  nitrates  précé- 
dons décomposent  le  sulfite  de  glucine. 

9 , IO  ? 11  ? 12  7 l3~ 

Les  cinq  muriates  de  barite  ? de  strontiane  3 de  cliaux  r 
cl’ alumine  et  de  zircone  décomposent  le  sulfite  de  glucine  1 
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ils  forment  un  muriate  de  cette  dernière  base  et  des  sulfite# 

variés. 

l4  ? l5  9 16  ^ 17  ? 18» 

Les  six  phosphates , acide  de  chaux , de  potasse  , de  soude  ? 
d’ammoniaque  ? d’alumine  et  de  zircone  ? décomposent  iè  sul- 
fite de  glucine. 

ïp  9 20  ^ 21  j 22  ^ 23  | 24* 

Les  six  phosphites  des  mêmes  bases  que  les  phosphates  pré* 
cédens  décomposent  aussi  le  sulfite  de  glucine.  Il  se  forme 
un  phosphite  de  cette  base  au  lieu  d’un  phosphate. 

2 5.  Fluate  de  harite . 

T1  c i C fluate  de  glucine. 

Il  se  forme  du 

(.sulfite  de  barite. 

Attraction  superflue* 

2 6.  Finale  de  strontiane* 

t S fluate  de  glucine. 

II  se  forme  du  ......  I & 

(sulfite  de  strontiane. 

Attraction  superflue . 

274,  28  7 29. 

Les  trois  horates  de  strontiane  ? de  magnésie  et  d’ammoniaque 
décomposent  le  sulfite  de  glucine. 

3o j 3i  9 82 9 33  ? 34 ^ 35 9 36. 

Les  sept  carbonates  de  barite  ? de  strontiane  ? de  chaux  ? do 
potasse  ? de  soude  ? de  magnésie  et  d’ammoniaque  ? décom- 
posent le  sulfite  de  glucine. 
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XXI  Y.  Sulfite  d’alumine. 


Est  décomposé  par  les  2.4  suivans  ? outre  le  sulfate  de  zir- 
cône  déjà  indiqué* 


1. 


Nitrate  de  barite . 


T1  r j Çnitrate  d’alumine, 

lise  forme  du 2 

(^sulfite  de  barite. 

Attraction  superflue . 

2.  Nitrate  de  chaux * 

Il  se  forme  du  .... 

Attraction  superflue . 

S.  Nitrate  de  zircone. 

Il  se  forme  du  ...  . 

Attraction  nécessaire . 


(nitrate  d’alumine, 
(sulfite  de  chaux. 


{nitrate  d’alumine, 
sulfite  de  zircone. 


4,  5,  6. 


Les  trois  nitrites  de  barite  ? de  chaux  et  de  zircone  décom- 
posent le  sulfite  d’alumine  comme  les  précédens, 

7?  8>  9- 

Les  muriates  de  barite  ? de  chaux  et  de  zircone  décompo- 
sent le  sulfite  d’alumine.  Il  se  forme  du  muriate  d’alumine 
et  des  sulfites  variés. 

1 0 ? 11. 

Il  n’y  a que  les  deux  phosphates  acide  de  chaux  et  de  sir- 
cône  qui  puissent  décomposer  le  sulfite  d’alumine. 
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12  9 i3. 

Les  deux  phospJiites  des  mêmes  bases  opèrent  vraisembla- 
blement une  égale  décomposition  de  ce  sel. 

On  ne  connaît  aucune  action  des  fluates  sur  le  sulfite 
d’alumine. 

l4  y 1 5 y 1 6. 

Il  y a lieu  de  croire  que  les  borates  de  barite , de  strontian® 
et  de  magnésie  décomposent  le  sulfite  d’alumine. 

17  J l8?  19  J 20  , 21  y 22  y 23  y 24* 

Les  huit  carbonates  de  barite  , de  strontiane  , de  cbaux  ? de 
potasse  ? de  soude  ? de  magnésie  ? d’ammoniaque  et  de  glu- 
cine  décomposent  le  sulfite  d’alumine.  Il  se  forme  du  car- 
bonate d’alumine  et  des  sulfites  divers. 


XX  Y.  Sulfite  de  ziecone» 
Est  décomposé  par  les  i5  suivans. 

1 y 2.  Nitrates  de  barite  et  de  chaux . 

Il  se  forme  du  ...  . 

Attraction  superflue . 


(nitrate  de  zircone. 

(sulfite  de  barite  ou  de  chaux. 


3 y 4.  Nitrites  de  barite  et  de  chaux . 


Il  se  forme  du  . . 
Attraction  superflue . 


nitrite  de  zircone. 

sulfite  de  barite  ou  de  chaux. 
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5,  6,  7. 

Muriates  de  barite  ? de  j;trontiane  et  de  chaux. 

Attraction  superflue. 

II  se  forme  du  muriate  de  zircone  et  des  sulfites  de  barite^. 
de  strontiane  ou  de  chaux. 

On  ignore  l’action  des  phosphates  sur  le  sulfite  de  chaux  ? 
einsi  que  celle  des  phosphites. 

On  ignore  également  les  doubles  décompositions  opérées  sur 
le  sulfite  de  zircone  par  les  Huâtes  et  les  borates, 

8 ? 10 ? 11  7 i2?  i37  14,  1 5. 

Les  huit  carbonates  de  barite  ? de  strontiane  , de  chaux  ? de 
potasse  , de  soude  ? de  magnésie  ? d’ammoniaque  et  de  glu- 
cine  décomposent  le  sulfite  de  zircone.  Il  se  forme  du  carbo- 
nate de  zircone  et  des  sulfites  variés  suivant  la  nature  des 
carbonates  décomposans. 


XXVI.  Nitrate  de  barite; 

Nota.  L’action  des  nitrates  sur  les  nitrites  est  absolument 
inconnue. 

Action  des  muriates. 

On  ignore  l’action  des  muriates  suroxigénés  sur  ce  sel  $ il 
est  décomposé  par  les  douze  suivans  (1)  : 


(1)  Outre  les  20  sulfates  ou  sulfites  précédemment  indiqués. 
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1 , 2,  3, 

Phosphates  de  potasse  , de  soude  et  d’ammoniaque  , attrac- 
tion nécessaire . II  se  forme  du  phosphate  de  barite  et  des  ni- 
trates variés. 

Les  phosphites  paraissent  se  comporter  à peu  près  comme 
les  phosphates. 

4 ? ^ ? 6. 

Parmi  les  Huâtes  , il  n’y  a que  ceux  de  potasse  , de  soude 
et  d’ammoniaque  qui  paraissent  lui  faire  éprouver  quelques 
changemensj  mais  cette  décomposition  est  encore  incertaine. 

7,8,9. 

Borates  de  potasse,  de  soude  , d’ammoniaque  , attraction 
nécessaire.  Il  se  forme  des  borates  de  barite  et  des  nitrates  à 
diverses  bases. 

10  , 11,  12. 

Les  carbonates  de  potasse,  de  soude  et  d’ammoniaque  îe 
décomposent  par  attraction  nécessaire  , et  donnent  des  carbo- 
nates de  barite  et  des  nitrates  de  potasse  , de  soude  et  d’am- 
moniaque. 


I I V I I.  Nitrate  de  potasse. 
Est  décomposé  par  l’espèce  suivante  (1)  r 

1,  Muriate  cle  barite . 

nr  1 e muriate  de  potasse, 

se  forme  du  . i ...  J . r . 

t nitrate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

(1)  Outre  les  9 sulfates  ou  sulfites  précédemment  indiqués. 
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Action  des  muriates  oxigènes  inconnue. 

Celle  des  phosphates  ? phosphites  ? fluates,  borates  et  car* 
bdnates  nulle  ou  peu  connue. 


X I Y I I L Nitrate  de  sou  d e* 
Est  décomposé  par  les  six  suiyans  (1)  : 


1^2.  j Muriate.de  harite  et  de  potasse. 


Il  se  forme  des 


Î muriates  de  soude, 
nitrates  de  harite  et  de  potasse. 


Attraction  superflue. 

On  ignore  l’action  des  muriates  suroxigénés  sur  le  nitrate 
de  soude. 

3.  Le  phosphate  de  potasse  le  décompose. 


( phosphate  de  soude. 
ï ri  ï tm  r 


» nitrate  de  potasse» 


Il  se  foxane  du  ...  . 

Attraction  superflue . 

L’action  des  phosphites  est  à peu  près  comme  celle  des  phos- 

4«  Fluate  de  potasse . 


pliâtes. 


T1  r , rû uate  de  soude, 

il  se  torme  du  .....  .; 

(.  nitrate  de  potassée 

Attraction  superflue. 


5 . Borate  de  potasse « 

11  se  forme  du  ...  . 

Attraction  superflue . 


{borate  de  soude, 
nitrate  de  potasse. 


(i)  Outre  les  g sulfates  ou  sulfites  indiqués  ci-dessus. 
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6.  Carbonate  de  potasse * 


Même  action. 

Il  se  forme  du  . . . 
Attraction  superflue* 


( carbonate  de  soude, 
(nitrate  de  potasse* 


XXIX.  Nitrate  de  strontiaks. 

Il  est  décomposé  par  les  dix-sept  suivans  ? outre  les  qua- 
torze sulfates  ou  sulfites  précédens. 


Muriates  de  barite  ? de  potasse  et  de  soude. 

Attraction  superflue . 

Il  se  forme  des  muriates  de  strontiane  et  des  nitrates  da 
barite  ? de  potasse  et  de  soude. 

Action  des  muriates  oxigénés  inconnue* 

4,  5,  6,  7. 

Les  phosphates  de  barite  9 de  potasse  , de  soude  et  d’ammo- 
niaque le  décomposent  ? et  on  a des  phosphates  de  strontiane 
et  des  nitrates  variés. 

( 4 ? 5 ? 6 par  attraction  superflue.  7 ? par  attraction  nécessaire.  ) 

8. 

Le  phosphate  de  soude  et  d’ammoniaque  paraît  décompo- 
ser le  nitrate  de  strontiane  comme  chacun  de  ces  sels  isolés  £ 

Action  des  phosphates  comme  celle  des  phosphates. 
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9.  Fluate  de  potasse . 

Cette  décomposition  est  vraisemblable  ? 

10  9 11. 

Les  fluates  de  soude  et  d’ammoniaque  décomposent  le  ni- 
trate de  strontiane  ? et  on  obtient  des  Auates  de  strontiane 
et  des  nitrates  de  soude  et  d’ammoniaque. 

12  ? i3  , 1 4. 

Les  borates  de  potasse  , de  soude  et  d’ammoniaque  le  dé- 
composent comme  ci-dessus  $ les  12,  et  i3  par  attraction  super- 
flue ; le  14  par  attraction  nécessaire  : et  il  se  forme  des  borates 
de  strontiane  et  des  nitrates  à base  variée. 

1 5 y l6  ? 

Carbonates  de  barite  ? potasse  et  soude  : Attraction  superflue , 

Il  se  forme  du  carbonate  de  strontiane  et  des  nitrates  de 
barite  ? potasse  et  soude  ? suivant  le  carbonate  décomposant. 


XXX.  Nitrate  de  chaux. 

Est  décomposé  par  les  vingt-cinq  suivans  5 outre  huit  sul- 
fates déjà  indiqués  ? et  neuf  sulAtes  cités  plus  liant. 

1 ? 2 ? 3 y 4 • 

Les  muriates  de  barite  ? de  potasse  ? de  soude  et  de  stron- 
tiane le  décomposent  par  attraction  superflue  ? et  il  se  forme 
du  muriate  de  chaux  et  des  nitrates  divers. 

L’action  des  muriates  oxigénés  est  inconnue. 
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5)  7)  8i  9- 

Les  phosphates  de  barite  , de  strontiane  , de  potasse  ? de 
soude  et  d’ammoniaque  le  décomposent  également  5 les  pre- 
miers par  attraction  superflue  , le  dernier  par  attractioji  néces- 
saire y et  il  se  forme  du  phosphate  de  chaux  et  des  nitrates 
variés. 

10. 

Le  phosphate  de  magnésie  paraît  décomposer  le  nitrate  de 
chaux  ? et  de  cette  décomposition  il  doit 

; . i rph°sphate  de  chaux, 

résulter  du  ........  J 1 / 

( muriate  de  magnésie. 

Les  phosphites  se  comportent  avec  le  nitrate  de  chaux 
comme  les  phosphates. 

1 1. 

Le  fluate  de  barite  paraît  le  décomposer. 

12.  ' 


Le  fluate  de  strontiane  décompose  le  nitrate  de  chaux. 
Attraction  superflue.. 


Il  se  forme  du 


fluate  de  chaux, 
nitrate  de  strontiane. 


i3. 


Fluate  de  magnésie  5 décomposition  douteuse  comme  celle, 
du  fluate  de  barite  ? 

l4  9 l5  5 16. 

Les  fluates  de  potasse  y de  soude  et  d’ammoniaque  le  décom- 
posent y et 

"fluate  de  chaux. 

nitrate  de  potasse  ? de  soude  et 
d’ammoniaque. 


il  se  forme  du 
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17 , 18 , 19 , 20 , 21. 

Les  borates  de  barite  ? de  strontiane  ? de  potasse  ? soude  et 
ammoniaque  le  décomposent  et  fournissent  pour  résultat  des 
borates  de  chaux  et  des  nitrates  de  barite  ? de  strontiane  ^ 
de  potasse  ? de  soude  et  d’ammoniaque. 

22  ? 2 3 5 24  y 25. 

Les  carbonates  de  barite  ? de  strontiane  ? de  potasse  et  d& 
soude  décomposent  le  nitrate  de  cbaux  ? et  on  obtient  du 
carbonate  de  chaux  et  des  nitrates  à base  variée. 


XXXI.  XlTHATE  D ’ A M SI  O 3*  I A Q XJ  B, 

Est,  décomposé  par  les  quatorze  suivans  ? outre  les  quatre 
sulfates  ou  sulfites  déjà  nommés. 

1 y 2 y 3 7 4 y 3. 

Les  muriates  de  barite  ? potasse  ? soude  9 strontiane  et  chau& 
décomposent  le  nitrate  d’ammoniaque  par  attraction  superflue . 
Il  se  forme  des  muriates  d’ ammoniaque  et  des  nitrates  divers  ? 
suivant  lé  muriate  employé. 

Action  des  muriates  suroxigénés  inconnue. 


Les  phosphates  de  potasse  et  de  soude» 

T1  r i f phosphate  d’ammoniaque. 

II  se  tonne  du  ......  é J . 1 i 

(nitrate  de  potasse  et  de- soude. 

Attraction  superflue. 

Action  des  phosphites  à peu  près  semblable  à celle  des  phos- 
phates. 
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8,  9. 

Les  finales  de  potasse  et  de  soude  le  décomposent. 

,1.1  (lluate  d’ammoniaque 

Il  en  resuite  du  ....  .)  1 

Attraction  superflue . 


(nitrate  de  potasse  ou  de  soude. 


ÎO  ? Il  ? 12. 


Les  borates  de  potasse  ? de  soude  et  sursaturé  de  soude  le 
décomposent. 


Il  en  résulte  du 


{borate  d’ammoniaque  , 
nitrate  de  potasse  ou  de  soude. 

3,  1 4. 


Les  carbonates  de  potasse  et  de  soude  décomposent  le  nitrate 

d’ammoniaque  par  attraction  superflue, 

n,  i.  , (carbonate  d’ammoniaque  , 

en  resuite  du / u 7 


(nitrate  de  potasse  on  soude. 


XXXII.  N I T B.  A T E J>  E MAGNÉSIE. 

Est  décomposé  par  les  vingt-un  suivans  ? outre  les  neuf  sul- 
fates ou  sulfites  précédemment  indiqués. 

1 , 2,  3,  4,  5. 

Les  muriates  de  barite  ? potasse  ? soude  , strontiane  et 
chaux  décomposent  le  nitrate  de  magnésie  par  attraction  super- 
flue y et  il  résulte  de  cette  décomposition  du  muriate  de  ma- 
gnésie ? et  des  nitrates  à base  variée. 

6.  Muriate  d’ ammoniaque. 

Dans  l’action  de  ce  sel  sur  le  nitrate  de  magnésie  , il  y a 
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partage  réciproque  des  bases,  et  on  obtient  deux  sels  triples 

appelés  . . . 


i muriate  d’ammoniaque  et  de  magnésie, 
(nitrate  d’ammoniaque  et  de  magnésie» 


L’action  des  muriates  oxigénés  est  inconnue. 


Le  phosphate  de  barite  semble  décomposer  le  nitrate  de 
magnésie  ? 

Il  en  est  ainsi  de  l’action  du  phosphate  de  strontiane  ? 


9 9 lO  ? 11» 

Les  phosphates  de  potasse  , de  soude  et  d’ammoniaque  , dé- 
composent le  nitrate  de  magnésie  par  attraction  superflue . Il 
en  résulte  des  phosphates  de  magnésie  et  des  nitrates  variés  , 
avec  cette  différence  que  le  phosphate  d’ammoniaque  doit 
agir  ici  (comme  n°.  6 ) et  former  deux  sels  triples  ou  trisules. 

Les  phosphites  se  comportent  avec  le  nitrate  de  magnésie 
sensiblement  comme  les  phosphates. 


12. 

Le  fluate  de  barite  le  décompose  par  attraction  superflue.  Il  en 
résulte  du  nitrate  de  barite  et  du  fluate  de  magnésie. 

i3. 


La  décomposition  de  ce  sel  par  le  fluate  de  strontiane  n’est 


que  supposée 


14  ? 1 5 j 1 6* 


Les  fluates  de  potasse  , de  soude  et  d’ammoniaque  décom- 
posent le  nitrate  de  magnésie  par  attraction  superflue  3 il  se 
forme  du  fluate  de  magnésie  et  des  nitrates  variés. 

4.  14 


210 
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Le  borate  de  strontiane  paraît  devoir  le  décomposer  ? 

18,  19. 

Les  borates  de  potasse  et  de  soude  le  décomposent  ? et  il 
se  forme  des  nitrates  de  potasse  et  de  soude. 

20  ? 21. 

Les  carbonates  de  potasse  et  de  soude  décomposent  le 
nitrate  de  magnésie  par  attraction  superflue.  Il  se  forme  du 
carbonate  de  magnésie  et  des  nitrates  de  potasse  et  de  soude. 


XXXIII.  Nitrate  ammokiaco-biagnésiek. 

Est  décomposé  par  les  vingt-un  suivans?  outre  les  sept  sul- 
fates ou  sulfites  déjà  indiqués. 

2 ^ 3 ^ 

Les  muriates  de  barite  ? de  potasse  ? soude  ? strontiane  ? et 
chaux  le  décomposent  par  attraction  superflue  7 et  on  obtient  du 
muriate  triple  d’ammoniaque  et  de  magnésie  ? et  des  nitrates 
de  barite  ? potasse  ? soude  ? strontiane  ? ou  chaux  suivant  1© 
sel  employé. 

6. 

Muriate  d’ammoniaque  5 il  paraît  que  J§h  action  se  borne 
à un  partage  réciproque  des  bases. 

L’action  des  muriates  oxménés  est  inconnue. 

O 
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7* 


Phosphate  de  barite  : la  présence  de  ce  sel  détermine  la  dé- 
composition du  nitrate  aromorriaco-magnésien  ? seulement  à 
cause  de  la  magnésie  5 il  en  résulte  du  nitrate  de  barite  et 
du  phosphate  ammoniaco-magnésien. 

8 } 9* 

Les  phosphates  de  potasse  et  de  soude  décomposent  totale- 
ment le  nitrate  ammoniaco-magnésien  , et  il  doit  en  résulter 
des  nitrates  de  potasse  et  de  soude  ? et  du  phosphate  animo- 
îiiaco-magnésien  ? 

10. 


Le  phosphate  d’ammoniaque  ne  décompose  ce  sel  que  par 
rapport  à la  magnésie  ? de  sorte  qu’il  doit  rester  ? après  cette 
action  ? du  nitrate  d’ammoniaque  et  du  phosphate  de  magnésie. 

L’action  des  phosphites  est  à-peu-près  semblable  à celle  des 
phosphates. 


1 1 


12. 


Les  fluates  de  barite  et  de  strontiane  décomposent  ce  sel 
en  raison  seulement  de  sa  portion  de  magnésie  ? et  il  en 
résulte  des  nitrates  de  barite  y de  strontiane  et  un  fluate 
triple. 

i3?  1 4?  i5. 

Les  fluates  de  potasse  ? soude  et  ammoniaque  décomposent 
ce  sel  par  attraction  superflue  ? et  il  se  forme  un  fluate  triple 
et  des  nitrates  de  potasse  y de  soude  et  d’ammoniaque. 

16. 


Le  borate  de  strontiane  décompose  le  nitrate  ammoniaco- 
magnésien  par  rapport  à la  magnésie  seulement  5 il  se  forme 


2 1 2 Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  décomp . des  Sels ; 
clu  nitrate  de  strontiane  et  mi  borate  triple  d’ammoniaque  et 
de  magnésie. 

O 

17,  18,  19. 

Les  borates  de  potasse,  de  soude,  d’ammoniaque  décompo- 
sent le  nitrate  ammoniaco-magnésien  , et  on  obtient  un  bo- 
rate triple  et  des  nitrates  variés. 

20  , 21. 

Les  carbonates  de  potasse  et  de  soude  le  décomposent  par 
attraction  superflue  , et  on  a un  carbonate  triple  et  des  nitrates 
de  potasse  et  de  soude. 


XXXIV.  NlTE-ATE  de  glucide. 

Est  décomposé  par  les  vingt  sjiivans  , outre  les  cinq  sulfates 
ou  sulfites  précédemment  cités. 

1 ? 2 ? 4 ? ^ ? 6, 

Les  muriates  de  barite , potasse,  soude,  strontiane  , chaux 
et  ammoniaque  décomposent  le  nitrate  de  glucine  par  attraction 
superflue  ,*  et  il  se  forme  du  nruriate  de  glucine  et  des  nitrates 
à base  variée. 

L’action  des  muriates  suroxigénés  sur  le  nitrate  de  glucine 
est  inconnue. 

7- 

Le  phosphate  de  barite  paraît  décomposer  le  nitrate  de 
glucine  , et  il  doit  en  résulter  du  phosphate  de  glucine  et 
du  nitrate  de  barite? 
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8,  9,  io. 

Les  phosphates  de  potasse  ? de  soude  et  d’ammoniaque  le 
décomposent  par  attraction  superflue  9 et  il  en  résulte  du  pli  os» 
ghate  de  glucine  et  des  nitrates  variés. 

1 1 . 

Phosphate  de  magnésie  ; décomposition  supposée  ? 

L’action  des  phosphites  est  à peu  près  semblable  à celle  des 
phosphates. 

12  ? l3  5 14. 

Les  fluates  de  potasse 9 soude  ? et  ammoniaque  décomposent 
par  attraction  superflue  le  nitrate  de  glucine  5 et  il  se  forme  du 
fluate  de  glucine  et  des  nitrites  variés. 

i5  ? 16  ^ 17* 

Les  borates  de  potasse  ? soude  et  ammoniaque  se  comportent 
avec  ce  sel  comme  les  trois  précédens  5 il  se  forme  du 
borate  de  glucine  et  des  nitrates  divers. 

l8  ? 5 20. 

Les  carbonates  de  potasse  ? soude  et  magnésie  décomposent 
le  nitrate  de  glucine  par  attraction  superflue . Il  se  forme  du 
carbonate'  de  glucine  et  des  nitrates  de  potasse  ? soude  et 
snagnésie. 


XXX  Y,  Ni  T HATE  n’  ALUMINE® 

Est  décomposé  par  les  vingt-trois  suivans  ? outre  les  huit 
sulfates  ou  sulfites  déjà  indiqués. 


4 Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  décomp . 

1 ? 2 ? 3 ? 4?  6 ^ 7. 

Les  muriates  de  barite  ? potasse  ? soucie  ? strontiane  ? chaux  ? 
ammoniaque  ? et  glocine  décomposent  par  attraction  superflue 
le  nitrate  d’alumine;  et  il  se  forme  du  muriate  de  clucine 
et  des  nitrates  variés. 

L’action  des  muriates  oxigénés  est  inconnue. 

8,  9. 

Les  phosphates  de  barite  et  de  strontiane  décomposent  is 
nitrate  d’alumine  ? et  on  obtient  du  phosphate  d’alumine  et 
des  nitrates  de  barite  et  de  strontiane  ; supposé  ? 

10. 

Le  phosphate  de  magnésie  paraît  agir  de  même  ? 

Il  ? 12  , l3. 

Les  phosphates  de  potasse  ? soude  ? ammoniaque  et  glucine 
le  décomposent  ; il  en  résulte  du  phosphate  d’alumine  et 
des  nitrates  divers. 

L’action  des  phosphites  est  à-peu-près  semblable  à celle  des 
phosphates. 

14  ? i5  ? 16. 

Les  Huâtes  de  potasse  7 soude  et  ammoniaque  décomposent 
par  attraction  superflue  le  nitrate  d’alumine  , et  il  se  forme  du 
fluate  d’alumine  et  des  nitrates  de  potasse  ? soude  et  ammo- 
niaque. 

17 , 18 , 19. 

Les  borates  de  potasse  ? soude  et  ammoniaque  agissent  sur 
ce  sel  comme  les  précëdens?  et  il  en  résulte  du  borate  d’alu- 
mine et  des  nitrates  divers. 
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20 9 21 9 22  9 23. 

Les  carbonates  de  potasse  , soude  ? magnésie  et  glucine 
décomposent  le  nitrate  d’alumine  , et  il  en  résulte  du  car- 
bonate d’alumine  et  des  nitrates  à diverses  bases. 


XXXVI.  Nitrate  de  zircohe. 

Il  est  décomposé  par  les  27  suivans  , outre  les  huit  sulfites 
déjà  indiqués 3 ( sulfates  o.  ) 

I p 2 5 3 ? 4 ? a 6 ? 7 ? 

Les  muriates  de  barite  , potasse,  soude,  strontiane  , chaux, 
ammoniaque  , glucine  et  alumine  le  décomposent  par  attrac- 
tion superflue.  Il  se  forme  du  muriate  de  zircone  et  des  nitrates 
divers. 

L’action  des  muriates  oxigénés  est  inconnue. 

O 

9,  10. 

Les  phosphates  de  barite  et  de  strontiane  paraissent  le  dé- 
composer ; il  en  doit  résultèr  du  phosphate  de  zircone  et  des 
nitrates  de  barite  et  de  strontiane. 

II  ? 12  9 i3 y 14 j 1 5 5 16. 

Les  phosphates  de  potasse  , soude  , ammoniaque , magnésie  , 
glucine  , alumine  décomposent  le  nitrate  de  zircone  par  attrac- 
tion superflue.  Il  se  forme  du  phosphate  de  zircone  et  des  ni- 
trates variés. 

L’action  des  phosphates  est  à-peu-près  semblable  à celle  des 
phosphates. 


ai 6 Sect.  Y.  Art.  1 5.  Doubles  déc omp.  des  sels) 

17,  18,  19. 

Les  fluates  de  potasse , de  soude  , d’ammoniaque  décom- 
posent le  nitrate  de  zircone.  Il  se  forme  du  üuate  de  zircone 
et  des  nitrates  de  potasse  , soude  et  ammoniaque. 

2 © ^ 2 1 j 22» 

Les  borates  de  potasse  , soude  et  ammoniaque  agissent 
sur  ce  sel  comme  les  précédens  et  diffèrent  seulement  dans 
le  résultat  qui  est  , d’une  part  9 du  borate  de  zircone  7 et 
de  l’autre  , des  nitrates  de  potasse  ? d.e  soude  et  d’ammo- 
niaque. 

2l3  , 2.4  9 j 26  j 2 7. 

Les  carbonates  de  potasse  ? soude  ? magnésie  ? glucine  et 
alumine  décomposent  ce  sel  5 il  se  forme  du  carbonate  de 
zircone  et  des  nitrates  variés. 


XXXVII  jusqu’à  XL VII  inclusivement.  N 1 t a 1 t e s. 

L’action  des  autres  sels  sur  les  nitrites  est  trop  peu  connue 
pour  être  déterminée  ici  d’une  manière  exacte. 


X L V I I I.  Muhiate  de  barite. 

Il  est  décomposé  par  les  1 o suivans  , outre  les  treize  sulfates  3 
les  huit  sulfites  et  les  dix  nitrates  déjà  indiqués. 

L’action  des  mariâtes  oxigénés  sur  le  muriate  de  barite  est 


inconnue. 
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1 j 2 ^ 3 . 

Les  phosphates  de  potasse  , sonde  , ammoniaque  sont  dé- 
composés par  le  muriate  de  barite  5 il  se  forme  du  phosphate 
de  barite  et  des  muriates  de  potasse  , soude,  ammoniaque. 

Attraction  nécessaire. 

Les  phosphites  se  comportent  à-peu-près  comme  les  phos- 

Aucun  fluate  n’est  susceptible  de  décomposer  le  muriate  de 
barite. 

4,  5,  6,  7. 

Les  borates  de  potasse  , soude  , sursaturé  de  soude  et  am- 
moniaque décomposent  le  muriate  de  barite  , il  en  résulte 
du  borate  de  barite  et  des  phosphates  de  potasse  , soude  et 
ammoniaque.  Attraction  nécessaire . 

8 j ^ 10® 

Les  carbonates  de  potasse , soude  et  ammoniaque  le  décom» 
posent  aussi  par  attraction  nécessaire . 


I L I X.  Muriate  de  potasse. 

Est  décomposé  par  le  suivant,  outre  les  six  sulfates  et  les 
neuf  nitrates  déjà  cités. 

L’action  des  muriates  oxigénés  o. 

Les  phosphates  et  phosphites  n’ont  aucune  action  sur  le 
muriate  de  potasse. 

1. 

Le  fluate  de  barite  décompose  le  muriate  de  potasse  par 
attraction  superflue.  Il  se  forme  du  fluate  de  potasse  et  du 
muriate  de  barite. 


pliâtes 


2i8  Sect.  Y.  Art.  1 5.  Doubles  décomp.  des  sels. 

L’action  des  carbonates  sur  ce  sel  paraît  nulle  , ainsi  que 
celle  des  borates. 


L.  Muriate  de  soude. 


Est  décomposé  par  les  6 suivans  ? outre  les  huit  sulfates 
ou  sulfites  et  les  huit  nitrates  déjà  cités. 

L’action  des  muriates  oxigénés  o. 

t. 

Le  phosphate  de  potasse  décompose  le  muriate  de  soude 
par  attraction  superflue . 

Les  phosphites  se  comportent  avec  ce  sel  comme  les  phos- 
phates. 

H y 3 . 

Les  Huâtes  de  barite  et  de  potasse  décomposent  le  nuiriate 
de  soude  par  attraction  superflue.  Il  en  résulte  du  fluate  de 
soude  et  des  muriates  de  barite  et  de  potasse. 

4- 

Le  fluate  d’ammoniaque  paraît  décomposer  le  muriate  de 
soude  5 il  en  résulte  ? par  attraction  nécessaire  , du  fluate  de 
soude  et  du  muriate  d’ammoniaque  ? 


5.  Borate  de  potasse e 


Il  se  forme  du 


f borate  de  soude. 

\ muriate  de  potasse. 


Attraction  nécessaire . 
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6.  Carbonate  de  potasse . 


11  en  résulte  du  . . 

Attraction  nécessaire . 


carbonate  de  soude, 
muriate  de  potasse. 


LL  Muriate  de  s t 11  o n t i a h e. 

Est  décomposé  par  les  1 5 suivans  ? outre  les  dix  sulfates  y 
les  sept  sulfites  et  les  sept  nitrates  déjà  indiqués» 

L’action  des  mariâtes  oxigénés  o. 

1 . 

Le  phosphate  de  barite  décompose  le  muriate  de  Strontiane 
par  attraction  superflue . Il  se  forme  du  phosphate  de  strontiane 
et  du  muriate  de  barite. 

2 1 3 | 4, 

Les  phosphates  de  potasse  ? de  soude  ? d’ammoniaque  le 
décomposent  : attraction  superfue  pour  les  2 premiers  ; et  néces- 
saire pour  le  3e.  Il  en  résulte  du  phosphate  de  strontiane  et 
des  muriates  variés. 

Les  phosphites  se  comportent  comme  les  phosphates. 

5. 

Le  phosphate  de  barite  paraît  décomposer  le  muriate  d© 
strontiane  5 il  se  forme  du  phosphate  de  strontiane  et  du  mu» 
riale  de  barite  ? 

7- 

Les  fluates  de  potasse  et  de  soude  ? quoique  peu  connus  dans 


Mo  Sect.  V.  Art.  i 5.  Doubles  décomp . des  sels. 

leur  mode  de  décomposition  avec  le  muriate  de  strontiane  £ 
paraissent  le  décomposer  ? 

8 J 9 ? ÏO  y 11. 

Les  borates  de  potasse  ? soude  5 sursaturé  de  soude  et  am- 
moniaque décomposent  le  muriate  de  strontiane  ? et  cette  dé- 
composition fournit  du  borate  de  strontiane  et  des  muriates 
divers. 

12. 

Le  carbonate  de  barite  paraît  décomposer  ce  sel? 

i3,  1 4 y 1 5. 

Les  carbonates  de  potasse  7 de  soude  et  d’ammoniaque  dé- 
composent le  muriate  de  strontiane  ? et  il  se  forme  du  carbo- 
nate de  strontiane  et  des  muriates  variés. 


L I I.  MUE.IA.TE  DE  CHAUX. 

Est  décomposé  par  les  2,3  suivans  ? outre  les  huit  sulfates  p 
neuf  sulfites  et  six  nitrates  précédemment  indiqués. 

L’action  des  muriates  oxigénés  o. 

1 ? 2 j ° ? 4 ? ^ ° 

Les  phosphates  de  barite  , strontiane  ? potasse  ? soude  et 
ammoniaque  décomposent  le  muriate  de  strontiane  5 il  se 
forme  du  phosphate  de  chaux  et  des  muriates  de  barite  ? 
strontiane  ? potasse  ? soude  et  ammoniaque. 

6. 

Le  phosphate  de  magnésie  paraît  décomposer  ce  sel  ? 


Sect.  V.  Art.  i5  Doubles  décomp . des  sels . 22 î 

L’action  des  phospliites  est  à peu  près  semblable  à celle  des 
phosphates. 

7,8,9,  10,  xi , 12. 

Les  fluates  de  barite  ? strontiane  ? magnésie  , potasse  9' 
soude  et  ammoniaque  décomposent  le  muriate  de  chaux  5 il 
se  forme  du  lluate  de  chaux  et  des  muriates  qui  varient  suivant 
le  phosphate  décomposant. 

l3j  l4?  l5  y 16  9 17  ? 18* 

Les  borates  de  barite  5 strontiane  ? potasse  ? soude  ? ammo- 
niaque décomposent  le  muriate  de  chaux  par  attraction  super- 
flue. Il  en  résulte  du  borate  de  chaux  et  des  muriates  à base 
variée. 

19  j 20 • 

Les  carbonates  de  barite  et  de  strontiane  paraissent  décorn® 
poser  le  muriate  de  chaux? 

21  , 22  ? 23. 

Les  carbonates  de  potasse  ? soude  et  ammoniaque  décom- 
posent le  muriate  de  chaux , et  on  obtient  du  carbonate  de 
chaux  et  des  phosphates  variés. 


L I I I.  Muhïate  d’  ammoniaque,' 

Est  décomposé  par  les  11  suivans  ? outre  les  trois  sulfates  j 
les  deux  sulfites  et  les  deux  nitrates  ci-dessus  indiqués. 

Les  muriates  oxigénés  o. 


Les  phosphates  de  potasse  et  de  » soude  décomposent  le 
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muriate  d’ammoniaque  par  attraction  superflue  ; il  se  forme  du 
phosphate  d’ammoniaque  et  des  muriates  de  potasse  et  do 
soude. 

Les  phosphites  se  comportent  avec  ce  sel  comme  les  phos- 
phates. 

3,  4,  5,  6. 

Les  fluates  de  harite  ? strontiane  , potasse  et  soude  décom- 
posent le  muriate  d’ammoniaque  ? et  il  se  forme  du  fluatô 
d’ammoniaque  et  des  muriates  variés. 

7 ■>  8- 

Les  borates  de  potasse  et  soude  décomposent  le  muriate 
d’ammoniaque. 

r i (borate  d’ammoniaque. 

Il  se  forme  du i . ^ 

(muriate  de  potasse  ou  soude. 

Attraction  superflue . 

9>  10- 

Les  carbonates  de  potasse  et  de  soude  se  comportent  de  même. 

r t ( carbonate  d’ammoniaque. 

Il  se  forme  du { . 1 

l muriate  de  potasse  ou  de  soude. 

11. 

Le  carbonate  de  magnésie  paraît  décomposer  le  muriate 
d’ammoniaque  ? et  former  de  part  et  d’autre  des  sels  triples? 


L I Y.  Muriate  de  magnésie. 

Est  décomposé  par  les  19  suivans  ? outre  les  quatre  sulfates 
et  le  sulfite  précédemment  indiqués. 

L’action  des  nitrates  et  des  muriates  oxigénés  o. 


Sect.  V.  Art,  i 5.  Doubles  dêcomp.  des  sels. 

1 ^ 2 e 

Les  phosphates  de  barite  et  de  strontiane  sont  présumés 
devoir  décomposer  ? par  attraction  superflue  ? le  muriate  de  ma- 
gnésie 5 il  doit  en  résulter  du  phosphate  de  magnésie  et  des 
muriates  de  barite  et  de  strontiane  ? 

3,  4,  5. 

Les  phosphates  de  potasse  ? de  soude  et  d’ammoniaque  dé- 
composent le  muriate  de  magnésie  par  attraction  superflue  ; il 
se  forme  du  phosphate  de  magnésie  et  des  muriates  divers. 

Les  phosphites  se  comportent  comme  les  phosphates. 


Les  fluates  de  strontiane  et  de  soude  décomposent  le  mu- 
riate de  magnésie  par  attraction  superflue  5 il  en  résulte  du  fluate 
de  magnésie  et  des  nitrates  de  soude  et  de  strontiane. 

8,9?  10- 

Les  fluates  de  barite  ? de  potasse  et  d’ammoniaque  semblent 
devoir  décomposer  le  muriate  de  magnésie  ? et  il  en  résul- 
terait du  fluate  de  magnésie  et  des  muriates  divers  ? 

1 1 ^ 12. 

Les  borates  de  barite  et  de  strontiane  paraissent  décompo- 
ser le  muriate  de  magnésie? 

i3  , 1 4 ? i5  9 16. 

Les  borates  de  potasse  ? soude  ? sursaturé  de  soude  et  am- 
moniaque décomposent  le  muriate  de  magnésie  ? et  il  en 
résulte  du  borate  de  magnésie  et  des  muriates  variés. 
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*7»  l8>  *9- 

Les  carbonates  de  potasse  , soude  et  ammoniaque  décom- 
posent le  muriate  de  magnésie  par  attraction  superflue ; il  se 
forme  du  carbonate  de  magnésie  et  des  muriates  variés. 


LY.  Muhiate  am  mon  iaco-magnésiek, 

Est  décomposé  par  les  19  suivans  ? outre  les  quatre  sulfates  ? 
et  les  quatre  sulfites  déjà  cités. 

L’action  des  nitrates  et  muriates  oxig.  o. 

1 , 2,  3. 

Les  pbospbates  de  barite  9 de  strontiane  et  d’ammoniaque 
paraissent  devoir  décomposer  le  muriate  ammoniaco-magné- 
sien  seulement , par  rapport  à la  magnésie  5 il  doit  alors  ré- 
sulter du  phosphate  triple  et  des  muriates  variés  de  barite  , 
de  strontiane  et  d’ammoniaque. 

4 ? 5. 

Les  phosphates  de  potasse  et  de  soude  le  décomposent  par 
attraction  superflue  , et  il  en  résulte  un  phosphate  triple  et 
des  muriates  de  potasse  et  de  soucie. 

L’action  des  phosphites  est  semblable  à celle  des  phosphates. 

6. 

Le  fluate  de  barite  décompose  le  muriate  ammoniaco-ma- 
gnésien  seulement  ? à ce  qu’il  parait  ? par  rapport  à la  ma- 
gnésie ? 

7 ? 8 ? 9. 


Les  fluates  de  strontiane  ? potasse  et  soude  le  décomposent  f 


Sect.  Y.  Art.  1 5.  Troubles  décotnp.  des  sels  sa5 

attraction  superflue  ? il  en  résulte  des  Huâtes  triples  ammoniaco- 
magnésien  et  des  mariâtes  variés. 

10. 

Le  fluate  d’ammoniaque  paraît  en  décomposer  seulement- 
une  partie.  Il  se  forme  sans  doute  du  fluate  triple  et  du  mu- 
riate  d’ammoniaque  ? 

11  ^ 12  y l3. 

Les  borates  de  barite  ? strontiane  et  ammoniaque  se  com- 
portent avec  ce  sel  comme  les  numéros  7 ? 8 ? t>. 

i4- 

Le  borate  magnésio-calcaire'  ? quoique  peu  connu  dans  ses 
attractions  ? paraît  opérer  ici  une  sorte  de  décomposition  dont 
il  pourrait  résulter  un  borate  ammoniaco-magnésien  ? et  un 
muriate  magnésio-calcaire  ? 

1 5. 

Le  fluate  d’ammoniaque  décompose  ce  sel  triple  en  raison 
d’un  peu  de  magnésie  ? et  il  se  forme  peut  être  deux  sels 
triples. 

16,  17,  18 , 19. 

Les  carbonates  dépotasse , de  soude  et  d’ammoniaque  décom- 
posent le  muriate  ammoniaco-magnésien  , et  il  en  résulte  des 
carbonates  triples  et  des  mariâtes  divers. 


L Y I.  Mrjp  E.IATE  DE  GEUCIÏTE. 

Est  décomposé  par  les  24  suivans  , outre  les  cinq  sulfates 
ou  sulfites  et  les  deux  nitrates  déjà  cités. 

Les  muriates  oxisénés  o, 

4-  . * i5 
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1 y 2?  3. 

Les  phosphates  de  barite  , strontiane  et  magnésie  décompo- 
sent le  muriate  de  glucine  par  attraction  superflue  ; il  en  résulte 
du  phosphate  de  glucine  et  des  muriates  variés? 

4 ? & ? 4^ 

Les  phosphates  de  potasse  , de  soude  et  d’ammoniaque  dé- 
composent ce  muriate  par  attraction  superfiue  , et  il  se  forme 
du  phosphate  de  glucine  et  des  muriates  divers. 

Les  phospliites  paraissent  se- comporter  comme  les  précédens. 

7 5 8 9 C)  5 lO  , 11  j 12. 

Les  fluates  de  barite  , potasse  ? soude  , strontiane  , magné- 
sie et  d’ammoniaque  décomposent  ce  sel  5 et  il  se  forme  du 
fiuate  de  glucine  et  des  muriates  divers,  suivant  le  sel  dé- 
composant. 

1 3 ? 1 4 ? 1 5» 

Les  borates  de  barite  ? strontiane,  magnésie  décomposent 
probablement  le  muriate  de  glucine  t il  doit  en  résulter  du 
borate  de  glucine  et  des  muriates  variés  ? 

1 6 ? 17  j 18* 

Les  borates  de  potasse , de  soude  et  d'ammoniaque  sont  dé- 
composés par  le  muriate  de  glucine  $ il  en  résulte  du  bo- 
rate de  glucine  et  des  muriates  divers. 

XC)?  20. 

Les  carbonates  de  chaux  et  de  magnésie  paraissent  décom- 
poser le  muriate  de  glucine  ? et  il  en  résulte  du  carbonate 
de  glucine  et  des  muriates  variés. 


22J 


Sect.  Y.  Art.  1 5.  Doubles  dêcomp.  des  sels * 

2î  y 22  y 20  y 2.^, 

Lies  carbonates  de  stron liane  ? de  potasse  , de  soude  et  d’am- 
moniaque décomposent  le  muriate  de  glucine  5 il  se  forme 
par  attraction  superflue  du  carbonate  de  glucine  et  des  muriat.es 
divers» 


LT  î I.  M u a ï a t e d’  a l ît  m i ts  ep 

Est  décomposé  par  les  2 5 suivans  , outre  les  neuf  sulfates 
mt  sulfites  .et  le  nitrate  déjà  cités» 

Muriate 3 oxigénés  a. 

2.  <y  2 y Ji 

Les  phosphates  de  barite ÿ stron  trame  et  magnésie  semblent 
décomposer  le  muriate  d’alumine  ? 

4,5,  6,  7, 

Les  pliospliates  de  potasse soude  ammoniaque  et  glu- 
cine le  décomposent",  il  se  forme  du  phosphate  d’alumine 
et  des  mnriates  Taries. 

L’action  des  phosphates  est  à peu  près  égale  à celle  des  phos- 
phates. 

8 9 9 y 10  y 11  j 12  , 1 3-, 


Les  flua'tes  de  barite , stroritiane  ? magnésie  , potasse  , sonde 
fst  ammoniaque  décomposent  le  . muriate  d’alumine  ? et  il  §• 
forme  des  mnriates  divers.; 


1 4 ? 1 5 . 


Les  borates  de  barite  et  de  strontiane  'Semblent  opérer  la 
décomposition  de  ce  sel  ? 


22.8  Sect.  V.  Art.  1 5.  Troubles  décomp . des  sels . 

1 6 7 17  7 18  ? 15. 

Lesborates  Je  magnésie , potasse , soude  et  ammoniaque  , par 
attraction  superflue  , décomposent  le  muriate  d’alumine  5 il  se 
forme  du  borate  d’alumine  et  des  muriates  variés. 

20 ? 21  5 22  7 23  ? 24  5 25. 

Les  carbonates  de  barite  ? chaux  ? potasse  ? soude  ? magnésie 
et  ammoniaque  décomposent  le  muriate  d’alumine  ? et  il 
en  résulte  duvcarbonate  d’alumine  et  des  muriates  variés. 

La  décomposition  par  le  carbonate  de  barite  ( 2,0  ) paraît 
douteuse  ? ou  est  seulement  à présumer  ? 


LVIII.  MuaiATE  DE  Z I R C O ÎT  E. 

Est  décomposé  par  les  26  suivans  ? outre  les  sept  sulfites  déjà 
indiqués. 

Sulfates  ? nitrates  et  muriates  oxigénés  o. 

Les  phosphates  de  barite  ? strontiane  ? potasse  ? soude  9 
ammoniaque  ? magnésie  ? glucine  ? alumine  ? décomposent 
le  muriate  de  zircone  : il  en  résulte  du  phosphate  de  zir- 
cone  et  des  muriates  divers  ? suivant  le  sel  décomposant. 

Les  pliosphites  opèrent  sur  le  muriate  de  zircone  une  action 
analogue  à celle  des  phosphates. 

C)?  IO  r 11?  12  ? l3  9 14. 

Les  Huâtes  de  barite  , strontiane  ? magnésie  ? potasse  , 
soude  et  ammoniaque  décomposent  le  muriate  de  zircone  : il 
se  forme  du  fluate  de  zircone  et  des  muriates  très-variés. 
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i5 ? 16» 

Les  borates  de  barite  et  de  strontiane  semblent  le  décom 
poser  ? 

17  , l8  , 19  , 20. 

Les  borates  de  magnésie  , potasse  , soude  et  ammoniaque 
le  décomposent  ? et  il  se  forme  du  borate  de  zircone  et  des 
muriates  variés. 

21. 

t 

Le  carbonate  de  barite  est  présumé  le  décomposer  ? 

22  y 23  9 24  7 ^5  5 26. 

Les  carbonates  de  chaux  ? potasse  ? soude  7 magnésie  et 
ammoniaque  le  décomposent. 


L ï I.  Muni  A.  TE  DE  S I L I C S. 

Il  est  décomposé  par  les  18  suivans  5 outre  l’action  des  pré- 
cédens  ? qui  n’a  point  encore  été  assez  appréciée  pour  avoir  pu 
être  énoncée. 

Muriates  oxigénés  o~ 

1 , 2 y D y 4- 

Les  phosphates  de  potasse  ? sou-dey  ammoniaque  et  de  ma- 
gnésie le  décomposent  ; il  en  résulte  par  attraction  superflue  ? du 
phosphate  de  silice  et  des  muriates  de  potasse  ? soude  ? am- 
moniaque et  magnésie. 

Les  pliosphites  se  comportent  comme  les  phosphates* 


2 3q  Sect.  Y.  Art*  1 5.  Doubles  dtcomp . des  sels \ 

5,6,7. 

Les  finales  de  strontiane  r magnésie  et  potasse  semblent 
décomposer  ce  sel  ? 

8 , 9, 

Le  finale  de  soude  et  d’ammoniaque  décomposent  le  mu- 
riate  de  silice  , et  il  se  forme  du  fiuate  de  silice  et  des  mu» 
riatés  de  soude  et  d’ammoniaque. 

10  7 11  , 12. 

Les  borates  de  potasse  , soude  et  ammoniaque  décompo- 
sent par  attraction  superflue  le  muriate  de  silice  et  on  obtient 
du  borate  de  silice  et  des  muriates  divers. 

i3  j 1.4  9 1 5 7 16  ? 17  ? 18. 

Les  carbonates  de  bar i te  , chaux,  potasse,  soude  , ammo- 
niaque et  magnésie  décomposent  le  muriate  de  silice  et  on 
obtient  des  mariâtes  variés  , suivant  le  carbonate  employé  y 
sans  qu’il  se  forme  du  carbonate  de  silice. 


JfK.  jusqu’à  LXYIII  inclusivement.  Müe.ïates  oxigÉnÉs.: 

Les  q espèces  de  muriates  oxigénés  ou  suroxigénés  sont  en- 
core trop  peu  connues  pour  qu’il  ait  été  possible  d’apprécier 
les  effets  des  doubles  attractions  entre  elles  et  toutes  les  autres 
espèces,  de  sels. 

On  n’a  pas  même  indiqué  encore  les  décompositions  dont 
le  muriate  suroxigéné  dépotasse,  le  seul  connu , est  suscep- 
tible. 


5-ect.  V.  Art  i5.  Doubles  décomp . des  sels.  s3i 


LUI.  Phosphate  de  b a e.  i t e. 

Est  décomposé  par  les  2,  suivans , outre  les  1 3 sulfates  ? 3 
sulfites  j 6 nitrates  ? 6 nitrites  et  les  7 muriates  déjà  cités. 

1* 

Carbonate  de  potasse  3 il  se  forme  du  carbonate  de  barite 
et  du  phosphate  de  potasse  3 l’attraction  double  est  nécessaire. 

V 

2e 

Carbonate  de  soude  3 il  se  forme  du  carbonate  de  barite 
et  du  phosphate  de  soude  3 l’attraction  double  est  nécessaire. 


IX  X.  Phosphate  de  chaux. 

Est  décomposé  par  les  5 suivans. 

1 *)  2 ^ 3 ^ y 

Phosphite  de  barite  ? 

Fluate  de  barite  3 
Fluate  de  potasse  ; 

Fluate  de  soude  3 
Borate  de  barite. 

LUI.  Phosphate  acide  de  chaux» 

Est  décomposé  par  les  18  suivans  3 outre  les  neuf  sulfates  ou 
sulfites  déjà  cités  ( nitrates  5 nitrites  3 muriates  ? ranriateS 
oxigénés  o ). 


Sect . Y.  Art.  1 5.  Doubles  décomp . des  sels . 


ï . 

Phosphite  de  diaux  5 l’excès  d’acide  phosphorique  se  com- 
bine avec  la  chaux  et- met  à nu  l’acide  phosphorique. 

Phosphite  de  barite. 

3, 

Phosphite  de  strontiane  5 il  arrive  avec  celui-ci  ce  qui  ar- 
rive avec  le  phosphite  de  chaux. 

4,  5,  6,  7. 

Fluates  de  barite  , dépotasse,  de  soude  et  d’ammoniaque. 

8 y C)  y 10. 

Borates  de  barite,  de  potasse  et  de  soude. 

IO  y 12  y l3  y l\y  1 5y  1 6y  l J y l8. 

Carbonates  de  barite,  de  strontiane  , de  chaux  , de  potasse, 
de  soude  , de  magnésie , d’ammoniaque  et  de  glucine. 

Ces  8 derniers  sels , c’est-à-dire  tous  les  carbonates  ne  font 
que  saturer  l’excès  d’acide  phosphorique , d’où  il  résulte  deux 
phosphates  différens  (à  moins  qu’on  ne  se  serve  de  carbonate 
de  chaux)  5 savoir,  un  phosphate  à base  du  carbonate  employé , 
et  du  phosphate  de  chaux. 


LXXII.  Phosphate  de  steohtiawe. 

Est  décomposé  par  les  i3  suivans  , outre  les  5 sulfates  ou 
sulfites  , I\  nitrates  et  les  6 muriates  précédemment  indiqués. 


Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  décomp . des  sels . s33 

1 ? 2. 

Phosphites  de  barite  et  de  potasse* 

3 ? 4 ? ^5 

Fluates  de  barite  ? de  potasse  ? de  soude  et  d7ammoniaque* 

7,  8,  9. 

Borates  de  barite  ? de  potasse  et  de  soude* 

lO  , 11  , 12 , l3. 

Carbonates  de  barite  ? de  chaux  9 de  potasse  et  de  soude. 


L X X I I I.  Phosphate  de  potasse. 

Est  décomposé  par  les  8 suivans  ? outre  les  1 6 sulfates  ou 
sulfites  ? îo  nitrates  et  les  n muriates  cités  ci-dessus  ( nitrates 
et  muriates  oxigénés  o ). 

1 ? 2» 

Ph  o spirite  s de  chaux  ? de  barite. 

3 , 4. 

Finales  de  chaux  et  de  barite. 

5,  6. 

Borates  de  chaux  et  de  barite. 

'7,8- 

Carbonates  de  barite  et  de  châttaw 


234  Sec t«  Y.  Alt.  1 5.  Doubles  déeomp . des  sels* 

L I I I Y.  Phosphate  de  soude. 

Est  décomposé  par  les  ia  suivans  , outre  les  i5  sulfates 
et  sulfites.  9 nitrates  et  10  rmi.ri.ates  cités  ci-dessus. 

1 , 2 , 3. 

i i - , 

Phosphates  de  chaux  , de  barite  , de  potasse. 

4 y 6. 

Fluates  de  chaux  , de  barite  et  de  potasse. 

7>  8 5 9* 

Borates  de  chaux  , de  barite  , et  dç  potasse. 

10?  11  ? 12. 

Carbonates  de  barite  , de  chaux  et  de  potasse. 


L X X Y.  Phosphate  d’ammohiaque. 

Est  décomposé  par  les  ao  suivans  , outre  les  i5  sulfates 
ou  sulfites  , 8 nitrates  , p müriates  cités  Ci-dessus. 

i j,  2 y 3 9 4 y 5 y 6. 

Phosphites  de  chaux  , de  barite  , de  strontiane  , de  ma- 
gnésie , de  potasse  et  de  soude. 

7,  8,  9,  io,  ii,  12. 

Fluates  de  chaux,  de  barite,  de  strontiane,  de  magnésie  j 
de  potasse  , de  soude. 


S-ëcTo  V.  Art.  iS.  Doubles  décomp,  des  sels.  s35 
i3?  14,  i5 j 16 , 17 ? 18. 

Borates  de  chaux  , de  hante  , de  strontiaîie  , de  magnésie  , 
«le  potasse  et  de  soude. 

ip  ? 20  ? 21  ? 22  ? 23. 

Carbonates  de  barite  , de  strontiaiie  , de  chaux  , de  potasse 
et  de  soude. 


LXXYI.  Phosphate  de  soude  et  d’ammoniaque. 

Est  décomposé  par  les  19  suivans  , outre  les  5 sulfates  ou 
sulfites  et  le  nitrate  déjà  cités  ( muriatés  o ). 

1 ? 2 ? 3 ? 4‘ 

Pîiospîiites  de  chaux  , de  barite  , de  potasse  et  de  soude  , par 
rapport  à l’ammoniaque. 

5 > 6,  7,  8,  9. 

Fluates  de  chaux  , de  barite  , de  strontiaiie  , de  potasse  y 
de  soude  par  rapport  à l’ammoniaque 

1 O J il  ? 12  j 1 3 ? 14  5 1 5. 

Borates  de  chaux,  de  barite,  de  strontiane  , de  potasse,  de 
soude  , sursaturé  de  soude. 

16  j 17  7 18  , 1 9. 

Carbonates  de  barite  , de  chaux , de  potasse  et  de  soude. 


a3 6 Sect,  V.  Art.  1 5.  ^Doubles  dècomp.  des  sels . 


L X X V I L Phosphate  de  magnésie. 

Décomposé  par  les  vingt  suivans,  outre  les  7 sulfates  ‘ou 
sulfites  ? 3 nitrates  , 4 rnuriates  précédemment  cités. 

1 ? 2 ? ^ ? 4?  5- 

Phosphites  de  chaux  ? de  barite  ? de  strontiane  ? de  potasse 
et  de  soude. 

6,  7,  8 , 9 , i°,  ü. 

Fluates  de  chaux  ? de  barite  ? de  strontiane  ? de  potasse  ? 
de  soude  et  d’ammoniaque. 

12  7 l3  5 14  5 l5  , 16. 

Borates  de  chaux  ? de  barite  > de  strontiane  ? de  potasse  et 
de  soude. 

17,  18 , 19 , 20. 

Carbonates  de  strontiane  ? de  chaux  ? de  potasse  et  de 
soude. 


L, XXVIII.  Phosphate  ammonuco  - îTagsésien, 

Est  décomposé  par  les  19  suivons  y outre  les  7 sulfates  ou 
sulfites  déjà  cités  (nitrates  et  rnuriates  o )» 

1?  2,  3,  4,  5. 

Phosphites  de  chaux  .,  de  barite  ? de  strontiane  7 de  potasse 
et  de  soude. 
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6 , 7 , 8 , 9 , 10. 

Fiuates  de  chaux  ? de  barite  ? de  strontiane  ? de  potasse  et 
de  soude. 

1 1 ? 12  ? l3  y l4  ? l5. 

Borates  de  chaux  ? de  barite  ? de  strontiane  ? de  potasse  et 
de  soude. 

169  179  189  19. 

Carbonates  de  strontiane  ? de  chaux  ? de  potasse  et  de 
soude. 


L X X I I.  Phosphate  de  glucine. 

Est  décomposé  par  les  2,7  suivans  ? outre  les  10  sulfates  ou 
sulfites  ? 2 nitrates  et  2 muriates  précédemment  traités.* 

1 , 2,  3 , 4 , 5,  6 , 7. 

Phosphites  de  chaux  ? de  barite  ? de  strontiane  ? de  magné- 
sie ? de  potasse  ? de  soude  et  d’ammoniaque. 

89  99  ÎO  9 1 1 9 12  ? 189  14. 

Fiuates  de  chaux  7 de  barite  9 de  strontiane  7 de  magnésie  ? 
de  potasse  ? de  soude  et  d’ammoniaque. 

1-5  9 169  179  189  199  20  9 21. 


Borates  de  chaux  9 de  barite  ? de  strontiane  ? de  magnésie  3 
de  potasse  ? de  soude  et  d’ammoniaque. 


^38  Sect.  Y.  Art.  1 5.  Doubles  décotnp.  des  sels . 

22,  23,  24  , 25  , 26,  27. 

Carbonates  8e  barite  , 8e  strontiane  , 8e  chaux  , 8e  potasse  , 
8e  soude  et  d’ammoniaque. 


L X X X.  Phosphate  d’aeumihe. 

Est  décomposé  par  les  3o  suivans , outre  les  1 1 sulfates 
ou  sulfites  , un  nitrate , et  un  muriate  déjà  cités. 

1,  2,  o,  4,  6,  7. 

Phosphites  8e  chaux  , de  barite  , de  strontiane  , de  ma- 
gnésie , de  potasse  , de  soude  et  d’ammoniaque. 

8,  9,  10,  11,  12,  10,  14  , i5. 

Finales  de  chaux,  de  barite,  de  strontiane,  de  magnésie, 
de  potasse  , de  soude,  d'ammoniaque  et  de  glucine. 


l6,  17,  l8,  Ip,  20,  21,  22. 

Borates  de  chaux,  de  barite,  de  strontiane , de  magnésie, 
de  potasse  , de  soude  et  d’ammoniaque. 

✓ 

20,  24  9 s5 , 26,  27,  28,  29,  3o. 


Carbonates  de  barite  , de  strontiane  , de  chaux  , dépotasse, 
d©  soude  , de  magnésie  , d’ ammoniaque  et  de  glucine. 


Sect.  Y.  Art.  i5.  Doubles  décomp.  des  sels. 


2.3  9 

LX  X X L P H O S P H A T K D ïï  Z I R C O lî  ï. 

Est  décomposé  par  les  34  suivants  , outre  les  10  sulfites 
déjà  cités  ( sulfites  ? nitrates  et  mnriates  o). 

1 ? 2 y O y 4 7 ^ y ^7  7?  ^ 7 ,9* 

Phosphites  de  chaux  ? de  ban  te  9 de  strontiane  ? de  ma- 
gnésie 9 de  potasse  ? de  sonde  ? d’ ammoniaque  ? de  glucine  et 
d’alumine. 

10  ? 11  , 12  ? l3?  l4?  15  y l6  ? 17. 

( . . 

Muâtes,  de  chaux  ? de  tarife  , de  strontiane  , de  magnésie  ? 
de  potasse  ? de  solide  y d’ammoniaque  et  de  glucine.. 

18,  lÿ  y 20  y -21  y 22  y 2l3  .y  2^  y 25* 

Borates  de  chaux  ; de  barite  , ' de  strontiane  ? de  magnésie.^ 
de  potasse  ? de  soude  ? d’ ammoniaque  et  de  glucine. 

2 6 y 2 y y 28  y 2C)y  DO  y 3ly  3>2y  33  y 3 

Carbonates  de  strontiane  ? de  chaux  ? de  potasse  ? de  soude  ? 
d’ammoniaque  p de  magnésie  9 ammoniaco  - magnésien  ? de 
glucine  et  d’ alumine. 

■ - ) 


L 1 I X i ï,  'Phosphate  n b s i l.  i ç n. 

Est  décomposé  par.  les  3p  suivons  9 outre  un  sulfate  déjà 
cité  ( sulfites  9 nitrates  9 mnriates  o ). 


240  Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  décomp,  des  sels* 


1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9. 

Phosphites  cle  chaux,  de  barite  , de  strontiane  , de  ma- 
gnésie , de  potasse  , de  soude  , d’ammoniaque , d’alumine  et 
de  glucine. 

O 

10 , ii,  12,  i3,  14 ? 16,  17,  18,  19,  20. 

Fluates  de  chaux  ,,  de  harite  , de  strontiane  , de  magnésie  , 
de  potasse  , de  soude  , d’ammoniaque , d’alumine , de  glucine 
et  deux  triples. 

21  , 22,  23  , 24  5 25 , 26  , 27  , 28  , 29  , 3o. 

Borates  de  chaux,  de  harite,  de  strontiane , de  magnésie, 
de  potasse  , de  soude,  d’ammoniaque,  d’alumine  , de  glucine 
et  de  zircone. 

o 9 00  9/  o r O / n 90  9 

J1  , 02,  OO  , 04  ? ? OO  , 07  , OO,  09. 

Carbonates  de  harite  , de  strontiane  , de  chaux  , de  potasse, 
de  soude  , d’ammoniaque , de  magnésie  , d’alumine  et  de 
glucine. 


L X 1 X I I ï à X C I Iil  inclusivement. 

Les  11  espèces  de  phosphites  que  j’ai  décrites  n’ont  point 
encore  été  assez  examinées  pour  qu’il  soit  possible  de  pré- 
senter une  série  un  peu  exacte  des  doubles  décompositions 
qu’ils  sont  susceptibles  d’éprouver  de  la  part  des  fluates , des 
borates  et  des  carbonates.  On  a vu  dans  les  8 espèces  de  sels 
précédens  quelle  était  l’action  de  la  plupart  des  phosphites 
sur  les  sulfates  , les  sulfites  , les  nitrates , les  nitrites  , les 


Seçt.  V • Art.  i5.  Doubles  décomp*  des  sels.  2^1 

inuriates  et  les  phosphates.  Il  est  aisé  d’ajouter  à ces  décom- 
positions celles  des  phosphites  qui  r relativement  à leur  alté- 
rabilité par  les  fluates  , les  borates  et  les  carbonates  , doivent 
se  rapprocher  beaucoup  de  celles  qui  viennent  d’être  indiquées 
.pour  les  phosphates  5 mais  ces  effets  , quelque  vraisemblables 
qu’ils  soient  , n’ayant  point  encore  été  vérifiés  par  l’ expé- 
rience, je  n’ai  pas  cru  devoir  les  présenter  ici  avec  le  même 
détail  que  pour  les  espèces  précédentes  et  pour  les  suivantes* 


X G I'¥.  F E XJ  A T E DE  CHAUX. 

Est  décomposé  par  les  2 suivans  , outre  les  10  phosphates 
déjà  cités  (sulfates,  sulfites  , nitrates  , nitrites  , mandates  oxi» 
génés  o ). 

1* 

Carbonate  de  potasse, 

21  ' 

I 

Carbonate  de  soude. 


X G Y.  F E U A T E ï>  E B A H I T E* 


Est  décomposé  par  les  8 suivans;,  outre  les  1 6 sulfates  ou 
sulfites  , 3 nitrates  ,10  muriates  et  les  12  phosphates  déjà  cités. 

1 ^ 2 ^ 3 , 

Borates  de  chaux , de  potasse,  de  soude,  sursaturé  de 
soude. 

5,  6,  7,  8. 

Carbonates  de  chaux,  de  potasse',  de  soude  et  d’ammo- 
niaque. 

- 1$ 


A 


Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  décomp.  des  sels* 

X C V I.  Feu  A TE  DE  STRONTIANE. 

Est  décomposé  par  les  7 suivans  ? outre  les  \\  sulfates  ou 
sulfites 7 3 nitrates  ; 9 muriates  et  les  8 phosphates  déjà  cités» 

1 ? 2 j 3. 

Borates  de  barite  ? de  potasse  et  de  soude» 

4 ? ^ ? 6 ; 7. 

Carbonates  de  chaux  , de  potasse  ? de  soude  et  d’ammo- 
niaque. 

X C Y I I.  Feuate  de  magnésie. 

Est  décomposé  par  les  10  suivans  7 outre  les  8 sulfates  ou 
sulfites  j 1 nitrate  > 6 muriates  ? 5 phosphates  déjà  cités. 

1 9 2 ? ^ ? 4?  5* 

Borates  de  chaux  ? de  barite  ? de  strontiane  > de  potasse  et 
de  soude. 

5 j 7 ? ^ ? 9 ? 10. 

Carbonates  de  strontiane  ? de  chaux  ? de  potasse  ? de  soude 
et  d’ammoniaque. 

XCYIIL  Feuate  de  potasse. 

Est  décomposé  par  les  3 suivans  7 outre  les  10  sulfates  ou 
sulfites  y 10  nitrates  ? 11  muriates  ? 12  phosphates  déjà  cités. 
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Borates  de  chaux  ? de  barite  et  de  strontiane. 

I C I I.  F e u a t e de  soude. 

Est  décomposé  par  les  6 snivans  ? ou  les  9 sulfates  ou  sul- 
fites y 9 nitrates  ? 10  muriates  ? 10  phosphates  déjà  cités. 

1 , 2 , 3,  4. 

Borates  de  chaux  3 de  barite  , de  strontiane  et  de  potasse. 

5,  6. 

Carbonates  dépotasse  et  d’ammoniaque? 


C.  F e u a t e de  soude  sïeicï;. 

On  ne  connaît  pas  la  manière  dont  il  se  comporte  avec  les 
autres  sels. 


CI.  Feuate  d’ammoniaque. 

Est  décomposé  par  les  8 suivans  ? outre  les  9 sulfates  ou 
sulfites  ? 8 nitrates  , 8 muriates  et  les  7 phosphates  déjà  cités. 

f 

1 ? 2 ? 4 ? 

Borates  de  chaux  ? de  barite  ? de  strontiane  ? de  potasse  et 
de  soude. 
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6,  7?  8. 

Carbonates  de  chaux  ? de  potasse  et  de  soude». 


CIL  FlUATE  AM10NI  ACÔ-M  AGSESÎES, 

Est  décomposé  par  les  io  suiyans  $ son  action  sur  les  pré- 
cédens  n’a  pas  été  examinée. 

1 , 2 , 3,  4 , 5. 

Borates  de  cbanx?  de  barite  ? de  strontiane  ? de  potasse 
et  de  soude. 

6,7,  8,  9,  10. 

Carbonates  de  strontiane  ? de  chaux  } de  potasse  ? de  soude 
et  d’ammoniaque. 

CIII.  F L TJ  , A T E AMMONIACO-SiniCE, 
Son  action  sur  les  autres  sels  n’est  pas  connue* 

CI  Y.  Fluate  de  glucide/ 

Est  décomposé  par  les  14  suivans?  outre  les  2 sulfates  ou 
sulfites  et  les  3 phosphates  déjà  cités. 

1 1 % j 3 7 4 ? ^ ^ ? 7° 

Borates  de  cbaux  ? de  barite  ? de  strontiane  ? de  magnésie  £ 
de  potasse  ? de  soude  et  d’ammoniaque. 


h 
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8 9 9 9 lO  ? 1 I 9 12  9 l3  9 1 4* 

Carbonates  de  bar i te  9 de  strontiane  ? de  chaux  ? dé  potasse  5 
de  sonde  , de  magnésie  et  d’ammoniaque. 

C Y.  F L U A T E d’  1.  I Ü ÏC  r ï ï. 

Est  décomposé  par  les  1 6 suiyans  9 outre  le  phosphate  déjà 
cité.. 

1 , 2,  3,  4,  5,  6,  7 7 8. 

Borates  de-  cbaux  9 de  barite  ? de  strontiane  9 de  magnésie  ? 
de  potasse  ? de  soude  ? d’ammoniaque  et  de  glucine. 

9^  109  11  9 12  j i3  9 1 4 j i5  9 i6„ 

Carbonates  de  barite  9 de  strontiane  ? de  chaux  ? de  potasse  ? 
d®  soude  ? de  magnésie  ? d’ammoniaque  et  de  glucine. 


C Y I.  F L U A T E D.  E Z r a C O'  If  El 

Est  décomposé  par  les  18  snrvans  t son  action  sur  les.  sels 
précédens  n’est  pas  connue. 


1 5 2 ? ^ 9 4 ? ^ ^ ? 7?  ^ ? 9* 

Borates  de  chaux  ? de  barite  ? de  strontiane  9 de  magnésie  9 
de  potasse  ? de  soude  ? d’ammoniaque  9 de  gl.ucme  et  d’alu- 


mine. 
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io,  ii  ^ i2?  i3  , 14?  16,  17,  18, 

Carbonates  de  barite  , de  strontiane  , de  chaux,  de  potasse  , 
de  soude  , de  magnésie  , d’ammoniaque  , d’alumine  et  de  glu- 
cine. 


C Y I I.  Fluate  de  silice. 

Est  décomposé  par  les  20  suivans , et  n’est  décomposé  par 
aucun  des  sels  neutres  précédens. 

1 ? 2 ? 3.  ? 4,  5?  6 , 7 ? 8 9 9 ? 10  , n* 

Borates  de  chaux  , de  barite  , de  strontiane  , de  magnésie  , 
de  potasse  , de  soude  , sursaturé  de  soude  , d’ammoniaque  ? 
de  glucine  , d’alumine  et  de  zircone. 

12  , i3,  14?  1 6?  17^  18 , 19,  20. 

Carbonates  de  barite  , de  strontiane  , de  chaux , de  potasse  , 
de  soude  , d’ammoniaque  , de  magnésie  , de  glucine  et  d’a~ 
lu  mine. 


C V I I I.  Borate  de  chaux. 

N’est  décomposé  par  aucun  des  suivans,  mais  par  10  phos~ 
pliâtes  et  10  fluates  déjà  cités. 


C I I.  Borate  de  barite. 

N’est  décomposé  par  aucun  des  suivans  , mais  bien  par 
11  sulfates  ou  sulfites , 1 nitrate  , 4 unir ia tes  , 12  phosphates 
et  10  fluates  déjà  cités. 
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CX.  Borate  de  strontiane. 

Est  décomposé  par  le  carbonate  de  strontiane  ? outre  les 
10  sulfates  ou  sulfites  ^ 3 nitrates  ? 4 muriates  , 7 phosphates  ? 
p Jluate s déjà  cités. 


C XL  Borate  d e magnésie. 

Est  décomposé  par  les  5 suivans  ? outre  les  6 sulfates  ou 
sulfites  y 2 muriates  ? 5 phosphates  ? 4 " fiuates  déjà  cités. 

1 ^ ^ o ^ 4*  9 5 » 

Carbonate  de  barite  , de  strontiane  ? de  chaux  ? de  potasse 
et  de  soude. 


C X I I.  Borate  magnesio-calcaire. 

Son  action  sur  les  sels  n’est  pas  bien  connue}  il  est  dé- 
composé par  un  muriate  déjà  cité. 


CXIIL  Borate  de  potasse. 

N’est  décomposé  par  aucun  des  suivans  7 mais  bien  par 
les  1 3 sulfates  ou  sulfites  ? 10  nitrates  , (j  muriates  7 10  phos- 
phates et  les  10  fuates  déjà  cités. 
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C X I V.  Bohate  de  soude. 

Est  décomposé  par  le  carbonate  de  potasse  , outre  les  1 r 
sulfates  ou  sulfites  ? <3  nitrates  ? 8 muriates  ? 8 phosphates  et  les 
8 fluates  Cités. 


CX  Y.  B O E A T E SUESATUEE  DE  SOUDE. 

Il  se  comporte  comme  le  précédent  et  est  décomposé  de  même; 


C X Y ï.  B O E A T E D?  AMMONIAQUE» 

Est  décomposé  par  les  6 suivaiis^  outre  les  10  sulfates  ou 
sulfites  j 7 nitrates  ? 8 muriates  âs  phosphates  et  4 fluates  déjà 
cités. 

ï y 2 «)  O ^ 4-  ^ ^ 

Carbonates  de  barite  ? de  stronïiane  ? de  chaux  ? de  po~ 
asse  ? de  soude  et  de  magnésie. 


C X Y ï L B O E A T E AMMONIAC  O-M  A G N É S I E N. 

On  n’a  point  encore  examiné  la  manière  d’agir  de  ce  sel 
sur  les  autres. 


C X Y I î I.  Borate  de  GEUCINE.' 

Est  décomposé  par  les  7 suivans?  outre  les  2 phosphates  et 
3 fluates  déjà  cités. 
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1 7 2 7 ^7  4 ? ^7  ^ 7 7° 

Carbonates  fie  barite  ? de  strontiane  ? de  chaux  ? de  potasse  ^ 
de  soude  ? de  magnésie  et  d’ammoniaque. 


C S ï X.  Bouate  d’alu  m.  in  e. 

Est  décomposé  par  les  8 survans  7 outre  un  phosphate  et  % 
fluates  déjà  cités. 

t 5 3 1 4^  5 J ^7  7 7 

Carbonates  de  barite  ? de  strontiane  ? de  chaux  ? de  potasse  ÿ 
de  soude  ? de  magnésie  9 d’ammoniaque  et  de  glucme. 


C I X.  Bohatu  de  z i a c o n e, 

Est  décomposé  par  les  9 suivons  ? outre  un  phosphate 
Un  jluate  déjà  annoncé. 

1 2 2 j 3 y 4 y b j 6 *)  7?  ^7  ^ • 

Carbonates  de  barite  ? de  strontiane  ? de  chaux  ? de  potas- 
se ? de  soude  ? de  magnésie  ? d’ammoniaque  ? de  glucine 
et  d’alumine. 


C X X I.  Boeate  de  silice. 

Est  décomposé  par  les  10  suivons.  Les  sels  précédens  ne 
paraissent  avoir  aucune  action  sur  lui. 


s5o  Se ct.  Y.  Art.  1 5.  Doubles  dècomp . des  sels . 

1 ? 3 ? 4?  ^ ^ ? 7 ? ^ ? 9?  10* 

Carbonates  de  barite , de  strontiane , de  chaux , de  potasse  , 
de  sonde  , de  magnésie  ? d’ammoniaque  ? de  glucine  , d’alu- 
mine et  de  zircone. 


C X X I I à CXXXIV  inclusivement. 

Les  1 3 espèces  de  carbonates  terreux  et  alcalins  distinguées 
et  décrites  dans  cette  cinquième  section  , ayant  été  traitées 
dans  les  CXXI  numéros  précédens  , et  se  trouvant  les  der- 
nières de  toutes  les  substances  salines  , il  n’y  a plus  rien  à 
donner  ici  sur  leurs  réactions  et  leurs  doubles  décomposi- 
tions. 


ARTICLE  X Y I. 

îlésumé  sur  la  compasition  des  i34  espèces  de  sels  ^ 
ou  tableau  de  la  proportion  de  leurs  principes 
constituans. 

l.  On  doit  être  assez  avancé  dans  l’étude  de  la  science  chi- 
mique y d’après  tout  ce  qui  a précédé  cette  partie  de  mon 
système  , pour  bien  concevoir  que  la  connaissance  exacte  des 
phénomènes  de  cette  science  dépend  beaucoup  de  la  détermi- 
nation des  quantités  respectives  de  principes  qui  entrent  dans 
la  formation  des  composés.  Aussi  depuis  que  la  chimie  a changé 
de  face  ? depuis  que  ses  moyens  d’analyse  ont  été  plus  multipliés, 
et  depuis  que  ses  instrumens  ont  reçu  une  perfection  si  grande 
en  comparaison  de  celle  qu’ils  avaient  il  y trente  ans  , le  but 
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principal  des  travaux  des  chimistes  est  de  rechercher  la  proportion 
des  élémens  qui  constituent  les  divers  composés  dont  ils  s’occu- 
pent. Parmi  les  résultats  utiles  que  ce  genre  de  recherches  a 
fournis  , les  sels  en  offrent  sur-tout  qui  sont  d’une  grande 
importance  , soit  pour  en  opérer  avec  fruit  la  jdécomposition  7 
soit  pour  en  connaître  avec  précision  la  nature  , soit  pour 
en  apprécier  les  effets  dans  tous  les  cas  où  on  les  emploie. 

2.  J’ai  eu  soin  , dans  l’histoire  de  chaque  espèce  en  parti- 
culier , d’exposer  cette  proportion  des  principes  , après  avoir 
indiqué  la  méthode  d’analyse  qu’on  a employée  pour  chacune 
d’elles.  Cet  énoncé  m’a  même  paru  si  imposant  pour  com- 
pléter l’histoire  chimique  des  sels  , que  je  l’ai  inséré  à la 
fin  de  cette  histoire  , de  manière  qu’il  pût  en  devenir  comme 
le  point  le  plus  saillant  , et  la  terminaison  naturelle.  Mais 
l’utilité  de  ce  résultat  de  l’analyse  saline  doit  devenir  bien 
plus  grande  encore  , en  rapprochant  les  unes  des  autres  les 
proportions  des  composans  de  chaque  sel  , puisqu’il  permettra 
de  comparer  les  quantités  respectives  des  principes  salins  , 
la  différence  des  saturabilités  réciproques  des  acides  par  les 
hases  et  des  hases  par  les  acides  , les  rapports  de  ces  proportions 
avec  les  dégrés  des  attractions  qui  les  unissent  , soit  dans 
les  espèces  diverses  du  même  genre  , soit  dans  les  espèces 
analogues  par  les  bases  dans  les  genres  différens. 

3.  Ce  tableau  , d’ailleurs,  présentera  d’un  seul  coup  - d’œil 
et  rapprochés  , les  faits  épars  dans  une  partie  très-étendue 
de  cet  ouvrage  5 il  fera  connaître  ce  qui  est  terminé  dans 
ce  genre  d’analyse  , et  ce  qui  reste  à faire.  En  le  comparant 
à celui  de  la  composition  de  quelques  principales  espèces 
de  sels  , donné  par  Bergman  dans  sa  dissertation  sur  l’ana- 
lyse des  eaux , il  sera  propre  à faire  voir  quels  progrès  la 
chimie  doit  aux  savans  qui  ont  parcouru  cette  nouvelle  car- 
rière à peine  ouverte  par  l’illustre  professeur  suédois.  Je  le 
présenterai,  en  suivant  pour  les  x34  espèces  de  sels  le  même 
ordre  dans  lequel  je  les  ai  placées  et  décrites  , et  en  ajoutant 
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seulement  au  devant  de  chacune  d’elles  un  nombre 
signera pour  cet  article  1 6 de  la  cinquième  section 
numérique  dont  chaque  division  de  cet  ouvrage  a 
d’être  composée. 

4»  Sulfate  de  barite* 


! Acide  sulfurique.  i3. 
Barite  ......  84» 

Eau 3. 

( Acide  sulfurique.  33. 
B.-  artificiel. y Barite  ......  64. 

I Eau  .......  3. 


5.  Sulfate  de  potasse * 

Acide  sulfurique  . . 4°» 


Potasse 52. 

Eau  8. 


6.  Sulfate  acidù  de  potasse* 

Sulfate  de  potasse.  . 67. 

Acide  sulfureux  . . . 33. 

7.  Sulfate  de  soude * 

Acide  sulfurique.  . . 27. 


Soude i5. 

Eau  58. 


8.  Sulfate  de  strontiane ; 


qui  dê~ 
, la  série 
coutume* 


Acide  sulfurique.  . . 
Strontiane.  .....  54. 
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9»  Sulfate  de  chaux , 

Acide  sulfurique.  . . 4^* 

Chaux  . 3a. 

Eau  ..  o . 22™ 


^55 


a o . Suif  a le  dé  ammonïaq  ne . 

Acide  sulfurique.  . . 42« 

Ammoniaque  ....  4° « 

Eau , . 18. 

1 1 .  Sulfate  de  magnésie * 


Acide  sulfurique.  . . 33. 


Magnésie  ......  iq. 

Eau . 4&» 


12.  Sulfate  ammoniaco-magnésien f 

Sulfate  de  magnésie,  68. 

O 

Sulfate  d’ammoniaque.  3a» 

i3.  Sulfate  de  glucine » 

Proportions  inconnues. 

i4*  Sulfate  d’alumine. 


Neutre, 


^ Acide  sulfurique,  5o. 
1 Alumine.  ....  5o«. 
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1 5.  Sulfate  acide  d’alumine  et  de  potasse  ou 
d’ammoniaque  $ alun . 

Sulfate  d’alumine.  *49* 

Sulfate  de  potasse  . . <7. 

Eau 44* 

16.  Sulfate  saturé  d’ alumine  triple . 

Proportions  non  connues  exactement. 

17.  Sulfate  de  zircone . 

Proportions  inconnues. 

18.  Suif  te  de  barite . 

Acide  sulfureux.  . . 89. 


Barite 59. 

Eau  .........  2. 


19.  Sufte  de  chaux . 

Acide  sulfureux.  . . 4^* 


Chaux 45. 

Eau - 5. 


20.  Sufte  de  potasse . 

Proportions  encore  inconnues. 


21.  Sulfite  de  soude « 


Acide  sulfureux . . . 3i. 

Soude 18. 

Eau . 5i. 


$ 
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22.  Sufite  de  strontiane . 

Proportions  encore  inconnues. 

2 3.  Sulfite  d’ammoniaque » 

Acide  sulfureux.  . . 6oj 
Ammoniaque  . ...  29. 

Eau ...11. 

24.  Sulfite  de  magnésie « 

’ 

Acide  sulfureux  . . . 3p. 


Magnésie  ......  16. 

Eau  .........  45. 


2 5.  Su  fi  te  ammoniac  o-magnésien* 

Proportions  inconnues. 

26 . Sufite  de  glucine . 

Proportions  inconnues. 

27.  Sulfite  d’ alumine* 

Acide  sulfureux  . . . 02. 


Alumine 44' 

Eau  .........  24» 


28.  Sufite  de  zircone ; 

Proportions  inconnues. 
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29. 

Nitrate  de  barite. 

Acide  nitrique. 

. . . 38. 

B arite  . . « . . 

Eau 

3o. 

Nitrate  de  potasse ♦ 

Acide  nitrique. 

. . . 33.  \ 

Potasse.  .... 

Eau 

. . . 18 J 

Acide  nitrique. 

. . . 3o.\ 

Potasse  .... 

Eau 

. . . 7 J 

il. 

Nitrate  de  Soude . 

Acide  nitrique. 

...  29. 

Soude  ..... 

Eau 

3a.  Nitrate  de  strontiane , 

Acide  nitrique. 

. . 48,4. 

Strontiane . . . 

• • 47>6- 

E^u  ...... 

. . 4- 

v 

33. 

Nitrate  de  chaux ; 

Acide  nitrique. 

. . . 43. 

Chaux 

Eau 
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34.  Nitrate  d?  ammoniaque* 

Acide  nitrique.  . . . j^6. 

Ammoniaque  ....  4°  • 

Eau i4* 

35.  Nitrate  de  magnésie. 

Acide  nitrique.  . . . /fi. 


Magnésie 27. 

Eau  ^ . 3o. 


36.  Nitrate 1 ammo  ni  aco -magné sien. 

Nitrate  d’ammoniaque. 22. 

Nitrate  de  magnésie  . 78. 

Sj.  Nitrate  de  glucine * 

Proportions  non  déterminées. 

38.  Nitrate  d? alumine. 

Proportions  inconnues. 

Nitrate  de  zircone , 

Proportions  inconnues. 

4o.  Nitrite  de  barite* 

41  • Nitrite  de  potasse * 

4 2.  Nitrite  de  soude . 

43*  Nitrite  de  strontiane . 


4. 
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44.  Nitrite  de  chauoc . 

45.  Nitrite  d’ ammoniaque. 

46.  Nitrite  de  magnésie. 

47.  Nitrite  ammoni aco-ma gnésien , 

48.  Nitrite  de  glucine, 

49.  Nitrite  d’alumine . 

50.  Nitrite  de  zircone. 

Aucun  nitrite  n’a  été  encore  examiné  avec  soin  5 aucun  n’est 
connu  dans  la  proportion  de  ses  principes. 

51.  Muriate  de  harite. 

Acide  muriatique  . .2,4- 


Barite 60. 

Eau 16. 


52.  Muriate  de  potasse , 

Acide  muriatique  . . Bo. 


Potasse 62. 

Eau 8. 


53.  Muriate  de  soude . 


Acide  muriatique  . . 52. 

Soude  . * 42, 

Eau 5. 


Bergman . 
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Acide  muriatique  . . 33.  1 


Soude  ........  5b.  > Kirwan. 

Eau  17.  J 


54»  JMuriate  de  strontiane . 

1 

Acide  muriatique  . 23?6. 

Strontiane  . * . . . 36 , 4* 

Eau  ........  4°. 

55.  Aïuriate  de  chaux . 

Acide  muriatique  . . 3î. 


Chaux . 44° 

Eau  .........  25. 


5 6 .  Muriate  d’ ammoniaq  ue* 

Acide  muriatique  . . 52. 

Ammoniaque  ....  4°  * 

Eau  8. 

57.  Murjate  de  magnésie . 

Acide  muriatique  . . 84. 


Magnésie  ......  41* 

Eau 25. 


58 .  Muriate  ammoniaco-magnésien* 


Muriate  d’ammoniaque.  27. 
Muriate  de  magnésie.  . 70. 
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5y.  Muriate  de  glucine . 

Proportions  inconnues. 

60.  Muriate  cP alumine . 

Proportions  inconnues,  * 

6 1 . Muriate  de  zircone . 
Proportions  inconnues. 

62.  Muriate  de  silice . 

Proportions  inconnues. 

63.  Muriate  suroxigêné  de  harite . 

Proportions  inconnues, 

64.  Muriate  suroxigêné  de  potasse . 

Muriate  de  potasse  . 67. 

Oxigène 33. 

65.  Muriate  suroxigêné  de  soude . 

66.  Muriate  suroxigêné  de  strontiane . 

67.  Muriate  suroxigêné  de  chaux . 

✓ 

68.  Muriate  suroxigêné  de  magnésie . 

69.  Muriate  suroxigêné  de  glucine . 
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70  6 JVLuriate  suroxigéné  d’alumine. 

71.  JVLuriate  suroxigéné  de  zircone . 

L’existence  de  tous  les  muriates  suroxigénés  n’étant  encore 
presque  que  soupçonnée  ? on  ne  peut  avoir  aucune  notion  de 
la  proportion  de  leurs  principes. 

72.  Phosphate  de  harite . 

Proportions  inconnues. 

73.  Phosphate  de  strontiane . 

Acide  phosphorique.41524. 

Strontiane  ....  58?y6. 

74.  Phosphate  de  chaux . 

Acide  pliospliorique  . 41* 

Chaux  ........  59* 

75.  Phosphate  acide  de  chaux . 

Acide  phosphorique.  54» 

Chaux .46“ 

76»  Phosphate  de  potasse * 

Proportions  inconnues. 

77.  Phosphate  de  soude* 


Proportions  inconnues. 
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78.  Phosphate  dl ammoniaque. 


Proportions  inconnues. 

79,  Phosphate  de  soude  et  dy  ammoniaque , 


8g*  Phosphate  de  magnésie . 

Proportions  inconnues. 

81  e Phosphate  ammoniac  o-magné sien* 

Phosphate  magnésien.  5o. 

Phosph.  ammoniacal.  25. 

Eau  2,5. 

82.  Phosphate  de  glucine * 

Proportions  inconnues. 

83.  Phosphate  d?  alumine* 

Proportions  inconnues. 

84.  Phosphate  de  zircone . 

Proportions  inconnues. 


Acide  phosphorique  . 82. 


Soude  

Ammoniaque  . . 
Eau 


24. 


85.  Phosphate  de  silice . 


Proportions  inconnues. 
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86.  Phosphite  de  chaux . 


3 


Acide  phosphoreux. 

. 34. 

Chaux 

Eau  ........ 

. 1 5. 

87.  Phosphite  de  harite . 

Acide  phosphoreux.  4 1 ? 7" * 

Barite 5i?3. 

Eau 7. 

88.  Phosphite  de  strontiane . 

Proportions  inconnues. 

oc) . Phosphite  de  magnésie , 

Acide  phosphoreux.  . 44* 


Magnésie 20. 

Eau 36. 


90. 

Phosphite  de  potasse 

Acide  phospho: 

ceux.  39,5. 

Potasse.  . . . 

. . . 49,5. 

Eau 

91- 

Phosphite  de  soude * 

Acide  phosphoreux.  i6,3. 

Soude  .... 

• • • 23?7- 

Eau  ..... 

2(54 
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92.  Phosphite  d’ ammoniaque» 

Acide  phosphoreux.  . 26. 

Ammoniaque  . . . . 5i. 

Eau 2,3. 

98 .  Phosphite  ammoniaco-magnésien 

Proportions  inconnues. 

9 4.  Phosphite  de  glucine « 
Proportions  inconnues. 

95.  Phosphite  d? alumine . 

Proportions  inconnues. 

96.  Phosphite  de  zircone . 
Proportions  inconnues. 

97.  Finale  de  chaux • 
Proportions  inconnues. 

98.  Finale  de  harite . 

99.  Fluate  de  harite. 

100.  Finale  de  magnésie . 

101.  Finale  de  potasse . 

102.  Fluate  de  potasse  silice . 
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io3.  Fluate  de  soude . 
io4«  Fluate  de  soude  silice . 
io5.  Fluate  d> ammoniaque. 

10 6.  Fluate  a mmoni aco-ni agn ésien . 

107®  Fluate  ammoniaco-silicé . 


CO 

0 

*-» 

Fluate  de  glucine « 

109. 

Fluate  d’ alumine. 

110. 

Fluate  de  zircone . 

111. 

Fluate  de  silice . 

Aucun  fluate  n’esfc  encore  connu  dans  la  proportion  de 
ses  principes.  Ces  sels  9 peu  examinés  encore  , demandent 
un  travail  suivi  pour  qu’on  puisse  en  apprécier  les  compo- 
sans.  Ils  forment  7 avec  les  muriatës  suroxigénés  7 les  espèces 
les  moins  bien  analysées  jusqu’ici. 

112. 

Borate  de  chaux* 

Encore  inconnu  dans  ses  proportions. 

1 13. 

Borate  de  harite • 

Inconnu  comme  le  précédent. 

11 4*  Borate  de  strontiane . 

Proportions  ignorées. 


66 


Süct.  V.  Art.  16.  Analyse  des  sels, 
n4  bis . Borate  de  magnésie * 

Proportions  inconnues. 

ii  5*  Borate  magnésio-calcaire. 

Acide  boracique.  „ . 66.  ) 


Magnésie  .... 

. . i3,5.  > Il  y a 10  de  perte. 

Chaux  ..... 

. . 10,5.) 

11 6. 

Borate  de  potasse . 

Proportions  inconnues. 

Ï17. 

Borate  de  soude « 

Acide  boracique. 

. . . 70. 

Soude 

Eau 

118.  Borate 

sursaturé  de  soude  ; borax. 

Acide  boxa  ci  que 

...  34. 

Soude ...... 

...  17. 

Eau 

. . . 47. 

119.  Borate  dy ammoniaque . 

Proportions  inconnues. 

120.  Borate  ammoniaco-magnésien . 

Proportions  inconnues. 

121.  Borate  de  glucine . 

Proportions  inconnues. 
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122.  Borate  d'alumine . 

Proportions  inconnues. 

123.  Borate  de  zircone . 

Proportions  inconnues. 

124.  Borate  de  silice . 

Proportions  inconnues. 

125.  Carbonate  de  barite* 


A.  Atoy: 


Acide  carbon.  . . sol 

Barite 78  \ Kirwan» 

Sulfate  de  barite.  2j 


Acide  carbon  . . 10 
Barite  ......  90 


Fourcroy. 


Acide  carbon  . . 221 
Barite  ......  62 1 Pelletier. 

Eau 16* 


B.  Artificiel.  Acide  carbon.  . . 7 

Barite  ......  65}  Kirwan. 

Eau  .......  28! 


)>  Kin 

>) 


126.  Carbonate  de  strontiane . 


Acide  carbonique.  . . 3o> 


Strontiane  ......  62. 

Eau 8. 


2,6  8 
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127.  Carbonate  de  chaux . 


Acide  carbonique.  . . 34* 


Cliaux 55. 

Eau 11. 


128.  Carbonate  de  potasse* 


Acide  carbonique  . 

. . 20 

Potasse 

. . 48 

Eau 

Acide  carbonique.  . 

• • 49 

Potasse.  

. . 48 

Eau 

• * *7 

Bergman. 


Pelletier. 


129.  Carbonate  de  soude . 


Acide  carbonique.  . . 16. 

Soude  . 2,0. 

Eau 64. 


i3o.  Carbonate  de  magnésie , 

! 

) 

{nciae 40  \ 

Magnésie 4°  / Fourcroy. 

Knn  .......  19,' 


S Acide  carbonique.  3oi 
Magnésie.  . . . . 4^/  Bergman, 
Eau 2,5 1 

B.  Magnésie  pul-r  Acide  carbonique.  3 6 
vérulente  des  bou-\  Magnésie 4^  } Butin! 


tiques 


'Eau 21 

/Acide 48- 
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C.  Carbonate  de  (Acide  carbonique.  5o\ 

magnésie  eu  cris  -<  Magnésie 2.5  \ Fourcroy. 

(Eau  .......  251 


taux  réguliers. 


Carbonate  d} ammoniaque . 


Acide  carbonique.  . . 4^° 


Ammoniaque  .....  4^* 
Eau.  .........  12. 


1 3s.  Carbonate  ammordaco-magnésien . 

Proportions  encore  inconnues. 

133.  Carbonate  de  glucine . 

Acide  carbonique.  . . 64* 

Glucine  .........  25. 

Eau.  .........  il. 

134.  Carbonate  d’ alumine* 

Proportions  inconnues. 

135.  Carbonate  de  zircone . 

Acide  carbon,  et  eau  . 44?^* 

Zircone . 55?5. 

1 36.  Carbonate  ammoniac o-zirconien» 

Proportions  inconnues. 

137.  Carbonate  ammoniaco-glucinien . 

Proportions  inconnues.  I 
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ARTICLE  XVII. 

Récapitulation  sur  les  sels  qu’on  trouve  fossiles  et  sur 
leur  classification  dans  les  méthodes  ou  systèmes 
min  éra  logi  qu  es . 

1.  Quoique  j’aie  eu  soin  de  faire  remarquer,  dans  l’his- 
toire de  chaque  espèce  de  substance  saline  , si  on  la  trouvait 
parmi  les  fossiles  , et  de  décrire  même  le  plus  souvent  les 
principales  variétés  sous  lesquelles  chacune  d’elles  se  présente  5 
il  ne  sera  pas  inutile  de  revenir  ici  sur  l’existence  de  ces 
matières  dans  les  couches  du  globe  , de  les  comparer  à celles 
qu’on  n’y  a pas  rencontrées  encore  , et  de  faire  connaître 
la  marche  que  les  minéralogistes  ont  tenue  pour  classer  > 
comme  pour  distinguer  ces  substances. 

2.  Je  rappellerai  d’abord  que  sur  i34  espèces  de  sels  que 
j’ai  disposées  et  décrites  dans  les  articles  précédens,  il  y en 
a tout  au  plus  un  huitième  ou  environ  qui  ont  été  trou- 
vées dans  la  terre,  et  faisant  partie  des  couches  qui  la  com- 
posent. A la  vérité,  j’ai  supposé  que  la  nature  en  préparait 
un  bien  plus  grand  nombre , et  que , si  on  ne  les  y connais- 
sait point  encore  , c’est  qu’on  n’avait  pas  examiné  avec  assez 
de  soin,  c’est  qu’on  avait  vu  trop  superficiellement  beaucoup 
de  matières  minérales  où  une  analyse  plus  exacte  les  fera 
quelque  jour  trouver.  On  est  porté  à adopter  cette  idée  lors- 
qu’on réfléchit  à la  petite  quantité  de  minéraux  qui  ont  été 
examinés  jusqu’ici  , et  au  peu  de  connaissances  exactes  que 
l’on  a receuillies  sur  la  plupart  d’entre  eux. 

3.  Cependant  la  minéralogie  a beaucoup  gagné  dans  ce 
genre  depuis  quelques  années  , et  sur-tout  depuis  que  , non 
contens  des  caractères  extérieurs  ou  de  l’examen  des  pro- 
priétés physiques  des  fossiles , les  minéralogistes  ont  com- 
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mencé  à joindre  les  expériences  chimiques  à leurs  observa- 
tions , et  à reliercher  la  nature  intime  de  ces  corps.  Tout 
annonce  que  les  composés  salins  que  l’art  crée  et  multi- 
plie chaque  jour  ne  sont  que  des  imitations  de  ceux  que 
la  nature  a formés  , et  qu’à  mesure  que  la  science  de  l’ana- 
lyse fera  des  progrès  , on  découvrira  de  nouvelles  espèces  de 
sels  fossiles  analogues  à celles  que  l’on  n’aura  fabriquées 
encore  jusque-là  que  dans  les  laboratoires  de  chimie. 

4.  Les  anciens  chimistes  ne  connaissaient  à peu  près  qu’un 
tiers  des  sels  que  l’on  connaît  aujourd’hui.  Plusieurs  de  ces 
sels  étaient  rangés  par  les  minéralogistes  dans  la  classe  des 
pierres  , en  raison  de  leur  insipidité  et  de  leur  indissolubi- 
lité ou  de  la  grande  quantité  d’eau  nécessaire  pour  les 
dissoudre.  Ainsi  le  sulfate  , le  carbonate  et  le  fluate  de  chaux 
sous  les  noms  de  gypse  , de  spath  calcaire  et  de  spath 
fluor  , faisaient  partie  des  matières  pierreuses,  parce  qu’ils 
étaient  sans  saveur  et  sans  dissolubilité.  Fondée  exclusive- 
ment sur  les  propriétés  sensibles  des  fossiles  , la  méthode  an- 
cienne ne  pouvait  pas  placer  ces  corps  insipides  et  indisso- 
lubles à coté  du  muriate , du  carbonate  , du  borate  de  soude  y 
du  nitrate  de  potasse  et  du  sulfate  triple  d’alumiue  , dont  la 
saveur  salée  , amère , âcre  , alcaline  , piquante  , et  la  grande 
solubilité  faisaient  un  contraste  trop  frappant  avec  les  carac- 
tères des  premiers.  Aussi  la  classe  des  sels  n’était-elle  alors 
que  très-peu  étendue  en  comparaison  des  autres  classes  de  mi- 
néraux, tandis  que  les  seules  variétés  très-nombreuses  du 
carbonate  de  chaux  formaient  une  classe  toute  entière  dans  les 
fossiles  pierreux. 

5.  On  trouve  encore  cette  méthode  dans  le  tableau  métho- 
dique des  minéraux  du  citoyen  Daubenton.  Ce  naturaliste 
place  le  spath  fluor  ou  fluate  de  chaux  , le  spath  pesant  ou 
sulfate  de  barite  , la  barite  aérée  ou  carbonate  de  barite  , le 
phosphate  de  chaux  et  l’apatite  qui  n’en  est  qu’une  variété  y 
parmi  les  terres  et  pierres  de  la  seconde  classe  ? qui  ne  font 
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ni  feu  avec  le  briquet  ? ni  effervescence  avec  les  acides  ? parc© 
qu’en  effet  les  sels  insolubles  jouissent  de  ces  propriétés.  Il 
forme  sa  troisième  classe  toute  entière  du  carbonate  de  chaux 
en  divers  états  de  pierre  calcaire  ? de  terre  calcaire  ? de  marbre  7 
de  spath  calcaire  ? de  concrétions  ? qui  constituent  cinq  genres  , 
parce  que  toutes  ces  variétés  5 de  la  même  substance  sans 
dissohibilité  dans  l’eau  ? ont  également  la  propriété  uniforme 
et  univoque  de  faire  effervescence  avec  les  acides.  Enfin  il 
n’éloigne  pas  seulement  de  ces  matières  salines  ? qui  sont  pour 
lui  des  matières  pierreuses  , les  sels  proprement  dits  ? les  sels 
fossiles  ? auxquels  il  donne  pour  caractère  distinctif  d’être  so- 
lubles dans  l’eau , mais  il  en  fait  un  quatrième  ordre  ? séparé  et 
éloigné  des  matières  calcaires  7 troisième  classe  de  ses  pierres  ? 
par  sa  quatrième  classe  qui  comprend  les  terres  et  pierres 
mélangées  de  celles  des  trois  premières  classes. 

6.  Après  ce  partage  et  ce  renvoi  de  cinq  espèces  de  sels 
dans  deux  classes  différentes  de  pierres  ? le  citoyen  Dauben- 
ton  ? en  11e  regardant  comme  sels  que  les  espèces  fossiles  qui 
sont  solubles  dans  l’eau  ? les  divise  en  trois  genres  ? le  pre- 
mier ayant  pour  base  un  alcali  ? le  second  une  terre  et  le 
troisième  un  métal.  Ce  dernier  appartient  entièrement  ? dans 
toutes  les  méthodes  ? à la  classe  des  métaux.  Les  deux  autres 
genres  offrent  ici  une  lacune  qui  prouve  qu’il  est  impossible 
de  faire  une  bonne  classification  de  ces  sels  sans  avoir  re- 
cours aux  propriétés  chimiques  5 c’est  le  manque  des  caractères 
génériques  qui  ne  permet  pas  d’en  faire  une  distinction  vé- 
ritable. 

7.  Le  premier  genre  du  citoyen  Daubenton  comprend  cinq 
espèces  : savoir  7 i°.  le  carbonate  de  soude  sous  le  nom  d? al- 
cali minéral  avec  les  deux  variétés  de  natron  et  d’ aphronatron  7 
dont  le  caractère  indiqué  est  l’effervescence  dans  les  acides 
et  la  cristallisation  en  octaèdre  avec  des  triangles  scalènes  5 
2.0.  le  muriate  de  soude  7 nommé  sel  commun  ? divisé  en  sel 
marin  et  en  sel  gemme  ? distingué  par  sa  décrépitation  au 
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leu  ? ses  fragmens  cubiques  , sa  cristallisation  en  cubes  et  en 
trémies  : 3°.  le  borax  ayant  pour  variétés  le  tinckal  ou  le 
borax  brut  et  le  borax  purifié  , et  pour  caractères  spécifiques 
une  transparence  gélatineuse , le  bouillonnement  au  feu  , la 
forme  de  prisme  à six  pans  avec  des  sommets  à plusieurs 
faces  ; 4°.  le  sel  ammoniac  natif  ou  factice  se  volatilisant  en 
fumée, , sous  forme  grenue  ou  cristallisée  en  plumes  compo- 
sées de  prismes  à quatre  pans  avec  des  pyramides  à quatre 
faces  ; 5°.  le  nitre  ou  salpêtre  détonant  sur  les  charbons 
ardens  , et  distingué  en  deux  variétés  de  forme,  l’une  en 
octaèdre  cunéiforme  , l’autre  à deux  pyramides  quadrangu- 
laires  naissantes. 

8.  Le  second  genre  du  célèbre  naturaliste  français  renferme, 
sons  le  nom  de  sels  terreux,  quatre  espèces  , qui  sont  le  nitre 
calcaire  , le  gypse  , le  sel  è?Epsom  et  Vahui. 

Le  nitrate  de  chaux  est  caractérisé  par  sa  forte  déliques- 
cence. On  y énonce  deux  variétés  de  forme  , l’une  en  prismes 
n six  pans  , terminés  par  des  pyramides  à six  faces  5 l’autre 
en  aiguilles. 

Le  sulfate  de  chaux  , reconnaissable  à ce  qu’il  se  calcine 
en  plâtre  , et  est  peu  soluble  dans  l’eau  , contient  neuf  va- 
riétés : i°.  le  .grossier  opaque  5 20.  le  grossier  demi-transpa- 
rent ; 3°.  le  fin  opaque  ^ 4°*  Ie  demi-transparent  ou  albâtre 
gypseux  ; 5°.  le  strié  opaque  5 6°.  le  strié  demi-transparent  5 
«7°.  le  sulfate  de  chaux  à dix  faces  : 8°.  le  même  à dix  faces 
en  cristaux  accolés  : p°.  le  sulfate  de  chaux  lenticulaire. 

Le  sulfate  de  magnésie  , bien  distinct  par  sa  saveur  amère , 
a deux  variétés  , l’une  en  prismes  à quatre  pans  avec  des 
sommets  à deux  faces  , l’autre  en  prismes  à quatre  pans  avec 
des  sommets  à quatre  faces. 

Le  sulfate  triple  d’alumine  ou  l’alun  , que  l’auteur  carac- 
térise par  sa  transparence  limpide  et  sa  cassure  vitreuse  , se 
divise  en  cinq  variétés  5 savoir , en  octaèdre  régulier , en 
octaèdre  incomplet  dans  ses  bords  et  ses  angles  solides  , 

4.  18 


en 
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segment  d’octaèdre  , en  rocher  informe  , en  plume  ou  en 
fîlamens. 

En  ajoutant  les  neuf  variétés  des  trois  sulfates  métalliques 
que  le  citoyen  Daubenton  réunit  aux  espèces  précédentes  , 
cela  forme  trois  genres  , douze  espèces  et  trente-sept  variétés 
de  substances  salines  qu’il  admet  dans  sa  méthode  minéralo- 
gique , nombre  beaucoup  plus  considérable  que  celui  que  les 
naturalistes  y avaient  reconnu; avant  lui. 

9.  Dans  la  méthode  adoptée  par  l’école  des  mines  de  France, 
pour  classer  les  minéraux,  et  déjà  publiée  par  le  citoyen  Haüy 
à qui  elle  est  due  , les  matières  salines  sont  distinguées  des 
pierres  et  forment  une  seconde  classe  qui  a pour  titre  : Subs- 
stances  acidifères  composées  d’un  acide  uni  à une  terre  ou  à 
un  alcali.  Le  nom  de  sels  n’y  a point  été  employé  comme 
on  le  fait  et  comme  on  doit  le  faire  dans  un  système  chimique. 
Cette  disposition  fait  voir  d’abord  qu’on  a soigneusement 
écarté  les  combinaisons  salines  des  composés  pierreux  , qu’on, 
a évité  la  confusion  qui  avait  jusque-là  régné  dans  les  sys- 
tèmes de  minéralogie  , et  qu’on  a senti  l'impérieuse  nécessite 
de  ne  plus  renfermer  désormais  dans  la  même  classe  des  subs- 
tances salinifiées  ou  acidifères  , et  des  substances  qui  ne  le 
sont  pas.  L’auteur  avertit  que  la  méthode  adaptée  à cette 
seconde  classe  suit  une  marche  régulière  , parce  qu’elle  est 
subordonnée  aux  résultats  de  l’analyse.  C’est  avouer  avec  rai- 
son qu’il  n’y  a pas  de  véritables  distinctions  entre  les  mi- 
néraux , sans  qu’elles  soient  fondées  sur  la  nature  des  fos- 
siles. L’avantage  d’une  pareille  marche  est  non  seulement 
de  mettre  de  l’ordre  et  de  la  liaison  dans  les  idées,  mais 
même  de  donner  des  notions  exactes  sur  les  substances  qu’on 
veut  définir  ou  faire  connaître.  On  voit  d’ailleurs  que  cette 
partie  de  la  minéralogie  n’est  exacte  et  vraiment  terminée  , 
que  parce  que  l’analyse  chimique  des  matières  qu’elle  traite 
est  achevée  et  précise. 

10.  Les  divisions  qui  partagent  cette  seconde  classe  de 
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minéraux  présentent  trois  ordres  fondés  sur  la  nature  des 
bases  : c’est  d’après  celles-ci  que  les  minéralogistes  français 
ont  établi  leurs  méthodes  ? au  lieu  de  prendre  les  distinctions 
sur  les  acides  9 parce  que  les  idées  minéralogiques  se  por- 
tent plus  particulièrement  sur  les  terres  et  les  alcalis  ? qui  ne 
sont  considérés  que  comme  acidifères.  Aussi  les  dénominations 
des  espèces  commencent-elles  par  celles  des  bases  auxquelles 
on  ajoute  celles  des  acides  9 en  leur  donnant  la  terminai- 
son adjective.  Il  y a trois  ordres  dans  cette  classe  : le  pre- 
mier comprend  les  substances  acidifères  terreuses  5 le  second  ? 
les  substances  acidifères  alcalines  5 au  troisième  ordre  se  rap- 
portent les  substances  acidifères  alcalino-terreuses.  Ici  la  coupe 
est  fort  irrégulière  5 car  on  ne  trouve  qu’une  seule  espèce 
sans  genre  dans  le  troisième  ordre  ? tandis  que  les  genres  et 
les  espèces  sont  plus  ou  moins  multipliés  dans  les  deux  pre- 
miers ordres.  La  raison  pour  laquelle  011  a choisi  les  bases 
pour  chefs  des  divisions  dans  cette  nouvelle  méthode  ? porte 
spécialement  sur  ce  que  le  minéralogiste  devant  observer  la 
nature  9 son  attention  doit  se  fixer  plus  particulièrement  sur 
ce  qui  frappe  ses  sens  ? sur  la  substance  la  plus  fixe  7 et  non 
sur  ce  qui  lui  échappe  le  plus  souvent.  Les  terres  et  les 
alcalis  sont  en  effet  dans  le  premier  cas  , et  les  acides  dans 
le  second.  D’ailleurs  , le  minéralogiste  doit  se  contenter  d’ap- 
pliquer les  résultats  de  l’analyse  à l’observation  du  travail 
de  la  nature  , tandis  que  le  chimiste  essayé  au  contraire  de 
ramener  le  travail  de  la  nature  aux  résultats  de  l’analyse. 

11.  Le  premier  ordre  renferme  les  substances  acidifères 
terreuses  5 il  est  divisé  en  quatre  genres  déterminés  par  les 
quatre  terres  qu’on  a trouvées  jusqu’ici  saturées  d’acides  dans 
la  nature  5 savoir  ? la  chaux  5 la  barite  ? la  strontiane  et  la 
magnésie.  Gn  voit  qu’il  n’est  ici  question  que  des  quatre 
terres  alcalines  5 et  en  effet  il  n’a  pas  encore  été  reconnu  de 
silice  y d’alumine  , de  glucine  ou  de  zircone  acidifères  parmi 
les  fossiles.  On  peut  cependant  regarder  ÿ comme  je  l’ai  fait 


2.j6  -Sect.  Y.  Art.  17.  Des  sels  fossiles, 

voir  ailleurs  , certaines  argiles  comme  du  sulfate  d’alumine  y 
et  quelques  variétés  de  fluate  de  chaux  comme  des  sels 
triples  silicifères. 

12.  Le  premier  genre  ou  la  chaux  acidifère  offre  cinq 
espèces^  savoir  la  chaux  carhonatée  ? la  chaux  phosphatée  , la 
chaux  boratée  'et  la  chaux  sulfatée . 

Dans  les  variétés  de  la  première  espèce  , 'on  décrit  environ 
quarante  formes  déterminables  5 mais  comme  le  nombre  de 
ces  variétés  parait  -être  immense  , le  citoyen  Haüy  a -divisé 
l’espèce  eii  trois  sections  de  formes  déterminables  ? de  formes 
imitatives  ? et  de  formes  indéterminables. 

La  chaux  phosphatée  présente  , parmi  les  formes  détermi- 
nables . la  primitive  , la  péridodécaèclre  , l’ annulaire  , V émarginée 
et  V acrostique* 

La  chaux  fluatée  offre  en  variétés  , pour  les  mêmes  formes, 
la  primitive  ou  V octaèdre  , la  cubique  ? la  dodécaèdre  , la  cubo- 
octaèdre  , V émarginée  ? la  cubo-dodécaèdre  , la  bordée  ; parmi 
les  formes  indéterminables  , V alabestrite  et  F informe  ; par  rap- 
port aux  couleurs  ? la  rouge  , la  'violette  ? la  verte  , la  bleue , 
la  jaune  , la  violette-noirâtre  ?*  et  relativement  à la  transpa- 
rence , la  limpide  , la  demi- transparente  et  V opaque, 

La  chaux  boratée  contient  ? comme  on  l’a  vu  ailleurs  , de 
la  magnésie  5 la  forme  a deux  variétés  9 la  frustanée  et  la 
surabondante 

Dans  la  chaux  sulfatée,  le  citoyen  Haüy  suit  la  même 
marche  que  la  précédente  pour  la  distinction  des  variétés*' 

i3.  Le  second  genre  du  premier  ordre  occupé  par  la  barite, 
acidifère  ne  donne  "que  deux  espèces  : savoir  , la  barite  sul- 
fatée et  la  bartie  carhonatée.  J’ai  fait  connaître,  dans  l’histoire 
de  ces  espèces  , les  variétés  principales  qu’elles  présentent 
parmi  celles  que  le  citoyen  Haüy  a décrites:  je  n’ai  rien  k 
y ajouter  ici  , si  ce  21’est  la  remarque  générale  , qu’on  recon- 
naît ces  deux  espèces  parmi  toutes  celles  des  substances  aci- 
difères  que  la  nature  présente  à l’aide  de  leur  pesanteur  très- 
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considérable  ? et  l’une  de  l’autre  ^ en  ce  que  la  seconde  fait 
avec  les  acides  une  vive  effervescence  que  n’offre  point  la 
première. 

14.  Le  troisième  genre  du  premier  ordre  est  consacré  à la  stron- 
tiane acidifère.  Dans  la  première  publication  de  sa  Minéra- 
logie ? le  citoyen  Haüy  11e  connaissait  et  n’avait  énoncé  qu’une 
espèce  unique  de  ce  genre  5 savoir  ? la  strontiane  carbonatée 
ou  le  carbonate  de  strontiane  qui  ? avec  une  pesanteur  très- 
voisine  de  celle  de  la  barite  carbonatée  et  avec  une  égale  pro- 
priété de  faire  effervescence  avec  les  acides  ? se  distinguait  spé- 
cialement par  la  lumière  purpurine  qu’elle  donnait  au  cha- 
lumeau. Mais  depuis  ? les  naturalistes  ont  trouvé  un  sulfate 
de  strontiane  qu’on  avait  confondu  avec  un  sulfate  de  barite 
et  qui  forme  un  seconde  espèce  native  de  ce  genre-:  de  sorte 
que  la  strontiane  est  exactement  dans  la  même  condition 
que  la  barite  par  rapport  aux  deux  acides  différens  avec  les- 
quels on  la  trouve  combinée  parmi  les  fossiles.  Le  sulfate 
de  strontiane  se  distingue  de  celui  d_e  barite  ? dont  il  se  rap- 
proche par  la  forme  et  la  pesanteur  ? parce  qu’il  se  pénètre 
à un  grand  feu  d’une  lumière  phospborique  rouge  purpurine  , 
sans  donner  comme  lui  cependant  un  phosphore  par  sa  cal- 
cination avec  le  charbon  ? comme  le  fait  ce  dernier  ? qui 
constitue  par  ce  traitement  le  phosphore  de  Bologne  dont 
j’ai  parlé  dans  son  histoire  particulière. 

15.  Le  quatrième  genre* du  même  ordre  comprend  la  ma- 
gnésie acidifère.  O11  n’y  trouve  qu’mie  espèce  7 que  le  citoyen 
Haüy  indique  comme  unique  : c’est  la  magnésie  sulfatée  ou 
le  sulfate  de  magnésie.  Lai  dit  ? dans  l’article  du  carbonate  ? 
tout  ce  qu’on  sait  sur  son  existence  fossile  et  sur  ses  variétés 
minérales.  Il  faut  ajouter  à cette  espèce  celle  de  la  magnésie 
unie  à l’acide  boracique  avec  la  chaux  en  sel  triple  ? à la 
vérité  ? dont  il  a déjà  été  question  dians  le  premier  genre.  Il 
est  permis  de  soupçonner  de  plus  ? quoique  aucun  fait  positif 
ne  l’annonce  encore  ? que  la  magnésie  existe  aussi  combinée 
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avec  l’acide  carbonique  dans  l’intérieur  de  la  terre  , et  qu’elle 
doit  ressembler  à cet  égard  à la  chaux  , à la  barite  et  à la 
strontiane  , qui  s’y  rencontrent  combinées  avec  le  même  acide. 
Mais  on  ne  doit  pas  se  contenter  de  deviner  la  nature,  et  on 
11e  peut  pas  compter  cette  espèce  parmi  les  produits  natûrels  j 
quelque . vraisemblable  que  soit  son  existence. 

1 6.  Dans  le  second  ordre  de  cette  classe  de  minéraux  , 
on  distingue  trois  genres  , la  potasse  , la  soude  et  l’ammo- 
niaque acidifères.  Je  remarquerai  qu’il  n’est  pas  possible  de 
donner  à chacun  d’eux  des  caractères  génériques  qui  ne  soient 
pas  puisés  dans  les  propriétés  chimiques , et  qui  puissent  en 
faire  reconnaître  la  différence  par  des  propriétés  physiques , 
sensibles  ou  extérieures  5 au  moins  pour  réussir  dans  ce  der- 
nier parti,  il  est  nécessaire  de  cumuler  un  si  grand  nombre 
de  propriétés  que  l’esprit  est  embarrassé  dans  le  choix  et  le 
triage  qu’il  est  obligé  d’en  faire  pour  distinguer  chaque  genre  : 
ce  qui  prouve  que  la  méthode  ne  peut  plus  être  conduite 
ici  que  par  les  lumières  de  la  chimie  , et  que  la  minéralogie  est- 
bien  véritablement  une  branche  de  cette  science  , et  s’en  rap- 
prochera d’autant  plus  qu’elle  fera  plus  de  progrès  dans 
l’art  de  classer  les  productions  minérales. 

17.  Le  premier  genre  du  second  ordre  ou  la  potasse  aci- 
difère  ne  contient  qu’une  espèce  , la  potasse  nitratée  ou  le 
nitrate  de  potasse  , bien  reconnaissable  parmi  toutes  les  es- 
pèces de  sels  par  sa  détonation  sur  les  charbons  ardens. 

La  soude  acidifère  on  le  second  genre  renferme  trois  espèces, 
10.  la  soude  muriatée  ou  le  muriate  de  soude  , caractérisé  par 
sa  forme  cubique  et  sa  saveur  salée , et  le  seul  des  sels  al- 
calins qui  se  trouve  en  masses  , en  blocs  ou  en  filons  dans 
la  terre  5 2°.  la  soude  boratée  011  le  borate  de  soude  5 3°.  la 
soude  carbonatée  ouïe  carbonate  de  soude.  On  est  étonné  de 
ne  pas  trouver  dans  ce  genre  la  soude  sulfatée  ou  le  sulfate 
de  soude  , qui  se  montre  si  fréquemment  en  efflorescence  sur 
les  murs  des  vieux  édifices , dans  les  souterrains  5 il  est  vrai 
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que  ce  sel  ne  fait  pas  partie  des  fossiles  proprement  dits. 

Le  troisième  et  dernier  genre  de  cet  ordre  , l’ammoniaque 
acidifère  se  réduit  à une  seule  espèce  5 savoir  F ammoniaque 
muriatée  ou  le  muriate  d’ammoniaque  qu’on  extrait  du  voi- 
sinage des  volcans  ? ou  qu’011  trouve  souvent  sublimé  dans 
leurs  cratères.  Peut-être  deyrait-on  ajouter  à cette  espèce  celle 
de  l’ammoniaque  sulfatée  ou  du  sulfate  d’ammoniaque  que 
plusieurs  naturalistes  disent  aussi  se  rencontrer  dans  les  pro- 
duits sublimés  des  feux  souterrains. 

18.  Quant  au  troisième  ordre  de  ces  composés  salins  na- 
tifs y le  citoyen  Haüy  le  compose  des  substances  acidifères 
alcalino-terreuses  5 mais  comme  il  ne  contient  que  l’alun  sous 
le  nom  d’ alumine  sulfatée  alcaline  ? il  semble  qu’il  n’était  pas 
nécessaire  de  faire  un  ordre  tout  entier  pour  n’y  renfermer 
qu’une  espèce  unique  ? ou  qu’il  eût  été  également  nécessaire  de. 
créer  un  ordre  particulier  pour  le  borate  magnésio-calcaire,  puis- 
que celui-ci  contient  aussi  deux  bases  unies  tout-à-la-fois  à la 
chaux  et  à la  magnésie., 

19.  Quoique  ces  dix-sept  ou  dix-huit  espèces  de  composés 
salins  ou  acidifères  ne  paraissent  ni  assez  nombreuses  ni  assez 
difficiles  à caractériser  comme  à reconnaître  pour  exiger  des 
développemens  multipliés  r le  citoyen  Haüy  doit  ajouter  à 
sa  classification  générale  dont  je  viens  de  rendre  compte  , 
comme  à celle  de  la  première  classe  des  pierres  7 des  tableaux 
qui  ? en  présentant  les  propriétés  comparées  de  ce  s corps , ser- 
viront de  complément  à sa  méthode.  Voici  celui  qui  offre 
le  partage  et  la  classification  systématique  de  ces  sels  naturels. 
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SECONDE  CLASSE 


Des  minéraux . 


Substances  acidifères * 


6 R D II  E I. 

Substances  acidifères  terreuses 
Genre  I.  — - Chaux*. 
Espèce  L Chaux  carbonatêe . 
Espèce  II.  Chaux  phosphatée ». 
Espèce  I IL  Chaux  fluatée . 
Espèce  ï V»  Chaux  horatée . 
Espèce  Y.  Chaux  sulfatée < 


Genre  IL  — B ari te* 
Espèce  I.  Barite  sulfatée . 
Espèce  II.  Barite  carbonatêe . 
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Genre  III.  — StrontianG. 

Espèce  I.  Strontiane  sulfatée . 

Espèce  IL  Strontiane  carbonates* 

Genre  IV.  — - Magnésie . 

Espèce  I.  Magnésie  sulfatée v 

ORDRE  II. 

S uhstances  acidifères  alcalines , 

Genre  I.  Potasse». 

Espèce  I.  Potasse  nitratée» 

G e n R e I I.  ■ — • Soude . 

Espèce  L Soude  muriatée , 

Espèce  II.  Soude  h or  citée. 

Espèce  III.  Soude  cari) ouatée» 


Genre  III.  — Ammoniaque * 
Espèce  I.  Ammoniaque  muriatée . 
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ORDRE  III. 

Substances  acidifères  alcalino-tcrreuses. 
Espèce  unique.  Alumine  suif atée  alcaline ? ou  alun . 

20.  Il  est  difficile , en  voyant  d’une  part  le  petit  nombre 
de  substances  classées  dans  ce  tableau  , et  d’un  autre  l’appa- 
reil méthodique  , la  division  en  ordres  , en  genres  et  en  es- 
pèces , de  ne  pas  sentir  qu’il  eût  été  possible  de  se  passer 
d’un  appareil  si  compliqué  , que  le  peu  d’objets  qu’il  ren- 
ferme et  les  moyens  faciles  de  les  distinguer  les  uns  des  au- 
tres ne  paraissaient  pas  exiger  une  complication  aussi  grande. 
Il  est  peut-être  encore  plus  difficile  d’imaginer  pourquoi  on 
a cru  devoir  changer  la  nomenclature  chimique  des  sels  , et 
-risquer  en  quelque  sorte  d’en  compromettre  l’usage  dans  les 
langues  étrangères  , lorsque  , frappé  du  peu  de  nécessité  qu’il 
y avoit  de  créer  un  système  de  classification  ponr  un  aussi 
petit  nombre  de  productions  naturelles,  011  peut  penser  qu’il 
eût  suffi  d’emprunter  des  chimistes  méthodistes  l’ordre  qu’ils 
avoient  déjà  établi  parmi  les  sels,  et  qu’il  n’eût  pas  été  dès- 
lors  besoin  de  suivre  , pour  les  classer , la  série  de  leurs  bases. 

On  auroit  pu  avoir  recours  à cette  disposition  minéralo- 
gique particulière  , si  elle  avait  été  susceptible  de  fournir 
des  caractères  extérieurs  palpables  , univoques , constans  , assez 
nombreux  pour  les  bien  distinguer.  Mais  ce  dernier  but  ne 
pouvant  pas  être  rempli  , il  semble  que  c’était  une  raison 
pour  ne  pas  chercher  une  méthode  différente  de  celle  des 
chimistes  , et  se  mettre  dans  le  cas  de  modifier  sans  une 
vitilité  pressante  les  noms  donnés  à ces  composés  salins. 

ai.  En  effet,  il  est  fort  simple,  en  tirant  en  quelque  sorte 
du  sein  de  la  nombreuse  tribu  des  sels  qu’on  a fait  connaître 
les  espèces  qui  font  partie  des  fossiles  , ou  • qui  se  trouvent 
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parmi  les  productions  minérales  , de  leur  assigner  des  carac- 
tères faciles  à reconnaître , qui  n’exigeront  que  les  essais  chi- 
miques dont  les  boîtes  des  minéralogistes  et  des  voyageurs  four- 
nissent toujours  les  moyens  5 et  l’on  va  voir  par  l’essai  suivant 
qu’il  ne  paraissait  pas  nécessaire  de  bouleverser  pour  cela  la 
méthode  et  la  nomenclature  des  chimistes.  Il  y a sept  genres 
de  sels  dont  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  d’espèces 
se  rencontrent  assez  souvent  et  ont  été  reconnues  dans  la 
terre  5 011  peut  aisément  distinguer  chacun  de  ces  genres  , et 
les  espèces  qui  en  dépendent,  par  quelques  propriétés  bien  tran- 
chées , de  la  manière  suivante  : 

22.GENRE  I.  — Sulfates. 

Caractères  génériques . Ils  répandent  une  odeur  fétide  de 
soufre  et  de  gaz  hidrogène  sulfuré , quand  011  les  chauffe  avec 
du  charbon  au  chalumeau. 

Espece  I.  Sulfate  de  barite. 

Caractères  spécifiques . Indissoluble  , cristallisé  , insipide  ? 
donnant  par  la  calcination  avec  le  charbon  le  phosphore  de 
Bologne. 

Espece  II.  Sulfate  de  strontiane. 

Caractères  spécifiques.  Different  du  précédent  par  la  lueur 
phosphorique  purpurine  qu’il  donne  au  chalumeau. 

Espèce  III.  Sulfate  de  chaux • 

Caractères  spécifiques.  Insipide  5 calcinabl®  en  plâtre  : dis- 
soluble dans  5oo  parties  d’eau. 
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Espèce  IV.  Sulfate  de  soude . 

Caractères  spécifiques.  Amer  et  frais  ; coulant  d’abord  au 
chalumeau  5 très-dissoluble:  cristallis;£Lble  parle  refroidisse- 
ment 3 s’effleurissant  à l’air. 

Espèce  V.  Sulfate  de  magnésie . 

Caractères  spécifiques.  Très-amer,  très-dissoluble  : cristal lisable 
en  prismes  carrés  j décomposable  et  précipité  par  la  soude. 

Espèce  Y I.  Sulfate  d alumine  et  de  po- 
tasse $ alun . 

Caractères  spécifiques.  Crist.  en  octaèdres  5 saveur  styptique. 


GEN  II  E I L — Nitrates .. 

Caractères  génériques.  Iis  détonent  sur  les  charbons  : don- 
nent] du  gaz  oxigène  par  l’action  du  feu  ? et  dégagent  r après 
avoir  été  chauffés  ? une  vapeur  rouge  par  l’acide  sulfurique 
concentré. 

Espèce  I.  Nitrate  de  potasse  ; nitre . 

Caractères  spécifiques.  Saveur  fraîche  : aisément  cristallisable 
en  aiguilles:  fusible  sans  se  dessécher;  inaltérable  à l’air. 

Espèce  II.  Nitrate  de  chaux . 


Caractères  spécifiques.  Déliquescent  ? âcre  9 toujours  humide 
ou  dissous  : précipité  par  la  potasse  et  les  sulfates  alcalins. 
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GENRE  III.  — * Mariâtes . 

Caractère  générique.  L’acide  sulfurique  concentré  en  dégage 
Pacide  en  vapeur  blanche  , et  avec  l’odeur  qui  le  distingue, 

E s r è c e I.  Muriate  de  soude . 

Caractères  spécifiques.  Saveur  salée  : cristallisation  en  cubes  $ 
âécrépitation  sur  les  charbons. 

Espèce  II.  Mariette  de  chaux . 

Caractères  spécifiques.  Peu  cristallisable  : très-déliquescent  5 
très-amer  et  très-âcre-. 

Espèce  II  I.  muriate  de  magnésie . 

Caractères  spécifiques.  Non  cristallisable  ^ déliquescent  j pr» 
eipitable  par  l’eau  de  chaux. 


‘GENEE  IV.  — Phosphates , 

Caractères  génériques.  Fusibles  à un  grand  feu  en  émail  011 
en  verre:  décomposables  par  les  acides  ? qui  en  séparent  l’a- 
cide  pkosphorique. 

Espèce  I.  Phosphate  de  chaux . 

Caractères  spécifiques.  Insipide  5 indissoluble  j donnant  une 
belle  flamme  d’un  vert  jaunâtre  3 lorsqu’on  le  jette  en  poudre 
sur  des  charbons  allumés. 
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Q E N II  E Y.  — Finales . 

Caractères  génériques . Fusibles  en  verre  5 donnant  avec  l’acide 
sulfurique  concentré  une  vapeur  blanche  qui  dépolit  et  ronge 
le  verre  et  le  quartz. 

Espèce  I.  Fluate  de  chaux . 

Caractères  spécifiques.  Cristallisable  en  cubes  3 ayant  un 
octaèdre  pour  forme  primitive  ; donnant  sur  les  charbons  une 
lueur  bleuâtre  ou  verdâtre. 


GENRE  YI.  _ Borates . 

Caractère  générique.  On  en  extrait  l’acide  boracique  à pail- 
letés brillantes  par  les  acides  sulfurique,  nitrique  , muriati- 
que et  phosphorique. 

Espèce  I.  Borate  de  chaux  et  de  magnésie . 

Caractères  spécifiques.  Forme  cubique  à angles  et  bords  rem- 
placés par  des  facettes  ; électricité  inverse  dans  deux  angles  op- 
posés 5 dureté  excessive  : insipidité  5 indissolubilité. 

Espèce  II.  Borate  de  soude  $ borax . 

Caractères  spécifiques . Sapide  et  alcalin  : dissoluble  5 cristal- 
lisable en  prismes  tétraèdres  ou  hexaèdres. 
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GENRE  VIL  — . Carbonates » 

Caractère  spécifique . Faisant  ? avec  tous  les  acides  affaiblis 
étendus  d’eau  ? une  effervescence  vive  et  continue  ? due  au 
dégagement  de  l’acide  carbonique. 

E s r è c b I.  Carbonate  de  barite . 

Caractère  spécifique . Ne  perdant  son  acide  au  feu  qu’à  l’aide 
du  charbon  9 avec  lequel  on  le  calcine. 

Espèce  I L Carbonate  de  strontiane . 

Caractère  spécifique . Différent  du  précédent  par  la  lueur 
purpurine  qu’il  donne  au  chalumeau. 

Espèce  III.  Carbonate  de  chaux . 

Caractère  spécifique . Donnant  de  la  chaux  pure  et  vive  par 
Faction  du  feu. 

E s p è ce  IV.  Carbonate  de  soude . 

Caractères  spécifiques.  Saveur  âcre  5 s’effleurissant  prompte- 
ment et  complètement  à l’air. 

Espèce  V-  Carbonate  dy  alumine. 

Caractère  spécifique . Argile  insipide  9 se  dissolvant  peu  à 
peu  avec  effervescence  dans  des  acides  chauds. 
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ARTICLE  XVIII. 

Des  sels  qui  se  trouvent  dissous  dans  les  eaux 
naturelles  et  de  V analyse  des  eaux  minérales . 

3 . Les  sels  que  la  nature  présente  et  que  l’on  trouve  parmi 
ses  productions  , ne  sont  pas  seulement  sous  la  forme  sèche  , 
solide  ou  cristalline  de  fossiles-.  Le  plus  grand  nombre  se 
trouve  aussi  dissous  dans  les  eaux  , et  souvent  elles  en  con- 
tiennent qu’on  lie  rencontre  point  à l’état  solide.  Il  faut 
donc  , pour  le  complément  de  leur  connaissance  , s’occuper  de 
la  nature  des  eaux,  des  principes  salins  et  étrangers  qu’elles 
peuvent  contenir  et  qui  les  minéralisent  , de  leur  classifica- 
tion fondée  sur  ces  principes , de  l’art  de  les  reconnaître  ou 
de  les  analyser  , ainsi  que  de  celui  de  les  imiter. 

2.  Il  est  facile  de  comprendre  que  l’eau  qui  descend  des 
montagnes  , cjui  s’en  précipite  avec  vitesse  sous  la  forme.  de 
torrens  , qui  coule  en  masse  dans  les  fleuves  et  les  rivières  , et 
sur-tout  que  les  eaux  qui  se  filtrent  peu  à peu  dans  les  cavités 
souterraines  qui  parcourent  lentement  les  lits  de  la  terre  , et 
qui  trouvant  des  couches  d’argile  dont  elles  ne  peuvent  pas 
pénétrer  l’épaisseur  ,,  reparaissent  à la  surface  du  sol , où  elles* 
forment  les  sources  et  les  ruisseaux  , doivent  dissoudre  dans 
leur  trajet  les  diverses  matières  salines  qu’elles  traversent  ou 
qu’elles  touchent  suivant  leurs  divers  degrés  de  dissolubilité  5 
qu’elles  doivent  s’en  charger  d’autant  plus  et  d’un  nombre  d’es- 
pèces d’autant  plus  considérable  qu’elles  traversent  plus  de 
terrain  , qu’elles  y séjournent  plus  long-temps 5 que,  suivant 
la  diversité  des  couches  salines  qu'elles  pénètrent  et  des  sels 
qu’elles  trouvent  dans  leur  chemin , elles  doivent  opérer 
entre  eux  diverses  réactions  et  décompositions. 

3.  L’art  de  reconnaître  ces  différens  sèls  dissous  par  les 
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«aux  , d’en  estimer  la  proportion  , est  un  des  travaux  les 
plus  difficiles  qu’on  puisse  se  proposer  en  chimie.  Il  exige 
qu’on  connaisse  parfaitement  les  propriétés  caractéristiques 
de  toutes  les  substances  salines  , qu’on  possède  bien  les  no- 
tions exactes  de  leur  action  réciproque , pour  ne  point  admet- 
tre simultanément  , comme  on  l’a  fait  si  souvent  , des  sels 
qui  se  détruisent  les  uns  par  les  autres  , et  qui  ne  peuvent 
pas  subsister  ensemble  dans  la  même  dissolution.  Il  demande 
une  grande  sagacité  et  une  grande  finesse  dans  le  chimiste, 
soit  à cause  de  la  multiplicité  des  principes  qui  existent  dans 
ces  liquides  , soit  en  raison  de  la  petite  quantité  de  chacun 
de  ceux  qui  y sont  dissous.  Souvent  , d’après  la  remarque  de 
Bergman  ? la  somme  des  corps  salins  dissous  dans  une  eau 
ne  passe  pas  — 1 de  son  poids,  et  cependant  elle  se  trouve 
composée  de  six  ou  huit  substances  différentes  5 de  sorte  que 
quelques-unes  d’entre  elles  peuvent  fort  bien  ne  pas  aller  au- 

delà  de  ÏÔCKXjÔ' 

4.  Quoique  les  matières  salines  constituent  les  principes 
minéralisateurs  les  plus  fréquens  , les  plus  abondans , les  plus 
actifs  des  eaux  7 elles  y sont  souvent  accompagnées  d’autres 
corps  qu’il  faut  y reconnaître  en  même  temps  , et  dont  la 
présence  complique  singulièrement  leur  nature  et  leur  ana- 
lyse. On  a donc  raison  de  regarder  cette  branche  de  la 
chimie  comme  une  des  plus  difficiles  , et  comme  celle  qui 
demande  , dans  ceux  qui  s’y  livrent,  les  lumières  les  plus 
«tendues  et  les  plus  grandes  ressources  dans  l’esprit.  Quoi- 
que je  ne  doive  pas  me  proposer  de  traiter  ici  des  eaux 
minérales  avec  tous  les  développemens  qu’elles  exigeraient  , si 
l’on  voulait  les  connaître  dans  tout  leur  ensemble,  l’objet 
est  cependant  trop  important  5 il  est  de  nature  à offrir 
un  résumé  si  utile  des  propriétés  des  matières  salines  , qu’il 
m’a  paru  nécessaire  de  consacrer  quelques  détails  métho- 
diques à cette  exposition.  En  conséquence  , je  traiterai  dans 
six  paragraphes  successifs  , i°.  de  l’histoire  des  principales 
4 19 
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découvertes  qui  concernent  les  eaux  minérales:  2,°.  des  matériaux 
salins  qu’on  y trouve,  en  y joignant  une  esquisse  rapide  des  corps 
non  salins  qui  s’y  rencontrent  en  même  temps  5 3°.  de  la 
classification  des  eaux  minérales  d’après  ces  matériaux  \ 4°*  des 
réactifs  qui  peuvent  les  déceler  , et  des  moyens  d’employer  ces 
réactifs  avec  fruit  : 5°.  de  l’analyse  par  l’évaporation  5 6°.  enfin 
de  leur  synthèse  ou  de  la  fabrication  artificielle  des  eaux  mi- 
nérales. 

§. 

Des  époques  des  principales  découvertes  relatives 
aux  eaux  minérales . 

5.  Les  hommes  ont  d’abord  distingué  les  eaux  par  leur 
saveur  : bientôt  leurs  divers  effets  dans  les  arts , et  les  besoins 
de  la  vie  ont  fait  découvrir  leurs  principales  qualités,  quoi- 
qu’on ait  ignoré  long  temps  à quelles  substances  ces  différences 
étaient  dues.  Hippocrate  louait  les  eaux  limpides  , légères  , 
inodores  et  insipides*,  il  rejetait  les  dures,  les  salées,  les  alu- 
mineuses , celles  des  lacs  et  des  étangs.  Pline  distinguait  les 
eaux  nitreuses , les  acidulés  , les  salées , les  alumineuses  , celles 
chargées  de  soufre , de  fer , ou  de  bitume  ; il  les  divisait 
encore  en  salubres  ^ médicinales  , vénéneuses  , en  froides  , 
tièdes  et  chaudes  : il  rejetait  celles  qui  ne  pouvaient  pas  cuire 
les  légumes , qui  laissaient  un  enduit  dans  les  vases  où  elles 
bouillaient,  qui  enivraient.  Il  conseillait  de  corriger  les  mau? 
vaises  eaux  en  les  réduisant  à moitié  par  le  feu.  Mais  ces 
notions , quoique  assez  exactes , n’étaient  fondées  que  sur 
des  effets  observés , et  non  sur  la  connaissance  des  principes 
des  eaux.  C’est  un  trait  bien  frappant  dans  l’histoire  de  l’es- 
prit humain,  que  l’antiquité  ait  entièrement  ignoré  l’art  de 
décomposer  les  corps , et  que  les  connaissances  ainsi  que.  les 
instrumens  chimiques  lui  ont  entièrement  manqué. 

6.  Avant  le  commencement  du  dix-septième  siècle  , on  ne 
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trouve  dans  l’histoire  de  la  chimie  rien  qui  ait  aucun  rap- 
port avec  l’art  d’analyser  les  eaux. 

André  Baccius  , le  premier  qui  ait  traité  des  eaux,  ex  pro- 
fesso  , en  1596  , ne  dit  pas  un  seul  mot  d’expériences  sur 
leur  décomposition. 

A peu  près  à la  même  époque  , Tahernæ-Montanus  ou  Jean 
Tliéodoze  n’en  parle  pas  davantage  dans  son  Enumération 
des  eaux  de  l’Allemagne. 

Boyle^  en  i663  , a parlé  de  quelques  réactifs  et  de  leurs 
effets  sur  les  eaux,  sur-tout  par  rapport  à l’action  des  acides 
et  des  alcalis  sur  les  couleurs  hleues  végétales.  Il  a connu 
la  précipitation  des  dissolutions  d’argent  et  de  mercure  par 
l’alcali  , par  l’acide  muriatique  : la  coloration  dorée  de  l’argent 
par  les  eaux  sulfuriques. 

Duclos  , dès  i665  , entreprit  l’aualyse  des  eaux  minérales 
de  la  France  dans  le  sein  de  l’académie  des  sciences  $ il 
employa  la  noix  de  galle  , le  sulfate  de  fer  et  le  tournesol 
comme  réactifs.  Il  commença  à examiner  les  résidus  des 
eaux  évaporées. 

En  1680  , Urbain  Hierne  publia  sur  les  eaux  de  Suède 
des  essais  qui  ne  sont  pas  sans  mérite  5 il  distingua  sur-tout 
les  eaux  acidulés  de  Médvi , et  en  lit  adopter  l’usage.  Il 
donna  quelques  observations  critiques  et  utiles  sur  les  réactifs  , 
qu’on  commençait  à employer. 

Boyle  a donné  en  iy85  de  nouveaux  préceptes  pour  recon- 
naître les  principes  des  eaux  5 il  proposa  le  sulfure  ammo- 
niacal ou  sa  liqueur  fumante  , les  dissolutions  de  nitre  , de 
sel  marin  , de  muriate  d’ ammoniaque , d’acétite  de  plomb  ? 
l’acide  nitrique,  l’acide  muriatique  et  l’ammoniaque. 

y.  Dans  les  premières  années  du  dix-huitième  siècle , l’ana- 
lyse des  eaux  fit  de  nouveaux  progrès.  Bégis  et  Didier  em- 
ployèrent les  fleurs  de  mauves  pour  reconnaître  les  acides 
et  les  alcalis  : Boulduc  , l’eau  de  chaux  \ Burlet  l’alun  , le 
papier  de  tournesol.  Les  procédés  analytiques  reçurent  cle 
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grandes  améliorations:  Geoffroy  snbstitua , en  1707  , à la. 
distillation  l’évaporation  des  eaux  dans  des  capsules  de  verre 
évasées:  en  1726  et  1727 , Boulduc  conseilla  de  séparer  les  ma- 
tières déposées  ou  cristallisées  à diverses  époques  de  l’évapora- 
tion , de  précipiter  les  eaux  par  l’alcool  pour  en  connaître  la 
nature  avant  de  les  faire  évaporer.  De  cette  époque  jusqu’au 
milieu  du  dix-septième  siècle  , on  a encore  multiplié  les  réac- 
tifs 3 mais  les  conséquences  qu’on  a tirées  de  leurs  effets  ont 
long  temps  été  incertaines  et  erronées. 

8.  Pendant  les  temps  cités,  les  opinions  sur  les  principes 
des  eaux  ont  été  très-inexacts.  Paracelse  y admit  une  terre 
particulière  , les  sels  et  les  métaux  en  général.  En  1699  , Le- 
givre  attribuait  leur  qualité  acidulé  à l’alun  , que  Duclos  y 
a niée 5 ce  dernier  y soupçonna  le  sulfate  de  chaux,  qu’ Allen 
y montra  le  premier  en  1711,  sous  le  nom  de  sélénite. 
Hierne  découvrit  la  soude,  qu’on  nommait  nitre , en  1682  : 
Hoffman  et  Boulduc  ont  confirmé  cette  découverte.  Lister,  aussi 
en  1682,  trouva  la  chaux  dans  les  eaux 3 Leroi,  le  muriate 
de  chaux  , en  1754*  Home  , le  nitrate  calcaire  en  1756  ; 
Margraff , le  muriate  de  magnésie  eu  1759  ; et  Black 
a fait  connaître  la  vraie  nature  du  sulfate  de  magnésie  , 
sur  lequel  Grew  avait  écrit  un  petit  ouvrage  en  1696, 
et  qui  était  déjà  connu  sous  le  nom  sel  cathartique  amer , 
dans  les  eaux  d’Epsom,  d’Egra,  de  Sedlitz  et  Seidschutz. 
On  discuta  longuement  sur  la  présence  du  sulfate  de  fer  que 
les  uns  disaient  exister  presque  dans  toutes  les  eaux  , et  au- 
quel d’autres  substituèrent  une  prétendue  mine  de  fer  sub- 
til , l’ame  de  ce  métal  , un  vitriol  volatil,  etc. 

9.  Au  commencement  du  dix-septième  siècle,  les  eaux  spi- 
ritueuses  n’excitèrent  pas  moins  de  discussion  parmi  les  chi- 
mistes. Hoffman  y admit  un  acide  volatil,  et  facile  à se  dis- 
siper 3 il  y admit  en  même  temps  de  l’alcali  que  d’autres 
nièrent , parce  qu’ils  regardaient  cet  alcali  comme  produit 
nécessaire  du  feu.  Henckel  croyait  que  cet  alcali  provenait  du 
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sel  marin  , sans  pouvoir  expliquer  comment  il  perdait  son 
acide.  Le  docteur  Seip  , attribuant  cette  acidité  des  eaux  à 
un  esprit  sulfureux  qu’on  pouvait  en  obtenir  par  la  distil- 
lation , expliquait  leur  changement  à l’air  par  son  union 
avec  l’alcali  , qui  ne  pouvait  avoir  lieu  que  par  son  contact  , 
et  non  dans  les  conduits  souterrains.  En  1748  , le  docteur 
Springsfeld  regarda  l’air  comme  la  cause  de  la  dissolution 
des  principes  salins  et  terreux  dans  l’eau  , principes  qui  s’en 
déposaient  à mesure  que  l’air  s’évaporait.  Cette  opinion  fut 
fortement  soutenue  en  1755  par  Yenel  , qui  trouva  de  plus 
le  moyen  d’imiter  assez  bien  les  eaux  acidulés  en  dissolvant 

dans  des  vases  fermés  du  carbonate  alcalin  « à l’aide  d’un  acide. 

' 

10.  Les  discussions  relatives  à ces  eaux  acidulés  ont  été 
terminées  et  leur  nature  a été  exactement  connue  par  la  décou- 
verte de  Black  sur  l’air  fixe  ou  acide  carbonique  , et  par  les 
recherches  successives  de  Bergman,  de  Priestley,  de  Houelle  , 
de  Chaulnes  , de  Gioanetti  f du  citoyen  Guy  ton  , etc.  qui  ont 
appris  à dissoudre  artificiellement  cet  acide  gazeux  dans  l’eau  , 
à l’en  tirer  par  différens  procédés  , à en  déterminer  exactement 
la  proportion , à le  regarder  comme  le  dissolvant  de  la  craie  ou 
carbonate  de  chaux  , du  carbonate  de  magnésie  , du  carbor 
nate  defer.  Gette  découverte  capitale  en  chimie  a expliqué  pour- 
quoi les  eaux  acidulés  se  troublaient  par  l’exposition  à l’air,  par 
l’ébullition , pourquoi  elles  déposaient  de  la  rouille  de  fer  ? 
à leur  surface  , dans  les  canaux  qu’elles  parcouraient  , pour- 
quoi elles  formaient  des  incrustations  calcaires  sur  les  corps 
qui  y étaient  plongés. 

31.  Les  eaux  sulfureuses  dans  lesquelles  une  fouie  de  faits 
prouvaient  l’existence  du  soufre,  sans  que  les  chimistes  aient 
pu  7 pendant  long  temps  r en  découvrir  la  cause  de  la  dissolu- 
bilité , ont  été  connues  par  les  travaux  de  Bayen  , qui  a donn&- 
dès  1770  des  moyens  de  l’en  séparer  5 de  Monnet,  qui  y avait 
soupçonné  la  vapeur  du  foie  de  soufre  en  1768  j:  de  Berg- 
man , qui  y découvrit  le  gaz  de  ce  composé,  cju’il  nomma  .gaz- 
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hépatique  en  1774?  et  de  Rouelle  , qui  confirma  bientôt  la 
découverte  du  célèbre  chimiste  d’Upsal.  J’ai  moi-même  donne 
des  détails  fort  étendus  sur  les  eaux  sulfureuses , dans  mon  Ana- 
lyse de  l’eau  d’Enghien,  publiée  en  17875  j’ai  fait  voir  que 
l’union  du  soufre  et  de  l’hidrogène  était  le  véritable  minéral 
lisateur  de  cette  eau  5 et  M.  Gioberta  depuis  étendu  et  confirmé 
cette  assertion  dans  son  Traité,  très-bienfait,  de  l’eau  de  Vaudier 
donné  en  1798.  Il  11e  reste  plus  rien  à desirer  aujourd’hui  sur  les 
eaux  sulfureuses  , qui  sont  aussi  bien  connues  que  les  acidules- 
12.  Quoique  la  connaissance  et  l’analyse  exactes  des  eaux 
minérales  ne  puissent  être  regardées  comme  vraiment  acquises 
que  depuis  ces  derniers  temps  , plusieurs  chimistes  ont  en- 
trepris , à différentes  époques  , de  faire  des  traités  généraux  et 
plus  ou  moins  complets  de  ces  dissolutions  salines  naturelles.. 
Walîerius  en  1748?  Cartheuser  en  1768,  Monnet  en  1772,,  Berg- 
man en  1778  , ont  publié  des  hidrologies  et  des  méthodes  pour 
analyser  les  eaux.  Il  y a de  plus  un  grand  nombre  d’ouvrages  mo- 
nographiques sur  quelques  eaux  en  particulier  , qui  par  leur 
mérite  , le  grand  nombre  de  détails  précieux  qu’ils  contiennent, 
et  les  données  nouvelles  qu’ils  présentent , doivent  être  regardés 
comme  des  guides  sûrs  dans  l’art  difficile  de  faire  l’examen 
chimique  de  ces  liquides.  Ceux  de  Bergman  sur  les  fontaines 
d’Upsal,  les  eaux  de  Danemarck}  de  Black,  sur  plusieurs  eaux 
d’Islande  5 de  Gioanetti , sur  celles  de  Courmayeur  5 de  Giobert , 
sur  l’eau  de  Vaudier,  et , s’il  m’est  permis  de  me  citer  moi- 
même,  celui  que  j’ai  donné  sur  l’eau  d’Enghien,  sont  spé- 
cialement dans  cet  ordre.  On  a aussi  beaucoup  avancé , depuis 
vingt-cinq  ans  , l’art  d’imiter  les  eaux  minérales  par  des  dis- 
solutions artificielles  de  diverses  matières  salines  dans  l’eau  pure. 
Tes  dissertations  de  Bergman  sur  la  recomposition  des  eaux 
de  Seidschutz , de  Seltz , de  Spa  et  de  Pyrmont  5 l’art  d’imi- 
ter les  eaux  minérales  par  le  citoyen  Duchanoy,  médecin 
de  Pans  , doivent  être  rangés  dans  cette  cîasse.  Ils  sont  le 
complément  de  l’analyse  des  eaux  et  en  attestent  les  progrès* 
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S-  1 I. 

matières  salines  et  des  autres  principes  qui 
minéralisent  les  eaux . 

x3.  Les  nombreuses  analyses  d’eaux  minérales,  faites  depuis 
quarante  ans  sur-tout  avec  assez  d’exactitude  pour  en  déter- 
miner les  principes  , ont  appris  cpie  les  plus  fréquens  comme 
les  plus  abondans  minéralisateurs  de  ces  eaux  se  trouvent  dans 
la  classe  des  corps  salins.  C’est  pour  cela  qu’il  est  plus  na- 
turel de  traiter  de  ces  liquides  à la  suite  de  l’histoire  des  sels , 
que  dans  toute  autre  partie  d’un  système  méthodique  de  chi- 
mie. En  général  , tout  ce  qu’on  a découvert  sur  ces  principes 
salins  minéralisateurs  des  eaux  , nous  apprend  que  c’est  sur- 
tout dans  la  classe  des  sels  qu’on  nomme  fossiles  , que  se 
rencontrent  ceux  qu’elles  tiennent  en  dissolution.  Il  y a ce- 
pendant deux  réflexions  remarquables  à faire  sur  cet  objet: 
la  première  , c’est  que  les  sels  fossiles  peu  ou  non  dissolubles 
ne  se  trouvent  point  dans  les  eaux  minérales  5 la  seconde  , 
c’est  qu’au  contraire  les  plus  dissolubles  , et  spécialement  ceux 
qui  sont  dans  la  classe  des  déliquescens , ne  se  rencontrent 
que  dissous  , et  jamais  sous  forme  sèche.  Il  suffit  d’énoncer 
ces  vérités , pour  les  reconnaître  absolument  dépendantes  de  la 
nature  des  choses. 

14.  Parmi  les  sulfates,  on  connaît  dans  les  eaux,  x°.  le 
sulfate  de  soude  , qui  se  trouve  sur-tout  dans  celles  de  la  mer  , 
des  sources  et  des  fontaines  salées  5 2.0.  le  sulfate  de  chaux  , 
qui  existe  spécialement  dans  les  eaux  de  puits  , et  qui  cons- 
titue souvent  celles  qu’on  nomme  eaux  crues  ou  dures ; a°.  le  sul- 
fate de  magnésie  , qu’on  a retiré  d’abord  de  quelques  eaux 
minérales,  et  qu’on  a nommé  , à cause  de  cela  , sel  d’Epsom  , 
sel  de  Sedlitz  , etc.  Ce  sel  forme  en  particulier  les  eaux  pur , 
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gatives  j 4°*  Ie  sulfate  acide  d’alumine  et  de  potasse  : celui-ci 
y est  le  plus  rare  de  tous  ; on  Py  croyait  autrefois  très  - fré- 
quent} 5°.  on  n’a  point  trouvé  dans  les  eaux  les  sulfates  de- 
barite  et  de  strontiane  ? qui  cependant  sont  manifestement  dé- 
posés en  cristaux  de  leurs  dissolutions  naturelles  ? non  plus  que 
les  sulfates  de  potasse  ? d’ammoniaque  ? etc. 

1 5.  Aucun  chimiste  n’a  encore  annoncé  la  présence  d’un 
sulfite  quelconque  dans  les  eaux  minérales  : il  n’est  pas  cepen- 
dant impossible  que  quelques-uns  de  ces  sels  ? sur-tout  les  sul- 
fites de  potasse  ? de  soude  et  d’ammoniaque  , se  rencontrent 
quelque  jour  dans  les  eaux  voisines  des  volcans , puisque  ces 
sels  s’y  forment  souvent  par  les  matériaux  qui  y existent  j 
mais  dans  le  cas  même  où  ils  y seraient  dissous  ? ils  passe- 
raient promptement  à Pétat  de  sulfates  par  le  contact  de 
l’air  et  l’absorption  de  l’oxigène. 

1 6.  Quoique  plusieurs  espèces  de  nitrates  soient  très-fré- 
quentes à la  surface  du  globe  7 il  est  rare  de  les  rencontrer 
dans  les  eaux  minérales.  Cependant  on  en  sépare  quelquefois 
du  nitre  ou  du  nitrate  de  potasse  ? du  nitrate  de  chaux  ou 
du  nitrate  de  magnésie.  Ces  sels  existent  particulièrement  dans 
les  eaux  de  mares  ? d’étangs  ? de  lacs?  ou  se  décomposent  des 
matières  végétales  ou  animales  ; ainsi  que  dans  celles  de  quel- 
ques puits  ou  citernes  qui  traversent  des  terrains  imprégnés 
de  ces  matières.  On  les  extrait  sur-tout  des  lessives  des  plâ- 
tras exploités  gfp.r  les  salpêtners  } et  souvent  deux  ou  trois 
d'entre  eux  constituent  la  plus  grande  partie  des  principes  de 
ces  lessives. 

iy.  Les  muriates  sont  les  sels  le  plus  fréquemment  et  le 
plus  abondamment  contenus  dans  les  eaux  minérales  } on 
y trouve  sur-tout  le  muriate  de  soude  r ceux  de  chaux  7 et  de 
magnésie  qui  accompagnent  souvent  le  premier  $ beaucoup  plus 
rarement  le  muriate  de  barite  9 indiqué  par  Bergman  dans  quel- 
ques, eaux,  On  n’y  a découvert  ni  le  muriate  de  potasse  ? ni  celui 
d’ammoniaque  ? ni  ceux  de  strontiane  » d’alumine  , etc.  IL  est 
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Un  grand  nombre  d’eaux  dont  la  présence  et  la  quantité  no- 
table de  muriate  de  soude  déterminent  la  nature  et  consti- 
tuent le  principal  caractère. 

18.  On  n’a  point  encore  trouvé  de  phosphates  ni  de  Huâtes 
en  dissolution  dans  les  eaux  minérales.  Les  phosphates  ter- 
reux , et  sur-tout  le  phosphate  de  chaux  , le  seul  qu’on  ait  ren- 
contré parmi  les  fossiles,  sont,  à la  vérité,  indissolubles  5 
d’ailleurs  ils  sont  peu  répandus  dans  la  nature.  Cependant 
on  ne  peut  pas  douter  que  ces  sels  déposés  en  lames  spathiques 
ou  en  cristaux  réguliers  et  transparens , constituant  l’apathite 
et  la  chrysolite  , a été  dissous  dans  l’eau  et  s’est  séparé  len- 
tement de  sa  dissolution.  Quant  aux  phosphates  alcalins  dis- 
solubles , comme  ils  n’existent  jamais  dans  les  couches  de  mi- 
néraux , on  ne  doit  point  les  rencontrer  dans  les  eaux.  Parmi 
les  fluates , le  seul  que  l’on  connaisse  dans  les  fossiles  , le 
fluate  de  chaux  , quoique  manifestement  déposé  par  l’eau  , 
n’a  jamais  encore  été  trouvé  dissous  dans  les  eaux  miné- 
rales. 

19.  Il  faut  en  dire  autant  des  borates.  Le  borax  ou  bo- 
rate sursaturé  de  soude , celui  qui  paraît  exister  dans  quelques 
eaux  naturelles  de  la  Perse  , de  l’Inde , de  la  Chine  et  du 
Japon  , n’a  cependant  point  été  reconnu  encore  parmi  les 
principes  minéral] sateurs  des  eaux.  Le  borate  magnésio-cal- 
caire  montre  par  son  gîte , sa  cristallisation  , sa  demi-transpa- 
rence ou  sa  transparence  parfaite  , que  sa  formation  est  due 
à l’eau  , cependant  on  n’a  rien  trouvé  dans  les  eaux  du  voi- 
sinage de  Lunebourg  , seul  lieu  où  existe  le  borate  qu’on  y 
nomme  quartz  cubique  ^ qui  en  annonce  l’existence  ? et  qui 
éclaire  sur  sa  cristallisation  et  son  dépôt. 

20.  Les  carbonates  sont  au  contraire  les  plus  fréquens  et  sou- 
vent les  plus  abondans  des  sels  qui  miné rali sent  les  eaux,  comme 
ils  le  sont'  sous  forme  solide  parmi  les  couches  des  fossiles. 
On  dirait  que  ces  composés  sont  ceux  qui  coûtent  le  moins 
-à  la  nature  et  qu’elle  fait  avec  le  plus  de  profusion.  Quoique 


29S  Sect.  V.  Art.  18.  Des  eaux  minérales . 

les  carbonates  de  chaux  et  de  magnésie  soient  presqu’insolu- 
blés  , rien  n’est  si  fréquent  que  de  trouver  ces  deux  sels  parmi 
les  principes  minéralisateurs  des  eaux  : ils  y sont  dissous , à 
ia  vérité  , à l’aide  de  l’acide  carbonique  , qui  se  dégage  par 
îe  feu  , par  le  contact  de  l’air  , et  qui  laisse  précipiter  les 
deux  sels  à mesure  qu’il  se  volatilise.  Le  carbonate  de  soude 
se  rencontre  dans  plusieurs  eaux  , qu’au  nomme  même  , en 
raison  de  sa  présence  , eaux  alcalines  : il  est  fort  ordinaire 
que  de  pareilles  eaux  soient  en  même  temps,  acidulés  oû 
chargées  en  même  temps  d’acide  carbonique.  Il  est  plus  rare 
qu’on  trouve  le  carbonate  d’ammoniaque  en  petite  quantité 
dans  certaines  eaux,  comme  celles  des  mares  et  des  marais 
©ù  séjournent  et  se  pourrissent  des  matières  organisées. 

21.  J’ai  indiqué  les  principales  espèces  de  matières  salines 
qui  ont  été  reconnues  dans  les  eaux  minérales.  Il  serait 
presque  superflu  de  dire  qu’il  est  rare  d’en  trouver  qui  ne 
contiennent  qu’une  seule  espèce  de  sel  : que  le  nombre  de  celles 
qui  existent  en  même  temps  n’est  jamais  considérable  et  excède 
bien  rarement  quatre  ou  cinq  : qu’il  en  est  qui  s’excluent 
mutuellement  , comme  le  sulfate  de  soude  et  de  magnésie 
avec  le  nitrate  et  le  muriate  de  chaux,  les  sels  calcaires  avec 
îe  carbonate  de  soude. 

22.  Aux  matières  salines  diverses  dont  je  viens  de  faire 
rémunération  , la  nature  ajoute  souvent  d’autres  matériaux 
appartenant  , soit  à la  classe  des  corps  comburans  ou 
combustibles  simples  , soit  à celle  des  acides  , soit  aux 
métaux  , soit  aux  matières  végétales.  Le  calorique  , le  gaz 
oxigène  ou  Pair  atmosphérique  , le  gaz  hidrogène  sulfuré  , et 
même  un  sulfure  terreux  ou  alcalin,  forment  les  premiers  5 
c-n  ne  peut  pas  y trouver  ensemble  le  gaz  oxigène  ou  l’air 
avec  l’Iudrogène  sulfuré.  Il  n’est  pas  vrai  , comme  on  l’a 
pensé  pendant  quelque  temps,  que  les  métaux,  comme  tels 
et  dans  leur  état  de  pureté,  puissent  jamais  se  rencontrer  dans 
les  eaux.  L’air  rend  les  eaux  légères  et  vives  dans  leur  saveur 
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et  leurs  propriétés  économiques  5 le  gaz  liidrogëne  sulfure 
constitue  le  plus  grand  nombre  des  eaux  sulfureuses. 

a3.  Parmi  les  acides  on  n’a  encore  trouvé  que  l’acide  car- 
bonique et  l’acide  boracitique  pur  dissous  dans  les  eaux  na- 
turelles. Le  premier  est  beaucoup  plus  fréquent  et  plus  abon- 
dant que  le  second.  Il  se  trouve  réuni  avec  beaucoup  de 
sels  difïerens  et  variés  : c'est  lui  qui  en  rend  plusieurs  bien  disso- 
ïubles.  L’acide  boracique  qu’on  n’a  encore  trouvé  que  dans 
quelques  eaux  de  lacs  de  Toscane  ? n’y  est  uni  qu’avec  très- 
peu  de  matières  saîmes  différentes  ? et  ne  constitue  jamais 
des  eaux  minérales  proprement  dites.  Aucun  autre  acide  11© 
s’est  jamais  présenté  à nu  dans  les  eaux. 

24*  Parmi  les  bases  terreuses  ? il  n’y  a que  la  silice  et  l’a- 
îumine  qu’on  ait  jusqu’à  présent  retirées  des  eaux.  La  pre- 
mière , sur-tout  5 parait  y être  contenue  dans  une  proportion 
beaucoup  plus  grande  qu’on  ne  l’aurait  jamais  cru  ? et  que 
Part  des  dissolutions  chimiques  par  Peau  simple  ne  l’aurait 
pu  faire  concevoir  ? d’après  les  expériences  de  Bergman  et  de 
Black.  C’est  pour  cela  qu’on  voit  des  eaux  en  déposer  par  le 
contact  de  Pair  et  par  l’évaporation  spontanée  , comme  celles  de 
ïa  fontaine  de  Geiser  en  Islande  ? et  qu’on  ne  doit  pas  être 
étonné  de  trouver  la  silice  portée  dans  les  végétaux  r et  leg 
animaux  y donner  naissance  à des  concrétions. 

L’alumine  qui  a été  admise  comme  la  cause  de  la  propriété 
savonneuse  dans  les  eaux  ? n’y  est  presque  jamais  que  suspen- 
due?  et  leur  laisser, un  coup-d’œil  louche  et  laiteux  qui  leg 
fait  facilement  distinguer. 

ZD 

La  chaux  a été  annoncée  dans  quelques  eaux  voisines  des 
volcans  5 mais  c’est  une  assertion  qu’aucune  expérience  exacte 
n’a  confirmée  encore  ? et  qui  ne  peut  pas  être  d’ailleurs 
appliquée  aux  eaux  minérales  proprement  dites  ? puisqu’au- 
cune  de  celtes  qu’on  a rangées  dans  cette  classe  n’a  jamais 
présenté  rien  de  semblable. 

Jamais  011  n’a  rencontré  d’alcali  9 potasse  ou  soude  9 
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barite  ou  strontiane  , purs  et  isolés  dans  les  eaux  , et  il  est 
même  facile  de  concevoir  que  cela  ne  peut  pas  être  , en  rai- 
son de  l’attraction  forte  que  ces  bases  exercent  sur  une  foulé 
de  corps. 

2,5.  Ce  n’est  pas  seulement  parmi  les  matières  traitées  dans 
les  trois  classes  de  corps  qui  précèdent  les  substances  salines 
que  se  trouvent  des  principes  mméralisateurs  des  eaux  étran- 
gers à ces  dernières.  On  y rencontre  encore  , et  plusieurs  sels 
métalliques  , c’est-à-dire  des  combinaisons  d’oxides  de  métaux 
avec  les  acides  , et  quelques-uns  des  matériaux  qui  ont  ap- 
partenu aux  composés  végétaux.  C’est  sur-tout  le  fer  qui 
donne  naissance  aux  premiers  de  ces  matériaux  minéralisa- 
teurs  des  eaux  , et  qu’qn  y rencontre  uni  le  plus  souvent  à 
l’acide  carbonique  , quelquefois  , mais  bien  plus  rarement  Jr 
à l’acide  sulfurique  et  à l’acide  muriatique.  Le  cuivre  s’y  trouve 
bien  plus  rarement  encore  à l’état  de  sulfate,  et  forme  des 
eaux  vénéneuses  qui  n’existent  que  dans  les  mines  de  ce  métal. 
On  a même  annoncé  la  présence  de  l’arsenic  en  oxide 
dans  quelques  eaux  souterraines  coulant  parmi  les  couches 
de  mines  chargées  de  ce  dangereux  métal. 

26.  Enfin  , on  a compté  parmi  les  matériaux  des  eaux 
des  substances  colorantes  végétales  ou  des  extraits  de  plantes 
et  des  bitumes.  Les  extraits  ne  se  trouvent  que  dans  des 
eaux  où  séjournent  et  se  corrompent  des  feuilles  , des  tiges y. 
des  écorces , et  même  des  plantes  aquatiques  tout  entières  5 et 
ce  ne  sont  pas  là  des  eaux  minérales  proprement  dites. 

Il  n’est  pas  rare , comme  on  le  verra  par  la  suite , que  des 
bitumes  liquides  suintent  à travers  des  eaux  souterraines  , et 
viennent  nager  à leur  surface  , sur  laquelle  on  les  recueille  5, 
/il  ne  l’est  pas  non  plus  que  des  eaux  souterraines  traversent 
des  liions  de  bitume  solide.  On  sent  bien  que , dans  l’un  et 
l’autre  cas,  ces  liquides  doivent  être  pins  ou  moins  imprégnés 
de  bitume.  Cependant  on  ne  compte  pas  ordinairement 
«es  eaux  parmi  les  eaux  minérales  proprement  dites  ou  mé- 
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cticinales  5 et  ce  qu’on  nommait  autrefois  ? dans  ces  dernières  ? 
bitume  des  eaux , produit  de  leur  évaporation  ? d’une  saveur 
âcre?  amère  ? forte  y était  un  sel  déliquescent  presque  toujours 
du  muriate  de  chaux. 

§.  III. 

De  la  classification  des  eaux  minérales  et  après 
leurs  principes. 

27.  Si  parmi  les  matières  fossiles  qui  minéralisent  les  eaux? 
on  compte  plus  de  substances  salines  que  de  corps  étrangers 
à la  nature  de  ces  dernières  ? il  n’en  est  pas  moins  néces- 
saire cependant  d’avoir  égard  aux  unes  et  aux  autres  pour  clas- 
ser et  diviser  Ces  liquides  naturels.  Une  classification  des 
eaux  est  un  des  objets  les  plus  utiles  et  les  plus  important 
qu’on  puisse  traiter  en  physique.  Elle  éclaire  toutes  les 
sciences  et  tous  les  arts  sur  l’emploi  de  telle  ou  telle  eau  5 
car  elle  ne  doit  pas  comprendre  seulement  les  eaux  usitées 
en  médecine  sous  le  nom  d’eaux  médicinales  ? mais  encore 
toutes  celles  qui?  chargées  de  trop  peu  de  principes  ou  de 
principes  trop  actifs  pour  avoir  une  action  prompte  et  déter- 
minée ou  utile  sur  l’économie  animale  ? en  contiennent  cepen- 
dant assez  pour  produire  quelques  effets  qui  ne  sont  pas  indifférens 
dans  les  usages  de  la  vie  ou  dans  les  procédés  des  arts. 

28.  Il  est  utile  de  partager  ? sous  ce  point  de  vue  ? toutes 
les  eaux  naturelles  en  deux  grandes  classes  : la  première  9 
comprenant  les  eaux  considérées  par  rapport  aux  lieux  qu’elles 
occupent , aux  masses  qu’elles  présentent  ? à la  manière  dont 
elles  sont  placées  à la  surface  du  globe  : toute  cette  première 
classe  renferme  les  eaux  économiques.  A la  seconde  appar- 
tiennent les  eaux  moins  abondantes  que  les  premières  ? can- 
tonnées ? en  quelque  sorte  ? dans  quelques  points  particuliers 
du  globe  ? et  distinguées  par  des  propriétés  bien  plus  ma©* 
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quées  sur  l’économie  animale  : ce  sont  les  eaux  médicinales. 

29.  Dans  la  classe  des  eaux  économiques  sont  rangées 
celles  de  neige  , de  pluie-  , de  fontaines  , de  fleuves , de  puits  , 
de  lacs  , de  marais  et  de  la  mer. 

Les  eaux  de  neige  recèlent , suivant  Bergman  , un  peu  de 
muriate  de  chaux,  et  quelques  faibles  tracés  de  nitrate  cal- 
caire 5 récemment  fondues  elles  sont  privées  d’air  et  d’acide 
carbonique  que  Ton  trouve  dans  toutes  les  “autres  • ce  qui  est 
Vraisemblablement  la  cause  de  leurs  effets  fâcheux  sur  les 
animaux. 

lu! eau  de  pluie  contient  les  deux  sels  de  la  précédente  à plus 
grande  dose  5 elle  est  de  plus  assez  chargée  d’air  et  d’un  peu 
d’acide  carbonique , qui  la  rendent  très-utile  à la  végétation. 
Les  anciens  chimistes  l’assimilaient  à de  l’eau  distillée  , mais 
on  voit  qu’elle  n’est  pas  aussi  pure  , et  elle  contient  souvent 
quatre  matières  qu’on  ne  retrouve  point  dans  celle-ci.  Quand 
on  veut  recueillir  de  l’eau  de  pluie  pour  des  usages  chimiques  , 
il  faut  prendre  la  dernière  tombée. 

L ''eau  de  fontaine  ou  de  source  est  très-pure  quand  elle  coule 
sur  le  sable.  Dans  un  autre  cas  ,■  elle  tient  le  plus  souvent  du 
carbonate  de  chaux,  du  muriate  calcaire  , du  muriate  de  soude 
ou  du  carbonate  de  soude. 

U eau  de  fleuve  ou  de  rivière  est  souvent  plus  pure  que 
celle  de  fontaine  5 le  mouvement  la  purifie.  On  y trouve  les 
mêmes  principes , mais  souvent  moins  abondans  que  dans 
la  précédente. 

lu  eau  de  puits  séjournant  presque  toujours  dans  des  terrains 
salins  , tient  , outre  les  sels  qui  viennent  d 'être  énoncés , du 
sulfate  de  chaux  et  du  nitrate  de  potasse:  de  sorte  qu’on  y 
rencontre  cinq  ou  six  sels  à la  fois  , et  qu’il  n’est  pas  aisé 
d’en  faire  une  analyse  exacte  quand  on  veut  la  pousser  jusqu’à 
la  connaissance  des  proportions. 

\d eau  de  lac  est  moins  limpide  et  plus  pesante  que  les 
dernières  5 souvent  elle  forme  un  dépôt  spontané  de  sels  ter- 
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retix  5 souvent  encore  elle  est  colorée  et  d’une  saveur  désa- 
gréable. Outre  les  cinq  à six  sels  déjà  indiqués  5 eUe  con- 
tient presque  toujours  une  matière  extractive. 

U eau  de  marais  , moins  mue  que  toutes  les  précédentes  , est  ' 
encore  moins  vive,  moins  limpide , plus  lourde,  chargée  de 
plus  de  matière  extractive  , en  sorte  que  souvent  elle  a une 
couleur  jaunâtre. 

Enfin  Veau  marine  , salée  comme  on  sait , par  le  muïiate 
de  soude  que  la  nature  y a placé  , tient  de  plus  du  sulfate 
de  magnésie  , du  sulfate  de  chaux  et  beaucoup  de  matière 
extractive. 

00.  Les  eaux  minérales  proprement  dites  , ou  plutôt  les 
médicinales  , doivent  être  classées  d’après  le  principe  qui  y 
domine  , et  considérées  sous  ce  point  de  vue  on  peut  les 
partager  en  quatre  classes  5 savoir  , les  eaux  acidulés  , les  eaux 
salines  , les  eaux  sulfureuses , et  les  eaux  ferrugineuses.  Quoi- 
qu’il n’y  ait  que  celles  de  la  seconde  qui  semblent  devoir  être 
traitées  ici  .,  puisque  c’est  d’après  les  propriétés  des  sels  qu’on 
a été  conduit  à leur  histoire  , il  ne  sera  pas  inutile  de  dire  , 
à cette  occasion  , un  mot  de  celles  qui  , quoique  d’une  autre 
nature,  sont  souvent  en  même  temps  chargées  de  quelques 
sels. 

|>HEMlèîlE  CLASSE,’ 

Eaux  acidulés » 

Ce  sont  celles  où  l’acide  carbonique  domine.  Elles  sont 
caractérisées  par  le  piquant,  l’agitation,  les  bulles,  la  cou- 
leur rouge  qu’elles  communiquent  au  tournesol , le  préci- 
pité qu’elles  forment  dans  les  dissolutions  de  barite  , de 
strontiane  et  de  chaux.  Aucune  ne  tient  d’acide  carbonique 
pur  et  seul  5 presque  toutes  tiennent  <#n  même  temps  du 
rauriate  de  soude,  du  carbonate  de  soude,  du  carbonate  de 
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chaux  ? de  magnésie  ? et  souvent  ces  quatre  sels  à la  fois  y 
comme  Peau  de  Seltz  5 il  en  est  aussi  oh  se  trouve  le  fer  5 
enfin  , les  unes  sont  chaudes  ou  thermales  en  même  temps 
qu’acidulés  ? comme  celles  de  Yichy , du  Mont-d’Or , de 
Châtel-Gnyon  ? etc.  5 et  les  autres  sont  froides  et  alcalines  y 
telles  que  les  eaux  de  Myon  ? d©  Bard  ? de  Langeac  ? de> 
Cliateldon?  de  Yals  , etc. 

I le.  G L A S S E. 

Eaux  salines . 

Je  nomme  ainsi  celles  dont  les  principes  prédominans 
sont  des  sels  proprement  dits  ? et  qui  par  conséquent  appar- 
tiennent bien  plus  à cette  section  que  toutes  les  autres.  Elles 
peuvent  en  même  temps  contenir  d’autres  matières  ? de  l’acide 
carbonique  7 du  gaz  hidrogène  sulfuré  ? du  fer  5 mais  ces  corps 
y sont  trop  peu  abondans  7 en  comparaison  des  premiers  , 
pour  qu’on  y fasse  autant  d’attention. 

On  peut  diviser  cette  seconde  classe  en  cinq  ordres  7 sui- 
vant l’espèce  de  sel  qui  domine  dans  les  eaux.  Si  elles  sont 
chargées  de  sulfate  de  chaux  7 elles  constituent  des  eaux 
dures  y des  eaux  crues  7 fades  ? qui  ne  dissolvent  pas  le  savon  ? 
ne  cuisent  pas  les  légumes , comme  les  eaux  de  puits  de 
Paris. 

Quand  elles  tiennent  du  sulfate  de  magnésie  prédominant 
sur  d’autres  principes  ? elles  sont  amères  et  purgatives  comme 
les  eaux  de  Sedlitz  , de  Seidschutz  ? d’Egra. 

Si  c’est  le  muriate  de  soude  qui  y est  eu  excès  7 elles  sont 
sal  es. 

Le  carbonate  de  soude  7 plus  abondant  que  d’autres  sels  , 
forme  les  eaux  alcalines . 

Enfin  7 quand  elles  tiennent  abondamment  le  carbonate  de 
chaux  ? qui  n’y  est  jamais  dissous  sans  le  secours  de  l’acide 
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carbonique  5 mais  qui  peut  y exister  sans  excès  de  cet  acide  , 
et  de  manière  que  le  sel  calcaire  les  caractérise  seul  $ elles 
forment  des  espèces  H eaux  dures  , terreuses  , qui  déposent  plus 
ou  moins  facilement  leur  sel  insipide  en  stalactites  , en 
incrustations. 

ï I I.  c l a.  s s E. 

Eaux  sulfureuses • 

Bien  caractérisées  et  faciles  à distinguer  par  leur  odeur 
fétide  , la  propriété  de  dorer  et  de  noircir  l’argent  , celle  de 
déposer  du  soufre  par  le  contact  de  l’air  , elles  forment  , à 
ce  qu’il  paraît , deux  ordres  : celles  qui  ne  sont  chargées  que 
d’hidrogène  sulfuré  sans  base  alcaline  ou  terreuse  , comme 
le  plus  grand  nombre  des . eaux  sulfureuses  5 et  celles  qui 
contiennent  un  véritable  sulfure  , comine  paraissent  être  les 
eaux  de  Barège  , de  Cauterets  , les  Eaux-Bonnes  , etc.  Outre 
leur  principe  sulfuré  , la  plupart  de  ces  eaux  tiennent  en 
même  temps  des  sels  et  sur-tout  des  muriates  et  des  sulfates 
alcalins  et  terreux. 

I Ve.  CLASSE. 

Eaux  ferrugineuses o 

On  verra  , dans  la  section  suivante  , que  le  fer  est  si  abon- 
dant au  sein  de  la  terre  , et  si  fréquemment  répandu  dans 
ses  couches,  qu’il  devient  un  des  principes  minéralisateurs 
les  plus  ordinaires  des  eaux  minérales  , et  que  les  eaux  fer- 
rugineuses sont  les  plus  communes  de  toutes.  Il  n’est  presque 
pas  un  pays  où  l’on  ne  possède  une  ou  plusieurs  sources 
d’eaux  ferrugineuses.  On  doit  distinguer  trois  ordres  dans 
les  eaux  , suivant  l’état  dn  fer  qui  y est  contenu  5 ou  bien 
en  effet  ce  métal  y est  dissous  en  carbonate  par  l’acide  carbo- 
nique, mais  de  manière  que  ce  dernier  n’est  pas  en  excès  : 
ce  sont  alors  les  eaux  ferrugineuses  simples , comme  celles 
4-  2.0 
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cle  Forges,  d’Aumale  , de  G onde  5 ou  bien  le  même  car- 
bonate de  fer  , dissous  par  son  acide,  est  accompagné  d’un 
grand  excès  de  ce  dernier  : alors  les  eaux  sont  ferrugineuses 
acidulés  , telles  que  celles  de  Spa,  de  Pyrmont  , de  Fougues  , 
de  Bussang,  etc.  ou  enfin  le  fer  y esta  l’état  de  sulfate  , comme 
il  paraît  l’être  dans  celles  de  Fassy  , de  Provins  , etc. 

3i.  A ces  quatre  classes  comprenant  dix  ordres  d’eaux 
minérales  proprement  dites  , ou  assez  chargées  de  sels  et 
de  substances  fossiles  pour  avoir  les  propriétés  médicinales  , 
quelques  auteurs  ajoutent  encore,  i°.  des  eaux  thermales 
simples  ou  les  eaux  chaudes  naturelles  , sans  autre  principe 
que  le  calorique  : 2°.  les  eaux  savonneuses  qu’011  dit  contenir 
de  l’argile  ou  alumine  , qui  les  rend  douces  et  onctueuses , 
mais  dont  011  n’a  pas  établi  l’existence  et  la  nature  par  des 
expériences  assez  décisives  , 3°.  des  eaux  bitumineuses  , dont 
la  composition  n’est  pas  constatée  plus  exactement  que  celle 
des  précédentes  , et  qui  ne  sont  pas  d’ailleurs  comprises 
parmi  les  eaux  vraiment  médicinales.  Je  n’ai  pas  parlé  non 
plus  des  eaux  cuivreuses , des  eaux  arsenicales , parce  qu’elles 
ne  sont  pas  rangées  avec  les  précédentes  , parce  qu’elles  n’exis- 
tent que  dans  les  mines  , dont  elles  sont  un  des  produits, 
et  parce  qu’il  en  sera  question  plus  à propos  dans  l’histoire 
des  métaux. 

§.  I V. 

De  ly examen  des  eaux  par  les  réactifs. 

3z.  Il  y a trois  moyens  de  reconnaître  la  nature  des  eaux. 
Le  premier  11’est  propre  qu’à  donner  une  notion  vague  et 
générale  des  principes  qui  y dominent  5 il  consiste  dans 
l’ensemble  des  observations  physiques  qu’on  peut  faire  sur  les 
eaux  , sur  leur  source  , leurs  dépôts , leur  efflorescence  , les 
terrains  qui  les  avoisinent.  Le  second  fait  pénétrer  plus  avant 
dans  la  connaissance  de  leurs  composans  5 il  en  fait  apprécier 
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les  principaux,  leurs  différences,  leur  nombre,  et  même  jusqu’à 
un  certain  point  leur  rapport  de  proportion.  Pour  l’obtenir 
on  examine  les  eaux  par  diverses  matières  qu’on  ajoute 3 les 
cliangemens  produits  par  leur  mélange  annoncent  ce  que  ces 
liquides  contiennent  : on  nomme  ces  matières  des  réactifs. 
Le  troisième  moyen  est  le  seul  qui  fasse  déterminer  avec  pré- 
cision les  véritables  principes  des  eaux  3 il  est  le  complément 
des  deux  premiers  : c’est  l’action  du  leu  qui  sépare  de  l’eau 
les  diverses  substances  qui  y sont  contenues.  Commençons 
par  indiquer  dans  ce  paragraphe  les  deux  premiers  moyens. 
Le  troisième  , très-fertile  en  faits  et  très-important  à connaître , 
fera  le  sujet  du  suivant. 

33.  L’observation  et  la  comparaison  des  propriétés  ou  carac- 
tères physiques  des  eaux  et  de  tout  ce  qui  environne  leurs 
sources  , n’est  au  fait  qu’un  moyen  accessoire  et  qui  doit 
précéder , dans  son  emploi  , tous  ceux  dont  011  a coutume 
de  se  servir  pour  essayer  ces  liquides.  On  y compte  la  situa- 
tion de  la  source , la  nature  du  terrain  d’où  elle  sort , les 
couches  de  minéraux  qui  le  forment , les  dépôts  du  fond 
des  sources  et  des  ruisseaux  , les  incrustations  des  corps  qui 
y tombent  , les  filamens  , les  flocons  pulvémlens  ou  glai- 
reux qu’on  y rencontre  , les  pellicules  qui  couvrent  les  eaux, 
les  sublimés  attachés  aux  voûtes,  puis  la  saveur,  l’odeur,  la 
couleur  , la  pesanteur  spécifique  , la  température  , la  quan- 
tité, le  cours  , la  rapidité  ou  la  hauteur  des  eaux.  On  doit 
même , en  variant  les  temps  de  ces  observations  , les  comparer  , 
dans  des  saisons  diverses  , à différentes  heures  du  jour.  Il  est 
impossible  que  ces  premières  recherches  ne  donnentpas  quelque 
notion  positive  sur  la  nature  des  eaux  , et  ne  servent  pas 
à diriger  les  expériences  qu’on  doit  se  proposer  de  faire  pour 
les  connaître  ensuite  avec  plus  d’exactitude. 

34.  D’après  ce  qui  a déjà  été  énoncé  sur  les  réactifs  en 
général , on  conçoit  que  toutes  les  matières  chimiques  , de 
quelque  nature  qu’elles  soient , pourvu  que  leurs  propriétés 
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et  leur  composition  soient  bien  connues  ? pourraient  servir 
de  réactifs  , et  que  même  pour  un  chimiste  habile  et  indus- 
trieux , aucun  composé  n’est  inutile  à leur  analyse.  Mais 
par  une  longue  recherche  on  a cependant  appris  à faire  un 
choix  de  quelques  matières  principales  ? dont  les  effets  com- 
parés suffisent  pour  indiquer  les  principes  divers  qui  existent 
dans  les  eaux.  Il  fest  donc  nécessaire  d’énoncer  ? en  traitant 
des  eaux  minérales  en  particulier  ? ceux  de  ces  réactifs  à 
l’aide  desquels  on  a coutume  de  les  essayer.  Ils  sont  en  gé- 
néral de  deux  classes  5 ou  bien  ils  appartiennent  aux  genres 
de  corps  déjà  examinés  dans  les  sections  précédentes  , ou  bien 
ils  sont  pris  dans  des  sections  différentes  ? soit  parmi  les  dis- 
solutions  métalliques  ? soit  dans  les  matériaux  qui  consti- 
tuent le  corps  des  végétaux  et  des  animaux  ? ou  qui  en  pro- 
viennent. 

35.  Deux  circonstances  qui  compliquent  ou  font  varier  les 
effet  des  réactifs  doivent  rendre  leur  usage  plus  difficile  et 
exiger  une  grande  circonspection  de  la  part  des  chimistes  : 
l’une  ? c’est  que  la  même  substance  réactive  produit  quelque- 
fois un  même  effet  apparent  sur  deux  ? trois  ou  quatre  ma- 
tières différentes  contenues  dans  les  eaux  3 l’autre  ? c’est  que 
le  même  réactif  peut  produire  plusieurs  de  [ces  effets  dans 
la  même  eau  5 021  remédie  cependant  à l’un  et  à l’autre 
de  ces  inconvéniens  par  la  réunion  de  plusieurs  de  ces  agens 
comparés  ? et  par  l’examen  du  dépôt  qu’ils  forment  dans  une 
eau.  Cette  manière  de  faire  ? la  seule  qui  puisse  rendre  et 
beaucoup  plus  sûre  et  beaucoup  plus  utile  l’administration 
des  réactifs  ? suppose  et  qu’on  n’en  fixe  pas  véritablement  le 
nombre  ? qui  ne  doit  avoir  d’autres  limites  que  l’industrie 
ou  les  connaissances  des  chimistes  . et  qu’011  11e  se  contente 
pas  d’en  ajouter  quelques  gouttes  à une  petite  quantité  d’eau  5 
mais  qu’on  traite  , s’il  est  nécessaire  ? cette  eau  en  grand  par 
les  réactifs , de  sorte  à pouvoir  obtenir  une  proportion  de 
précipité  suffisante  à une  analyse  exacte. 
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36.  Les  réactifs  pris  dans  les  classes  des  corps  examinés 
jusqu’ici  appartiennent  soit  aux  corps  brûlés  et  aux  acides, 
soit  aux  bases  alcalines  ou  terreuses  , soit  aux  sels.  Parmi  les 
a'cides  , ceux  qui  servent  le  plus  souvent  et  avec  le  plus  de 
succès  à l’examen  des  eaux  , sont  l’acide  sulfurique  , l’acide 
sulfureux  , l’acide  nitreux  et  l’acide  muriatique  oxigéné. 

Le  premier  annonce  dans  une  eau  la  présence  de  la  barite 
par  le  précipité  pesant  et  abondant  qu’il  y forme , et  celle  , 
ou  de  l’acide  carbonique  , ou  des  carbonates  terreux  et  alca- 
lins , par  l’effervescence  qu’il  y produit. 

* Le  sulfureux  montre  le  soufre  en,  précipité  blanc  long  temps 
suspendu  dans  les  eaux  qui  en  contiennent  à l’état  d’hidro- 
gène  sulfuré. 

Le  nitreux  produit  le  même  effet  et  détruit  l’odeur  fétide 
de  ces  eaux  , en  séparant  le  soufre  en  poudre  blanche  , qui 
se  rassemble  en  petits  globules  par  l’action  de  la  chaleur. 

L’acide  muriatique  oxigéné  sert  au  même  usage  , en  dé- 
composant l’hidrogène  sulfure  : il  arrive  souvent  nu’ il  brûle 
le  soufre  en  même  temps  que  l’hidrogèhe , lorsqu’on  en  met 
une  trop  grande  quantité. 

3y.  Les  bases  terreuses  on  alcalines  les  plus  employées  comme 
réactifs  sont  au  nombre  de  trois  : l’eau  de  chaux  , la  potasse 
et  l’ammoniaque  liquides.  L’eau  de  chaux  absorbe  l’acide 
carbonique  et  se  précipite  avec  lui  eu  craie  , dont  le  poids 
indique  celui  de  l’acide  5 elle  décompose  aussi  le  carbonate 
de  soude  qui  s’y  rencontre  , en  précipitant  du  carbonate  de 
chaux  5 enfin  elle  enlève  las  acides  à la  magnésie  , qu’elle 
précipite  en  petits  flocons  blanchâtres  qui  se  rapprochent  len- 
tement. Ce  triple  effet , qui  pourrait  avoir  lieu  à la  fois  , 
exigerait  alors  l’examen  du  précipité  formé  5 la  proportion 
du  carbonate  de  chaux  et  de  la  magnésie,  et  l’examen  de 
la  liqueur  détermineraient  le  rapport  et  la  coexistence  de  cha- 
que effet , mais  assez  difficilement  pour  que  l’eau  de  chaux 
ne  soit  véritablement  utile  que  dans  l’un  des  cas  cités,  sur- 
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tout  l’appréciation  de  la  quantité  d’acide  carbonique  que  l’eau 
minérale  recèle.  Pour  distinguer  l’acide  appartenant  au  car- 
bonate de  soude  de  celui  qui  est  libre  dans  l’eau  ? on  pré- 
cipite une  égale  quantité  de  ce  liquide  ? après  l’avoir  privé  du 
dernier  par  une  longue  ébullition  9 et  on  défalque  un  poids 
égal  à celui  qu’on  obtient  ? dans  ce  dernier  cas  ? de  la  somme 
totale  du  premier  obtenu  sur  l’eau  non  bouillie, 

38.  La  potasse  pure  liquide  produit  plusieurs  effets  simul- 
tanés dans  les  eaux.  Elle  décompose  les  sulfates  ? les  nitrates 
et  les  muriates  de  chaux  et  de  magnésie  ? et  en  sépare  les 
terres  à la  fois  5 elle  précipite  les  carbonates  de  chaux  et  de 
magnésie  dissous  à la  faveur  de  l’acide  carbonique  qu’elle 
absorbe  5 quand  elle  est  bien  concentrée , elle  trouble  même 
les  eaux  qui  tiennent  en  dissolution  des  sels  alcalins , parce 
qu’elle  diminue  leur  solubilité  par  l’attraction  qu’elle  exerce 
sur  l’eau.  On  reconnaît  ce  dernier  effet  en  ajoutant  beaucoup 
d’eau  qui  redissout  le  précipité  ? lequel  d’ailleurs  est  en  pe- 
tits cristaux.  Les  terres  calcaire  et  magnésienne  se  dissolvent 
dans  les  acides  sans  effervescence  5 les  carbonates  terreux 
séparés  par  l’absorption  de  l’acide  carbonique  s’y  unissent  au 
contraire  avec  une  vive  effervescence.  Les  sels  métalliques  sont 
aussi  décomposés  et  précipités  par  la  potasse  5 mais  la  couleur  9 
la  forme  et  l’apparence  totale  des  oxides  et  sur-tout  de  celui 
du  fer  une  fois  séparé  ? les  font  facilement  reconnaître. 

09.  L’ammoniaque  ne  décompose  que  les  sels  magnésiens  et 
alumineux  qui  peuvent  se  trouver  dans  les  eaux  5 encore  ne 
précipite-t-elle  que  moitié  des  premiers  en  formant  des  sels 
triples  avec  la  portion  qui  reste  non  décomposée.  Elle  sépare 
aussi  le  carbonate  de  chaux  et  de  magnésie  dissous  par  l’a- 
cide carbonique  , en  absorbant  celui-ci.  Elle  fait  la  même 
chose  sur  le  carbonate  de  fer  également  dissous  par  cet  acide  5 
mais  elle  agit  sur- tout  sur  les  sels  cuivreux  ? et  spécialement 
sur  le  sulfate  de  ce  métal  qui  se  trouve  dans  quelques  eaux.  Ces 
dissolutions  cuivreuses  prennent  alors  une  couleur  bleue  qui 
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fait  reconnaître  très-aisément  leur  nature  et  la  présence  clu 
métal  qui  les  minéralisé.  O11  ne  fait  presque  jamais  usage  de 
cet  alcali  volatil  comme  réactif  7 parce  que  ses  effets  sont 
peu  sensibles  ? parce  qu’il  est  moins  utile  quç.  l’eau  de  cliaux  , 
et  parce  que  le  précipité  qu’il  donne  ? à moins  que  ce  ne 
soit  un  oxide  métallique  7 est  difficile  à déterminer  ? quoiqu’il 
soit  presque  toujours  incomplet ? et  cependant  mélangé  de  plu- 
sieurs substances  diverses. 

40.  Dans  la  section  des  sels  ? il  n’y  a que  des  muriates  ter- 
reux et  des  carbonates  alcalins  qui  puissent  avoir  quelque 
avantage  comme  réactifs.  Le  muriate  de  barite  sert  à recon- 
naître les  sulfates  et  même  la  quantité  d’acide  sulfurique  con- 
tenue dans  une  eau  ? d’après  le  poids  du  sulfate  de  barite  qu’on 
obtient  ; le  muriate  de  chaux  précipite  les  sulfates  alcalins  en 
sulfate  calcaire.  Les  carbonates  alcalins  qui  autrefois  étaient 
employés  comme  alcalis  pour  reconnaître  et  précipiter  les  sels 
terreux . à une  époque  oîi  l’on  ne  connaissait  que  ceux  à base 
de  terre  absorbante  pie  font  plus  que  déterminer  leur  présence 
en  général  , en  les  précipitant  tous  à la  fois  ? ceux  à base  de 
barite  ? à base  de  strontiane  7 de  chaux  ? de  magnésie  ? d’alu- 
mine : il  est  fort  difficile  de  savoir  exactement  les  effets  sou- 
vent multipliés  qu’ils  produisent  ? à moins  qu’on  ne  fasse  un 
examen  particulier  des  précipités  qu’ils  forment. 

J’ai  dit  que  les  réactifs  étrangers  aux  corps  traités  jusqu’ici 
appartenaient  soit  aux  dissolutions  des  métaux  9 soit  aux  com- 
posés organiques. 

41.  Quant  aux  sels  métalliques  9 il  en  est  deux  sur-tout  ? 
le  nitrate  de  mercure  et  le  nitrate  d’argent  ? qui  sont  em- 
ployés par-tout  pour  l’analyse  des  eaux  ? et  qui  fournissent 
sur  leur  nature  des  renseignemens  exacts.  L’un  et  l’autre  an- 
noncent  ? sans  équivoque  ? la  présence  de  l’acide  sulfurique 
et  de  l’acide  muriatique  ? sans  cependant  indiquer  les  bases 
auxquelles  ces  acides  sont  unis.  Dans  l’histoire  des  deux  mé- 
taux avec  lesquels  on  prépare  ces  dissolutions  ? ce  qu’on 
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dira  de  leurs  nitrates  rendra  beaucoup  plus  exacte  , beaucoup 
plus  complète  , et  conséquemment  beaucoup  plus  claire  , 
Faction  de  ces  sels  métalliques  sur  les  eaux  $ on  verra  d’ail- 
leurs, dans  les  sections  suivantes,  qu’un  grand  nombre  d’autres 
sels  métalliques  peuvent  être  employés  par  les  chimistes  pour 
connaître  les  principes  des  eaux  minérales. 

42.  Les  végétaux  fournissent  pour  l’analyse  des  eaux  trois 
ou  quatre  matières  colorantes  très-utiles  , deux  acides  et  un 
sel  métallique  dont  la  réaction  est  d’un  grand  avantage  dans 
ce  genre  d’analyse.  Le  tournesol  qui  rougit  par  l’hidrosul- 
fure  et  par  l’acide  carbonique  des  eaux,  qui  , dans  ce  der- 
nier cas  , perd  sa  rougeur  par  l’exposition  à l’air  enlevant 
l’acide  carbonique  5 la  teinture  de  violette  qui  verdit  par  les 
carbonates  de  soude  et  de  chaux  , ainsi  que  par  les  sels  de 
fer  5 le  papier  jauni  par  le  curcuma  , que  les  matières  alca- 
lines, même  légères  et  terreuses,  font  passer  au  pourpre  violet  $ 
la  faible  nuance  bleuâtre  ou  rougeâtre  des  mauves , qui  devient 
d’un  beau  vert  par  les  mêmes  substances  : ces  quatre  matières 
sont  employées  avec  succès  pour  connaître  la  présence  des 
principes  énoncés  ici. 

L’acide  oxalique , soit  naturel  , extrait  du  sel  d’oseille  , soitr- 
artificiel  préparé  , comme  on  le  dira  , avec  le  sucre  et  l’acide 
nitrique  , annonce  sûrement  la  chaux  qu’il  enlève  à tous  les 
acides , et  avec  laquelle  il  forme  un  sel  insoluble  dont  le 
précipité  devient  sensible  par  la  plus  petite  dose. 

L’acide  gallique  indique  dans  les  eaux  la  présence  du  fer 
par  la  couleur  rouge  vineuse  ou  par  le  précipité  noir  atra- 
mentaire  qu’il  y fait  naître  ; quand  il  n’y  a ni  l’un  ni  l’autre 
effet , 011  peut  être  sûr  qu’il  n’y  a point  de  fer  dans  l’eau. 

L’acétite  de  plomb  noircit  par  l’hidrosulfure  , précipite  en 
petits  grains  blancs,  indissolubles  par  tous  les  sulfates  , en 
poudre  blanche  et  lourde  , soluble  dans  le  vinaigre  par  tous 
les  muriates.  La  présence  des  carbonates  alcalins  ou  terreux 
dans  les  eaux  précipite  aussi  l’acétate  de  plomb.  L’alcool  et 
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le  vinaigre  servent  souvent  à l’analyse  des  eaux  ? mais  c’est 
moins  comme  réactif  que  comme  dissolvant  de  certains  de 
leurs  principes  , ainsi  qu’on  le  fera  voir  plus  bas. 

43.  On  a beaucoup  employé  autrefois  des  matières  animales 
pour  l’analyse  des  eaux  5 on  les  mêlait  avec  le  sang  ? le  lait , 
la  bile  ? et  on  concluait  de  leurs  effets  sur  ces  liquides  ce 
qu’elles  devaient  produire  dans  les  animaux  vivans.  11  y a 
déjà  long  temps  qu’on  a rejeté  ces  ridicules  applications 
comme  des  erreurs  dangereuses.  On  n’emploie  plus  aujour- 
d’hui qu’un  composé  chimique  ? fait  avec  les  matières  animales 
traitées  par  deux  des  alcalis  fixes  pour  l’analyse  des  eaux. 
Ce  composé  ? qui  ne  doit  pas  être  décrit  ici  ? mais  seulement 
indiqué  ? est  nommé  pmssiate  de  potasse  ou  de  soude  ? 
parce  que  lorsqu’il  rencontre  du  fer  dans  une  eau  ? il  l’en- 
traîne et  le  précipite  en  une  belle  couleur  bleue  qu’on 
nomme  bleu  de  Prusse.  Il  en  sera  fait  une  mention  expresse 
dans  la  huitième  section  de  cet  ouvrage. 

§.  ,v. 

De  V analyse  des  eaux  par  F évaporation» 

-■  h , 

44*  Quelque  soin  qu’on  apporte  dans  l’emploi  des  réactifs  ? 
ils  nq  suffisent  point  pour  faire  connaître  avec  exactitude 
le  nombre  et  la  proportion  des  sels  ni  des  autres  matières 
contenues  dans  les  eaux  minérales  5 ils  ne  donnent  qu’une 
notion  préliminaire  et  propre  à guider  dans  les  autres  pro- 
cédés qui  doivent  être  pratiqués  a la  suite.  Ceux  auxquels 
011  a recours  pour  compléter  l’analyse  d’une  eau  exigent  l’em- 
ploi du  feu  ou  l’évaporation.  On  a deux  buts  en  exposant 
les  eaux  minérales  à la  chaleur  : l’un  ? de  recueillir  les  ma- 
tières volatiles  qui  peuvent  s’y  rencontrer  5 l’autre  ? d’obtenir 
à part  et  sous  forme  solide  les  substances  fixes  et  salines 
qui  en  forment  les  principes  miner  ali  s a teurs . 
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4 5.  Pour  séparer  les  matières  gazeuses  ? l’acide  carbonique  ? 
le  gaz -hidrogène  sulfuré  ou  l’air  atmosphérique  qui  se  trou- 
vent dissous  l’un  ou  l’autre  dans  les  eaux  ? on  les  distille 
dans  une  cornue  à la  dose  de  quelque  litres  ou  de  quelques 
kilogrammes  ? en  adaptant  au  bec  de  ce  vaisseau  une  cloche 
pleine  de  mercure  5 on  fait  bouillir  l’eau’  quelques  minutes  ? 
jusqu’à  ce  qu’il  ne  s’en  dégage  plus  rien  : on  défalque  du 
fluide  gazeux  obtenu  le  volume  d’air  contenu  sur  l’eau  dans 
la  cornue  5 on  tient  compte  de  l’état  de  pression  augmentée 
ou  diminuée  sur  le  gaz  recueilli  dans  la  cloche  pour  en 
estimer  avec  justesse  la  quantité  5 ou  en  fait  l’ examen  par 
les  procédés  connus  : je  préfère  cependant  à cette  distillation } 
qui  ne  donne  jamais  la  dose  exacte  des  gaz  ? leur  absorp- 
tion ou  leur  destruction  par  les  réactifs  ? Peau  de  chaux  pour 
l’acide  carbonique  ? l’oxide  de  plomb ? l’acide  nitreux  pour  le 
gaz  hidrogéné  sulfuré  ? et  le  sulfate  de  fer  pour  l’air  ordinaire. 

4h.  L’évaporation  destinée  à recueillir  les  sels  et  les  ma- 
tières fixes  doit  être  faite  sur  quinze  à vingt  kilogrammes 
au  moins  des  eaux  les  plus  riches  en  principes  ? et  sur  trois 
ou  quatre  fois  plus  pour  des  eaux  peu  chargées  de  matières. 
Il  faut  la  faire  dans  des  vases  d’argent  ? de  terre  ou  de  por- 
celaine ? à une  chaleur  modérée  ? en  écartant  les  poussières 
à l’aide  d’un  couvercle  percé  ou  d’une  double  gaze.  Autre- 
fois on  faisait  l’évaporation  en  différens  temps  ? et  on  séparait 
les  substances  différentes  suivant  les  temps  divers  où  elles  se 
montrent.  Aujourd’hui  on  a reconnu  que  cette  séparation 
11’était  ni  exacte  ni  avantageuse  5 et  l’on  a trouvé  qu’il  valait 
mieux  évaporer  les  eaux  à siccité  de  manière  à en  obtenir  le 
résidu  tout  entier.  O11  ménage  beaucoup  la  chaleur  sur  la  fin 
de  l’évaporation  ; on  dessèche  médiocrement  la  matière  qui 
reste  ? on  la  pèse  avec  soin?  et  on  la  réserve  pour  la  traiter 
de  la  manière  suivante. 

47*  L’expérience  ayant  fait  voir  que  ce  résidu  de  l’évapo- 
ration des  eaux  minérales  était  composé  de  sels  déliquescens  ? 


Sect.  V.  Art.  18.  Des  eaux  minérales . 3x5 

de  sels  simplement  solubles  dans  Peau  froide  9 d’autres  sels 
dissolubles  dans  l’eau  bouillante  en  grande  quantité  ? et  enfin 
de  matières  indissolubles  dans  l’eau  à toutes  les  températures  , 
on  a fondé  sur  cette  connaissance  l’art  d’analyser  ce  résidu. 

On  le  traite  d’abord  par  cinq  à six  fois  son  poids  d’alcool 
très-rectifié  qu’on  fait  légèrement  chauffer  7 et  qu’on  laisse 
séjourner  quelques  heures  : on  décante  ce  dissolvant  : le  ré- 
sidu se  trouve  alors  avoir  perdu  sa  propriété  déliquescente. 

On  le  lessive  en  second  lieu  avec  huit  à dix  fois  son  poids 
d’eau  froide  ? qui  dissout  les  sels  alcalins. 

Après  ces  deux  premiers  dissolvans  on  fait  bouillir  le  résidu 
dans  trois  ou  quatre  cent  fois  son  poids  d’eau  bouillante  ? 
qui  enlève  les  sels  les  tnoins  dissolubles. 

Enfin  on  applique  en  dernière  analyse  des  acides  successi- 
vement plus  forts  pour  isoler  et  connaître  les  sels  indissolu- 
bles terre ux?  l’oxide  métallique  et  la  silice  qui  restent  souvent 
mêlés  après  l’action  des  trois  premiers  dissolvans.  Chacune 
de  ces  lessives  est  ensuite  examinée  en  particulier. 

4 8-  La  dissolution  alcoolique  contient  le  plus  souvent  des 
muriates  de  chaux  et  de  magnésie  ? rarement  des  nitrates 
des  mêmes  bases  7 sels  qui  sont  tous  déliquescens  et  disso- 
lubles dans  l’alcooh  O11  les  reconnaît  et  on  en  détermine  la 
proportion  en  évaporant  à siccité  cette  dissolution  ? en  redis- 
solvant les  sels  bien  pesés  dans  l’eau  ? en  précipitant  la  ma- 
gnésie par  la  chaux  et  la  chaux  par  l’acide  sulfurique  ou 
par  l’acide  oxalique.  On  peut  7 pour  avoir  un  résultat  exact  ? 
séparer  la  dissolution  aqueuse  en  trois  parties  égales  , décom- 
poser l’une  avec  l’eau  de  chaux  qui  donne  la  quantité  de 
magnésie  en  triplant  le  poids  qu’on  en  obtient  $ précipiter  la 
seconde,  par  l’acide  oxalique  9 et  la  troisième  par  le  sulfurique  : 
en  comparant  la  dose  de  ces  deux  précipités  ? en  calcinant 
l’oxalate  qui  ne  laisse  que  de  la  chaux  pure  ? 011  a le  poids 
exact  de  la  chaux.  O11  s’assure  de  l’acide  uni  à ces  bases  ? 
en  versant  un  peu  d’acide  sulfurique  concentré  sur  une  petite 
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portion  du  résidu  obtenu  de  l’évaporation  de  l’alcool.  La 
vapeur  dégagée  fait  aisément  reconnaître  ou  l’acide  muria- 
tique ou  l’acide  nitrique. 

49.  La  lessive  à l’eau  froide  contient  des  sels  bien  disso- 
lubles  , le  muriate  de  soude  , le  sulfate  de  soude  , le  sulfate 
de  magnésie  , le  nitrate  de  potasse  ? le  carbonate  de  soude  , 
jamais  tous  à la  fois  , mais  quelquefois  deux  ou  trois  ensem- 
ble. Il  faut  noter  cependant  qu’un  peu  de  muriate  de  soude 
ou  de  nitrate  de  potasse  doivent  avoir  été  dissous  dans  l’alcool 
avec  les  sels  déliquescens  , mais  que  cette  petite  portion  peut 
être  obtenue  et  isolée  par  l’évaporation.  On  reconnaît  et  011 
sépare  les  sels  dissous  dans  cette  lessive  aqueuse  en  l’évapo- 
rant avec  précaution  : 011  les  obtient  les  uns  après  les  autres  , 
011  les  distingue  à leur  forme  , leur  saveur  , et  à toutes 
leurs  propriétés. 

50.  Dans  la  lessive  par  l’eau  bouillante  , il  n’y  a jamais 
que  du  sulfate  de  chaux  que  l’on  reconnaît  et  dont  on  déter- 
mine en  même  temps  la  quantité  par  l’acide  oxalique  , qui 
en  précipite  la  chaux  , et  par  une  dissolution  de  barite , qui 
entraîne  l’acide  sulfurique.  On  le  retire  encore  par  l’évapora- 
tion sous  la  forme  de  petites  plaques  insipides  , indissolubles , 
(pii  , chauffées  avec  du  charbon,  donnent  du  sulfure  de  chaux 
rougeâtre  et  fétide  au  moment  où  on  le  jette  dans  l’eau. 

51.  Le  résidu  des  eaux  minérales  traitées  par  les  trois 
dissolvans  précédens  , contient  des  carbonates  terreux  avec 
ou  sans  carbonate  de  fer  , et  souvent  mêlés  d’alumine  et  de 
silice.  On  sait  s’il  y a du  fer  par  une  couleur  jaune  ou 
rougeâtre  : dans  ce  cas  , 011  mouille  le  résidu  et  011  l’expose 
à l’air  et  au  soleil  pendant  plusieurs  jours  , afin  d’oxider 
le  fer  et  de  le  rendre  indissoluble  dans  l’acide  acétenx  qu’011 
emploie  d’abord  pour  dissoudre  les  carbonates  terreux.  Cette 
première  dissolution  , qui  forme  ordinairement  des  acélites 
de  chaux  et  de  magnésie  , est  évaporée  -à  siccilé  5 .en  lais- 
sant le  sel  qui  en  provient  exposé  à l’air,  l’acétite  magné- 
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sien  en  absorbe  l’humidité  , et  on  le  sépare  de  l’ace  ti  te  cal- 
caire par  cette  déliquescence  : on  peut  d’ailleurs  les  soumettre 
à tous  les  moyens  d’épreuve  nécessaires  pour  en  déterminer 
les  proportions. 

Le  1er  et  l’alumine  sont  ensuite  dissous  par  l’acide  muria- 

JL 

tique  : on  les  sépare,  et  on  en  estime  la  quantité  respective 
par  des  moyens  appropriés.  Il  ne  reste  plus  ensuite  que  la 
silice  que  l’on  traite  , pour  la  reconnaître  avec  exactitude  , 
par  le  carbonate  de  soude  , au  chalumeau  , et  qui  se  fond 
avec  effervescence  en  un  globule  vitreux  transparent. 

§.  v I. 

De  la  synthèse  ou  de  la  fabrication  artificielle  des 
eaux  minérales . 

5s.  On  regarde  depuis  long  temps  une  analyse  chimique 
bien  faite  , lorsqu’on  peut  , à l’aide  de  la  synthèse  , recom- 
poser la  matière  analysée.  Cette  vérité  est  applicable  aux 
eaux  minérales  , quoiqu’elle  soit  dans  l’ordre  de  celles  qu’on 
n’a  découvertes  que  depuis  quelques  années.  On  ne  doit 
réellement  compter  sur  l’exactitude  d’une  analyse  d’eau  que 
lorsqu’en  dissolvant  dans  ce  liquide  pur  les  mêmes  principes 
et  dans  la  même  proportion  qu’on  les  a trouvés",  on  imite 
exactement  cette  eau  , de  manière  qu’elle  se  comporte  , par 
tous  les  essais  et  tous  les  réactifs  , comme  la  naturelle. 

53.  On  a si  bien  réussi  depuis  les  découvertes  de  l’acide 
carbonique  et  du  grand  nombre  de  substances  salines , à 
analyser  exactement  et  conséquemment  à recomposer  les 
eaux  minérales  , qu’on  en  a fait  un  art  nouveau  et  très- 
important  pour  l’humanité  , puisqu’il  s’agit  de  la  prépara- 
tion de  médicamens  appropriés  à un  grand  nombre  de  ma- 
ladies. On  commence  par  choisir  pour  cela  de  l’eau  très- 
pure  , de  source  , de  fontaine  ou  de  rivière  , qui  ne  contienne 
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rien  ou  presque  rien  d’étranger  5 on  y dissout  ensuite  du  çaz 
acide  carbonique  , s’il  est  question  d’eaux  acidulés  , et  ensuite 
des  sels  que  l’analyse  a montrés  dans  l’eau  qu’on  imite.  On  y 
met  du  fer  si  ce  sont  des  eaux  martiales  qu’on  veut  fabriquer. 

54*  Quand  on  veut  préparer  des  eaux  sulfureuses  on  sature 
de  l’eau  bien  bouillie  et  privée  d’air  de  gaz  hidrogène  sulfuré  , 
dégagé  du  sulfure  alcalin  ou  du  sulfure  de  fer  ? l’un  ou  l’autre 
réduit  en  poudre  ? et  sur  lesquels  on  verse  de  l’acide  sulfuri- 
que ou  muriatique  étendus  d’eau.  Quand  on  a saturé  cette 
eau  par  une  légère  agitation  ? on  y introduit  les  sels  ou 
les  matières  fixes  qu’on  sait  y être  contenues.  Dans  cette  imi- 
tation ? on  ne  se  propose  pas  d’insérer  dans  les  eaux  qu’011 
fabrique  les  matières  inertes  ? les  carbonate  et  sulfate  de 
chaux  qu’on  a trouvés  dans  celles  de  la  nature  que  Ton 
veut  imiter.  On  n’y  fait  entrer  que  les  sels  sapides  actifs  5 
on  les  emploie  bien  purs  et  cristallisés.  O11  peut  même  les 
ajouter  en  plus  grande  quantité  qu’ils  ne  sont  dans  la  na- 
ture ? et  préparer  ainsi  des  eaux  plus  fortes  et  plus  péné- 
trantes que  celles  qu’on  veut  imiter. 

55.  Bergman  a donné  ainsi  le  moyen  d’imiter  les  eaux 
de  Seidschutz  ? de  Seltz  ? de  Spa  , de  Pynnont  ? de  Saint- 
Charles  en  Bohême  et  d’Aix-la-Chapelle.  Voici  ? d’après  son 
analyse,  les  principes  qu’il  propose  de  dissoudre  dans  l’eau 
pour  imiter  chacun  de  ces  liquides  , jouissant  en  effet  pour 
la  plupart  d’une  grande  réputation.  J’offre  d’abord  dans  ce 
tableau  la  quantité  de  ces  principes  en  grains , rapportée 
ainsi  par  Bergman  à une  quantité  d’eau  également  estimée 
en  grains  ? et  ensuite  leurs  proportions  en  fractions  déci- 
males ? ou  en  millièmes , des  eaux  qui  les  contiennent. 
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Eaux  de  Seidschutz . 


Poids 

=a  17991  77  grains 

==*  1000. 

Pes.  spéc.  . « . 

==•  3,0060. 

Air  pur  . • « . 

=3  AL  pouc.  cub. 

==  0,01 î . 

Carb.  de  ch.  . . 

==  pouc.  cub. 

==>  0,01 5. 

Acide  carbon. 

=■  1 ~ grains 

=====  0,106. 

Sul.  de  cb.  . . 

= 5 A.  grains 

= 0)294- 

Carb.  de  magn.  , 

•=3  10  | grains 

= 0,577. 

Sul.  de  magn.  . 

=====  363  ~ grains 

=====  20,812. 

Muriat.  de  magn. 

= 7Â  Srains 

= o,5i  2. 

Eaux  de  Seltz . 

Poids  • . . • . 

= 17932 

=«  10G0. 

Pes.  spéc.  • • . 

*==*.  1,0027. 

Air  pur  .... 

=■  AL  pouc.  cub. 

= 0,01 1 . 

Acide  car.  • . . 

= 24  pouc.  cub. 

=====  0,910, 

Carb.  de  magn.  . 

= 7 A.  grains 

= 0,396. 

Carb.  de  magn.  . 

==  12  | grains 

= 0,697. 

Carb.  de  soude.  • 

==  10  A.  grains 

= 0,566. 

Mur.  de  soude.  . 

=====  4^  77  grains 

= 2,684. 

Eaux  de  &pa> 

Poids  . . . . . 

= ! grains 

=====  1000. 

Pes.  spéc.  . * a 

= 3,0010. 

Acide  carbon. 

<==»  18  pouc.  cub. 

= 0,684. 

Carb.  de  cb.  . . 

=====  3 A grains 

*==  0,201. 

Carb.  de  magn.  . 

'=»  8 -A  grains 

= 0,479. 

Carb.  de  soude  . 

==  3 L grains 

==  0,201. 

Carb.  de  fer  . . 

==>  1 \ grains 

=====  0,077. 

Mur.  de  soude  . 

==  A gralns 

=3  0,023. 

Eaux  de  Eyrmont ; 

Poids  . . • Y • 

= !7937  h §rains 

= 1000. 

Pes.  spéc.  . . • 

=3  1,0024. 

Acide  carbon. 

=3  37  f pouc.  cub. 

= 1,429. 

3so  Sect.  Y.  Art.  18.  Des  eaux  minérales » 


Carb.  de  ch.  . . 

=*  8 TT  grains 

o,473. 

Carb.  de  magn.  . 

= >9  A grains 

. = 

i ,o63. 

Carb.  de  fler  . • 

= 1 ~ grains 

s= 

0,077. 

Suif,  de  chaux  . 

= 16  y;  grains 

==> 

0,909. 

Suif,  de  magnésie 

=5  1 0,  \ grains 

= 

0,579. 

Mur.  de  soude  . 

= 2 ~ grains 

= 

01 65. 

Eaux  de  Saint' Charles  en  Bohême . Chaleur  58  y. 


Poids  , an»  17900  grains 

Pesanteur  spécifique. 

Gaz  hidr.  sulfuré  — 24  pouc.  cub 
Carb.  de  chaux  . = 10  rj'  grains 

Carb.  de  soude  . = 28  - grains 

Soufre =«.  3 A grailis 

Suif,  de  soude  . = 100  f grains 


1000. 

“ 0,442. 
= 0,568. 
= i,585. 
= 0,188. 

= 5,593. 


Eaux  d’A  ix-la  - Çh  apc  lie . 


Chaleur  49  \ • 


Poids  . • • • . 

t=  17897  grains 

= 1000. 

Pesanteur  spé.  . 

«== 

Gaz  hidr.  sulfuré 

==»  24  pouc.  cub. 

= 0,443. 

Carb.  de  chaux  . 

=3  11  |-|  grains 

= o,638. 

Carb.  de  soude  . 

= 29  | grains 

=3  1,655. 

= H grains 

= 0,188. 

Mur.  de  soude  . 

*=  12  —•  grains 

= 0,692. 

56.  Depuis  quelque  temps , l’art  a gagné  encore  beaucoup 
dans  l’imitation  des  eaux  minérales  , spécialement  de  celles 
qui  sont  chargées  de  fluides  élastiques,  et  qui  leur  doivent 
leurs  vertus.  A l’aide  de  machines  qui  exercent  une  grande 
pression,  on  fait  entrer  dans  l’eau  jusqu’à  quatre  et  même 
cinq  ou  six  fois  son  volume  d’acide  carbonique  , et  011  l’en 
charge  ainsi  plus  que  ne  le  fait  la  nature.  On  opère  le 
même  effet  avec  le  gaz  hidrogène  sulfuré , même  avec  lé 
gaz  oxigène  5 et  il  y a lieu.'  de  croire  que  l’on  formera  par 
ce  procédé  une  nouvelle  matière  médicale  puisée  dans  les 
propriétés  des  fluides  élastiques. 

Fin  du  quatrième  volume. 
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ERRA  TA . 


Page  i3,ligne3i.  sujet , lisez  la  suite. 

2t.  i.  état,  lisez  état  solide. 

27. 6.  du  carbone  , Zz'sez , de  l’oxide  de  carbone. 

41. 8.  carbone,  lisez  charbon. 

5g. 1 5.  et  les  alcalis  fixes , Usez  la  potasse  et  la  soude. 

ï02.  — — 9.  après  très-âcre,  ajoutez  donnant  beaucoup  de  froid  avec 
la  glâce. 

ü8.  A la  fin  de  la  page , après  les  mots  par  l’ammoniaque,  ajoutez: 

Espèce  i35. 

Carbonate  ammoniaco -gluc inien . 

Plus  soluble  que  le  carbonate  de  glucine  ; laissant 
précipiter  celui-ci  en  poudre  lorsqu’on  chauffe  avec  le 
contact  de  l’air  sa  dissolution  , et  qu’on  dissipe  le  car- 
bonate d’ammoniaque  en  vapeur. 

119.  - — - i.  Les  cent  trente-quatre,  Usez  les  cent  trente-cinq.  Faites 
la  même  correction  dans  tous  les  endroits  où  l’on  ne  parle 
que  de  cent  trente- quatre  espèces  de  sels. 

— 4*  des  phosphites',  Usez  du  phosphite  de  chaux. 
a5o.  — îo.  des  phosphites  au  lieu  de  phosphates  , lisez  du  phosphite 
au  lieu  de  phosphate  d’ammoniaque. 

167. i3.  des  nitrites  au  lieu  de  nitrates  , Usez  du  nitrite  au  lieu 

de  nitrate  de  glucine. 

281.  — îo*  qu’avec,  Usez  que  celui-ci  n’en  a pour. 

282.  - — - 19.  sulfates  , Usez  fluates. 

Jd . 23.  fluate  d’alumine  , Usez  de  zircone. 

283.  33.  nitrate  de  barite  , Usez  nitrite  de  barite. 

284.  — — 6.  douze , lisez  onze. 

289.  12.  sulfates  , Usez  fluates. 

196.  — — 19.  phosphates  , Usez  phosphites. 

201. 19.  action  des  muriates  , ajoutez  également  inconnue. 

225. 16.  fluate  d’ammoniaque  , lisez  borate  d’ammoniaque. 

282. _ 2.  phosphorique , Usez  phosphoreux. 

24^, 2.  retranchez  les  mots  : le  carbonate  de  stronüane , outre. 

2^6.  . 5.  ajoutez  la  chaux  fluatée. 

287.  — — 2.  spécifique , lisez  générique. 

292.  _ — . 14.  sulfuriques  , Usez  sulfureuses. 

292.  — — 7.  dix-septième  , lisez  dix-huitième. 
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